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Bébé Elliot a hérité du 
regard de son père et 
de sa façon irrésistible 
d’esquisser un sourire 
de côté. De son calme 

apaisant aussi. Quand le poupon 
de bientôt cinq mois la fixe de 
ses yeux bleu gris avant d’enfouir 
son minois au creux de son cou, 
Krystina sait que Jonathan est 
là, à travers leur fils qu’elle berce 
pour lui.  

Krystina Bouchard va bien. Elle 
va mieux. «C’est plein d’étapes....»

À pareille date l’an dernier, la 
jeune femme de 26 ans se savait 
enceinte. La bonne nouvelle était 
tombée en avril. Jonathan Ger-
vais était fou de joie en appre-
nant qu’il allait être papa pour la 
première fois. Il en a pleuré en 
l’annonçant autour de lui. 

«C’est comme si je lui avais 
donné la lune», se souvient ten-
drement son amoureuse déjà 

maman de Kristopher, huit ans. 
Elle m’accueille dans leur mai-

son de Bécancour. Elliot est sur 
le point de s’endormir dans ses 
bras pendant que le chien est 
couché à ses pieds, épiant du 
coin de l’œil ses moindres gestes.

Il lui semble qu’hier encore, 
Jonathan était à ses côtés en 
train de discuter de leurs projets 
futurs alors qu’aujourd’hui, elle 
doit faire face à «un nouveau 
présent». En disant cela, Krystina 
avoue fermer souvent les yeux 
pour s’imaginer les traits de son 
visage rieur. 

«Il ne faut pas que je les 
oublie...»

Jonathan Gervais est décédé le 
16 juin 2016, victime d’un acci-
dent de moto sur l’autoroute 30. 
Il avait 29 ans. 

«Il aimait vivre à 100 milles à 
l’heure», raconte Krystina Bou-
chard qui était déçue ce jour-là 

de le savoir parti se balader avec 
un ami alors qu’elle espérait 
passer du temps avec lui. Mais 
bon, convient la jeune femme 
en l’excusant, Jonathan ne pou-
vait pas deviner que sa blonde 
reviendrait plus tôt que prévu de 
sa formation en coiffure et que 
ce début de grossesse la rendait 
hypersensible.

Il était 17 h la dernière fois 
qu’elle lui a parlé. Le motocy-
cliste s’apprêtait à reprendre la 
route et l’a assurée qu’il serait là 
à temps pour l’accompagner au 
service de garde où Kristopher 
les attendait. À 17 h 45 cepen-
dant, Jonathan n’était toujours 
pas à la maison. Krystina est 
partie sans lui, frustrée par son 
retard.

La maman était en direction 
de l’école lorsqu’elle a aperçu 
des véhicules de police près de 
l’intersection menant vers le sec-
teur Sainte-Angèle-de-Laval. Elle 
a cessé de respirer en constatant 
qu’un accident venait d’avoir 
lieu, mais devant l’absence d’une 
moto, elle a échappé un soupir 
de soulagement et poursuivi sa 
route. 

De retour chez elle, Jonathan 
n’était toujours pas revenu. Krys-
tina a composé le numéro de cel-
lulaire de son chum qui n’avait 
pas l’habitude de jouer ainsi avec 
ses nerfs. C’est un ambulancier 
qui a répondu. Sa conjointe de-
vait se rendre de toute urgence à 
l’hôpital de Trois-Rivières où le 
motocycliste venait d’être admis.

Le temps de confier Kristopher 
au couple voisin et de monter à 
bord d’une voiture conduite par 
son amie Karolanne qu’elle était 
devant le médecin. En voyant 
son air grave, la jeune femme a 
compris ce qu’elle ne voulait pas 
entendre. «On a tout essayé pour 
le sauver...»

Des détails lui échappent alors 
que d’autres sont tatoués en elle.

Krystina se revoit, entrant dans 
la pièce où Jonathan semblait 
dormir pendant que sa blonde 
lui caressait les cheveux. Elle 
s’entend lui répéter tout son 
amour et sa gratitude infinie 
pour le bonheur partagé depuis 
leur première rencontre, en 

décembre 2012.  
«J’aurai la force de conti-

nuer», a murmuré l’amoureuse 
qui, confrontée à la mort, s’est 
d’abord interdit de penser à la vie 
qui prenait forme en elle. 

«Je me suis détachée de ma 
grossesse...», confie-t-elle dou-
cement, comme pour se justi-
fier d’avoir réagi par instinct de 
survie. 

Engourdie par le tourbillon 
qui n’avait pas de sens pour 
elle, Krystina Bouchard s’occu-
pait l’esprit en s’entourant de 
ses proches ou, à l’inverse, en 
prenant un soin jaloux de sa 
solitude.

Son ventre s’est arrondi, mais 
la maman évitait de poser ses 
yeux trop longtemps sur ce qui 
risquait de lui rappeler la cruelle 
absence de Jonathan.

Krystina Bouchard a hésité 
quand, à l’automne dernier, des 
amis lui ont proposé d’organiser 
une campagne de sociofina-
cement pour l’aider à rénover 
la maison que sa petite famille 
habitait depuis peu.

Elle a fini par accepter en pen-
sant à Jonathan, «ce bon Jack qui 
avait l’habitude de donner un 
coup de main à tout le monde».

Il y avait beaucoup à faire aussi, 
à commencer par la chambre 
du bébé à venir. L’homme de 
la maison n’était plus là pour 
jouer du marteau, mais sur-
tout, le futur papa ne bénéficiait 
d’aucune assurance vie depuis 
qu’il avait combattu un cancer 
des ganglions, quelques années 
auparavant.

La résidente de Bécancour 
n’en revient pas aujourd’hui du 

soutien reçu, tant de la popula-
tion que des commerces, orga-
nismes et entreprises dont Vit-
tera, où Jonathan travaillait. 

«J’ai également reçu beaucoup 
de messages, même de gens que 
je ne connais pas. Ça me faisait 
du bien même si je n’ai pas ré-
pondu... Aujourd’hui, je n’ai pas 
de mots pour dire merci à tout 
le monde», souligne Krystina 
Bouchard avant de mentionner 
que les travaux ont été complé-
tés juste à temps pour l’arrivée 
de bébé Elliot, le 19 décembre 
dernier. 

L’accouchement s’est bien dé-
roulé malgré l’énorme sentiment 
de vide provoqué par la dure 
réalité.

«C’est bizarre à expliquer... 
Jo était sensé être là», rappelle 
Krystina avant d’avouer qu’elle 
n’osait pas, au début, plonger son 
regard dans celui de son nou-
veau-né, craignant y reconnaître 
celui de son amoureux.

Ce n’est plus le cas aujourd’hui. 
La maman l’a dit. Elle doit main-
tenant se fabriquer un nouveau 
présent.

Dans la chambre du bébé, 
une photo de Jonathan Gervais 
a été installée au-dessus de la 
bassinette. Dès que Krystina y 
dépose son enfant, on jurerait le 
voir répondre au sourire que lui 
envoie le portrait de son père au 
plafond. 

«Je lui parle souvent de lui. 
Elliot est beau comme son papa. 
C’est un mini Jo!», s’émerveille 
la maman avant d’enfouir à son 
tour son visage dans le cou de 
son bébé qui, sans plus attendre, 
se laisse aimer en gazouillant.    

Bébé Elliot, le sourire de Jonathan

Krystina Bouchard et Jonathan Gervais étaient sur le point d’agrandir leur 
famille quand est survenu le tragique accident, le 16 juin 2016. 

ISABELLE
LÉGARÉ
CHRONIQUE
isabelle.legare@lenouvelliste.qc.caisabelle.legare@lenouvelliste.qc.ca

Entourée de son grand garçon Kristopher, de bébé Elliot et de la fidèle Zira, 
Krystina Bouchard fait preuve de beaucoup de courage depuis le décès de son 
conjoint, Jonathan Gervais. La jeune femme de Bécancour a reçu l’aide de nom-
breuses personnes pour rénover sa maison et préparer la chambre du nouveau-
né.  On lui a notamment fait la surprise d’installer une photo de son amoureux 
et futur papa au-dessus du petit lit de leur enfant. — PHOTO: SYLVAIN MAYER
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Malgré la pluie de la fin de semaine, 
le niveau du fleuve devrait être stable

MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

LOUISEVILLE — Le repli du niveau 
du fleuve Saint-Laurent est accueilli 
avec joie par les riverains et cette 
joie ne devrait pas être trop brisée 
par la pluie attendue cette fin de 
semaine.

Le lac Saint-Pierre s’élevait à 
3,44 mètres vendredi, une baisse de 
près de 10 cm par rapport à mercre-
di. La tendance devrait se maintenir, 
selon la Sécurité civile, car les quan-
tités de pluie seront inférieures aux 
premières prévisions.

«Le fleuve devrait continuer à bais-
ser, malgré la pluie. Les prévisions 
sont de 15 à 20 mm de pluie en fin 
de semaine. C’est une bonne nou-
velle. La période de décrue devrait 
commencer dès le 17 mai», raconte, 
un sourire dans la voix, Sébastien 
Doire, le directeur régional de la 
Sécurité civile.

Josée Therrien et Louis Arsenault 
avaient le visage plutôt souriant 
lorsque Le Nouvelliste a rencontré ce 
couple qui habite l’avenue Lac Saint-
Pierre Ouest à Louiseville. Le soleil et 
le niveau du fleuve qui réduit appor-
taient son lot de petits bonheurs.

«Ça fait trois ans qu’on a acheté 
la maison. L’an dernier, on avait 

eu un printemps pas trop mal. À 
pareille date, le ponton était à quai! 
Mais cette année, c’est... différent!», 
constate Mme Therrien.

Un filet d’eau recouvre le plancher 
du sous-sol de la maison du couple, 
deux pompes fonctionnant à plein 
régime. Mais le garage a environ 
75 cm d’eau et le terrain est couvert 
d’eau.

«Il ne faut pas manquer d’électrici-
té. Ce qu’il faut, c’est être patient. Le 
pire sera le nettoyage. Mais quand 
on se compare, on se console. À 
Rigaud, c’est pas mal moins chic», 
ajoute M. Arsenault.

À l ’ instar  d’autres  voisins, 
Mme Therrien et M. Arsenault ont 
reçu l’appui des militaires pour ins-
taller des sacs de sable sur leur ter-
rain. Les représentants des Forces 
armées canadiennes étaient tou-
jours sur les lieux, vendredi, ques-
tion de remplir d’autres sacs.

«On va renforcer les murs de sacs 
de sable, explique Alain Béland, 
directeur adjoint des pompiers de 
Louiseville. Avec le temps, des sacs 
ont descendu.»

Le fleuve affiche une baisse 
dans la partie est de la Mauri-
cie. À Sainte-Anne-de-la-Pérade, 
le niveau était de 4,59  mètres, 
trois centimètres de moins que 
24 heures plus tôt.

«La situation demeure sous 
contrôle. On annonce moins de 
pluie, mais on aborde la fin de 
semaine avec vigilance. On conti-
nue de faire de la protection de 
bâtiments pour ne pas que l’eau 

entre», mentionne Jacques Taillefer, 
directeur général de la Municipa-
lité et coordonnateur des mesures 
d’urgence.

À Batiscan, le fleuve s’élevait à 
3,67 mètres vendredi, soit 12 centi-
mètres de moins que jeudi. 

«Il y a encore beaucoup d’eau, 
mais on s’en va vers la stabilisation. 
Les digues ont tenu le coup. On est 
en consolidation de nos protections. 
On ne prend pas de risque», confie 
Sonya Auclair, mairesse de Batiscan, 
qui a accueilli une trentaine de mili-
taires vendredi pour remplir les sacs 
de sable.

Les protections érigées à Cham-
plain ont aussi résisté à l’eau, raconte 
Jean Houde.

«Les militaires sont présents 
aujourd’hui pour faire des vérifica-
tions des ouvrages. Chez nous, le 
fleuve est calme et le niveau devrait 
se maintenir», affirme le directeur 
général de Champlain.

Le calme plat était aussi constaté 
du côté de Yamachiche. Les mili-
taires ont obtenu leur congé et les 
pompiers ne sont plus sur place en 
permanence.

«On va marcher sur appel, pré-
cise le coordonnateur des mesures 
d’urgence, Jacques Pellerin. L’eau a 
baissé beaucoup. On commence à 
voir le bout de cette inondation.»

Les gens de Maskinongé notent 
aussi une baisse substantielle du 
niveau du lac Saint-Pierre.

«C’est encourageant pour les 

citoyens. Les prévisions météo sont 
mieux que ce qui était annoncé. Et il 
fait soleil. C’est bon pour le moral», 
dit le maire, Roger Michaud.

Des militaires ont continué de 
remplir des sacs de sable à Maski-
nongé, vendredi.

NOUVELLES ENCOURAGEANTES
À TROIS-RIVIÈRES

À Trois-Rivières, les nouvelles sont 
de plus en plus encourageantes pour 
les prochains jours. Le niveau du 
fleuve, qui avait légèrement bais-
sé à 3,4 mètres vendredi, devrait 
atteindre les 3,1 mètres d’ici lundi 
soir. 

«Les nouvelles sont plus encou-
rageantes et ça nous permet de 
plus en plus de penser à l’«après», à 
ce que nous aurons à faire pour le
grand nettoyage», constate Yvan 
Toutant.

La demande pour les sacs de sable 
est évidemment de moins en moins 
forte, mais le ramassage des sacs ne 
commencera pas avant le début de 
la semaine prochaine, ajoute Yvan 
Toutant. «Nous sommes en mode 
préparation du rétablissement. Nous 
allons pouvoir fournir des informa-
tions plus précises au début de la 
semaine sur les différentes opéra-
tions qui se tiendront», ajoute-t-il.

LES RIVIÈRES EN BAISSE
Le niveau des rivières Croche, 

Batiscan, du Loup et Maskinon-
gé est aussi en diminution. La 

Sécurité civile surveille de près 
la rivière Saint-Maurice, aussi en 
diminution, et semble rassurée par 
le fait qu’Hydro-Québec va laisser les 
réservoirs Manouane échapper de 
l’eau en douceur.

«On nous dit que cela n’aura pas 
d’impact sur le niveau de la rivière 
Saint-Maurice, ajoute M. Doire. Mais 
les gens doivent demeurer prudents. 
Les cours d’eau sont hauts. On conti-
nue à travailler pour affronter le pire 
scénario.»

Une baisse qui fait du bien

Les bateaux sont toujours le moyen de transport à privilégier dans le secteur du lac Saint-Pierre à Louiseville. — PHOTO: 

FRANÇOIS GERVAIS

Il n’y a pas que les sacs de sable qui sont transportés par cette chargeuse. — 

PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Des intervenants 
gâtés à 
Yamachiche
Des étudiants de l’école d’ali-
mentation et d’hôtellerie du 
centre de formation Bel-Ave-
nir de la Commission scolaire 
du Chemin-du-Roy ont réservé 
une belle surprise aux militaires, 
pompiers et bénévoles qui sont 
à Yamachiche pour la période 
d’inondations. Vendredi, ils 
ont apporté des canapés aux 
fruits de mer, des salades et des 
desserts à cette vingtaine de 
personnes ayant profité de leur 
savoir-faire. Paraît-il que cette 
attention a été particulière-
ment appréciée des militaires, 
souvent contraints de manger 
de la nourriture en sachet!

VITROPLUS.COM
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MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

LOUISEVILLE — Quatorze mois 
après que la Ville de Louiseville 
eut largué son service de sauve-
tage nautique, un bambin d’un an 
et demi a été évacué d’urgence 
vendredi matin, en plein secteur 
inondé, grâce à la collaboration 
d’une personne de son entourage 
qui a conduit en chaloupe l’enfant 
et sa mère sur la terre ferme afin 
qu’il soit pris en charge par les 
ambulanciers. 

L’appel de détresse est entré vers 
10 h 15. L’enfant demeure sur l’ave-
nue Lac Saint-Pierre Ouest où il est 
impossible de circuler en voiture à 
cause des inondations printanières. 
Comme les ambulanciers ne pou-
vaient se rendre à cet endroit, les 
pompiers sont intervenus.

«J’ai appelé pour avoir une embar-
cation, j’ai demandé à l’armée de 
m’habiller deux pompiers formés. 
Le bébé est arrivé dans une autre 
embarcation. Mais on était prêt», 
explique le directeur adjoint du ser-
vice de sécurité incendie de Louise-
ville, Alain Béland.

L’enfant a aussitôt été conduit à 
l’hôpital de Louiseville pour être 
transféré à l’hôpital de Trois-Rivières. 

Il n’a pas été possible de connaître 
l’état du bambin. 

Yvon Deshaies applaudit à la 
réaction des intervenants locaux. 
Le maire de Louiseville ne croit pas 
que l’ancien zodiac aurait permis 
une intervention plus rapide en cette 
période d’inondation.

«Ma garde de sécurité arrivait avec 
les pompiers et les militaires. Un 
zodiac, c’est un matelas soufflé. Dans 
des temps comme ça, à la moindre 
clôture qu’on frappe, ça fend. Et en 
plus, les deux personnes avec qui 
on a des ententes pour secourir les 
gens avec leurs bateaux connaissent 
le lac.»

M. Deshaies fait référence à l’en-
tente prise avec deux personnes 
pour mettre quatre chaloupes à la 
disposition de la Municipalité en 
cas d’urgence durant la période 
d’inondation.

«On le sait qu’on n’a plus de zodiac, 

mais on s’est organisé. L’enfant est 
arrivé avec un bateau, pas en zodiac. 
Mes pompiers avec un zodiac, ça 
n’aurait pas été mieux», estime 
M. Deshaies, qui ne regrette nulle-
ment sa décision d’abandonner ce 

service au printemps 2016.
À part le conseiller Charles Fré-

chette, tous les autres élus de Loui-
seville ont appuyé cette décision 
basée principalement sur des motifs 
d’économies.

LOUISEVILLE

Un bambin 
évacué d’urgence  

Yvon Deshaies — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS
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OSLO (AFP) — «Je connais les 
mots. J’ai les meilleurs mots», a un 
jour affirmé Donald Trump. Les 
paroles du 45e président américain 
sont maintenant rassemblées, à 
l’état brut, dans un «recueil de poé-
sie» paru jeudi en Norvège. «Ce 
que Trump dit est plus proche de 
la poésie et de la fiction que de la 
réalité», a expliqué l’auteur de l’ou-
vrage, le Norvégien Chris Felt, au 
journal Aftenposten. «On est atterré 
qu’une rhétorique si peu réfléchie 
et, semble-t-il, peu préparée ait rem-
porté une campagne électorale». 
Immanquablement intitulé Make 
Poetry Great Again, le livre se veut 
exclusivement composé de discours, 
interviews et autres déclarations 
de l’actuel occupant de la Maison 
Blanche. Parmi les morceaux choi-
sis, ces mots sur sa fille prononcés il 
y a une dizaine d’années:

«J’ai dit
Que si Ivanka
N’était pas ma fille,
Peut-être
Serais-je sorti avec elle».

Quand Trump 
fait de la poésie 
sans le savoir

Alain Béland est le directeur adjoint du service de sécurité incendie de la Ville de Louiseville. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

LEMOTDU JOURANTIDOTE OFFERT PAR

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS

www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Après le français, l’anglais !

ESCHATOLOGIE, nom féminin
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Rime –scatologie.
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La mairesse de 
Nicolet écarte 
les évacuations 
préventives

MARC ROCHETTE
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

NICOLET — Avec une tempête par-
faite qui ne figure plus au radar, 
la mairesse de Nicolet, Geneviève 
Dubois, écarte dorénavant les 
appels à des évacuations préven-
tives. «On n’est plus là du tout», 
a-t-elle confié, quelques jours 
après avoir fortement recom-
mandé l’évacuation des résidents 
touchés par les inondations. Celle-
ci rapportait vendredi un fleuve 
dont le niveau d’eau est à la baisse. 
«Les marées sont passées, c’est 
sûr qu’il y aura du vent, mais même 
s’il y avait beaucoup de pluie, le 
niveau a été revu à la baisse», a-
t-elle commenté.

Cette dernière parle même d’être 
plutôt en mode prévention et 
après-inondations. Des réunions 
sont maintenant prévues pour 
préparer d’éventuelles corvées et 
organiser une rencontre d’infor-
mation pour les sinistrés sur les 
demandes d’aide financière et la 
suite des choses.

«Il y en a certains qui avaient 
quitté leur maison et qui com-
mencent à les réintégrer», a-t-
elle fait savoir, ne rapportant que 
deux utilisateurs du centre d’hé-
bergement, et ce, par manque 
d’électricité à leur demeure. «Ça 
commençait à être compliqué de 
demeurer dans leur maison», ren-
chérit la mairesse.

Celle-ci rappelle que lors des 
tournées effectuées par les pom-
piers pour inviter les résidents 

concernés à quitter leur maison, 
ceux-ci étaient «assez unanimes» 
pour dire qu’ils ne partiraient pas 
«tant que le seuil ne serait pas 
critique».

«Quand on parlait d’évacuation 
préventive, l’eau était plus haute. 
Là, l’eau est basse, il n’y a plus de 
raisons de demander ça. Là, on est 
vraiment plus en mode prévention. 
On a des plongeurs qui longent le 
muret de ciment qui sépare les 
maisons du fleuve, on fait ça par 
mesure préventive pour s’assurer 
que le muret est encore en bon 
état», explique Mme Dubois. Or, 
cette tâche a été confiée aux Forces 
armées canadiennes qui auraient 
confirmé la bonne condition des 
deux kilomètres de muret. 

La Ville reste tout de même 
à pied d’œuvre pour la fin de 
semaine parce que, dit-elle, «on 
ne sait pas trop si les gens pour-
raient avoir besoin encore de sacs 
ou si jamais le temps changeait 
drastiquement».

« Il  y  a  encore des sacs,  on 
continue à en faire pour les 
autres  municipali tés  qui  en 
auraient besoin. On continue 
à être sur le terrain et le centre 
d’hébergement va être fonctionnel 
aussi», a-t-elle indiqué par rapport 
au week-end. 

Se défendant bien de vouloir se 
transformer en une spécialiste 
d’Environnement Canada, Gene-
viève Dubois constate néanmoins 
que le niveau d’eau est bas. «C’est 
derrière nous. Il faudrait vraiment 
qu’il tombe plusieurs millimètres 
de pluie ou qu’il se mette à avoir 
des grands vents pour que ce soit 
alarmant», a-t-elle conclu.

«En mode après-inondations»

Avec les débris laissés par les inondations, la Ville de Nicolet se prépare en vue des grandes corvées.
— PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Alors que la situation des inondations semble vouloir se résorber, on se met 
déjà en mode nettoyage du côté de la Ville de Nicolet. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Les plongeurs des Forces armées canadiennes ont été mis à contribution à Nicolet pour inspecter l’état des murets. 
— PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

«C’est derrière nous. 
Il faudrait vraiment 
qu’il tombe plusieurs 
millimètres de pluie 
ou qu’il se mette à 
avoir des grands 
vents pour que ce 
soit alarmant.»

970, chemin du Lac, St-Boniface QC G0X 2L0
819 535-9776 • www.serres-arc-en-ciel.com

LesLes Serres

970, chemin du Lac, St-Boniface QC G0X 2L0

Serres
Arc-en-ciel

GRANDE VARIÉTÉ de plants de tomates
Plus de 500 variétés de végétaux

cultivés sur place
�eurs annuelles et vivaces

 légumes et mini-fruits
�nes herbes
 jardinières

arbres
et bien plus encore !

Passez nous voir
et pro�tez de nos spéciaux sur place
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Plus de 
200 bénévoles 
ont à ce jour 
donné de leur 
temps à SOS 
Inondation 
Mauricie

PAULE VERMOT-DESROCHES
paule.vermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Ce qui devait, 
au départ, n’être qu’un service 
rendu à un voisin qui en avait 
besoin s’est transformé en un 
véritable mouvement citoyen qui 
prend de plus en plus d’ampleur 
chaque jour. Le groupe SOS Inon-
dation Mauricie, qui regroupe des 
bénévoles qui prêtent main-forte 
aux citoyens et aux autorités en 
ces temps d’inondations, ne cesse 
de multiplier sa présence sur le 
terrain depuis les derniers jours.

C’est à l’initiative de Patrice Bou-
rassa que ce mouvement a vu le 
jour. Celui qui est entrepreneur 
en transport à Trois-Rivières a 
rendu service à un voisin âgé qui 
transportait des sacs de sable à la 
brouette. «Quand je l’ai vu, je n’ai 
pas pu laisser faire ça. J’ai fait de 
la place dans mon camion, j’ai 
poussé les boîtes au fond et on 

a transporté le sable ensemble. 
D’autres voisins ont vu ça et sont 
venus nous aider, puis aider ceux 
qui venaient aussi chercher des 
sacs. C’est comme ça que le mou-
vement est parti», explique-t-il.

Depuis, une page Facebook 
a été créée et est quotidienne-
ment suivie par plus de 1500 per-
sonnes. Dans la dernière semaine, 
Patrice Bourassa estime qu’au 
moins 200 personnes ont tour à 
tour prêté main-forte aux sinis-
trés par le biais de ce mouvement 
citoyen, dont une centaine qui se 
disent prêtes à répondre à l’appel 
pratiquement chaque jour. 

«Nous sommes en contact avec 
la Ville de Trois-Rivières, qui nous 
a aussi fourni des téléphones, et 
dès qu’il y a des besoins où nous 
pourrions intervenir, ils nous 
appellent», explique M.  Bou-
rassa, dont l’initiative a eu des 
échos jusqu’en France, lui qui a 
accordé une entrevue à un jour-
naliste français intéressé par le 
mouvement.

Outre Trois-Rivières, la pré-
sence des bénévoles se fait sen-
tir un peu partout en Mauricie, 
dont Yamachiche, Louiseville et 
Shawinigan, mais a aussi eu des 
impacts positifs à Bécancour et 
Nicolet où certains bénévoles 
sont aussi allés prêter main-forte 
aux sinistrés. 

Les entreprises de la région 
embarquent elles aussi dans 
l’aventure, alors qu’en moins de 
dix jours, SOS Inondation Mau-
ricie a reçu l’appui de nombreux 
commanditaires. Un véhicule 
tout-terrain endommagé a été 
réparé gratuitement par Nor-
dik Motor. Le marché Gourmet 
Grignotard fournit des boîtes 

repas aux bénévoles, et ce, quo-
tidiennement, de même que du 
café et des grignotines fournies 
par Tim Hortons. Sans comp-
te r  la  c o l lab o rat i o n  d e  p l u -
sieurs autres commerces, dont 
le restaurant Grec Baie-Jolie, ou 
encore un fournisseur cellulaire 
qui a accepté gratuitement de 
bonifier leur abonnement pour 
pouvoir répondre à la demande 
de consultation Internet dont ils 
ont besoin pour coordonner les 
communications avec tous les 
bénévoles.

«On savait  qu’il  y avait  des 
besoins, mais je ne pensais pas 
que la population embarquerait 
autant que ça», évoque Patrice 
Bourassa, qui croit qu’il demeure 
important de continuer à mobili-
ser les gens, car une grande cor-
vée de nettoyage s’annonce, et ce, 
un peu partout en Mauricie et au 
Centre-du-Québec. 

«Il va encore y avoir des besoins 
importants dans les prochaines 
semaines et il faut que les gens 
continuent de démontrer leur 
solidarité. De notre côté, on tra-
vaille fort en ce moment pour 
négocier des ententes ou trouver 
des commanditaires pour qu’au 
moins l’essence des bénévoles 
soit fournie. Juste pour moi, j’en 
suis à près de 1200 $ de ma poche 
en essence. Ça nous fait plaisir 
d’aider, mais on veut aussi que les 
bénévoles n’aient pas à débourser 
pour donner de leur temps. On va 
essayer de pouvoir y remédier», 
constate M. Bourassa.

Il est possible de suivre les acti-
vités de l’organisme ou encore 
d’offrir son aide en consultant la 
page Facebook «SOS inondation 
Mauricie».

Un mouvement qui prend de l’ampleur

Les initiatives se multiplient pour aider les sinistrés en Mauricie et au Centre-
du-Québec, notamment avec SOS Inondation Mauricie, qui a pu fournir plus 
de 200 bénévoles sur le terrain au cours des derniers jours. — PHOTO: TIRÉE DE 

FACEBOOK

 › DES GNOMES 
PRÉVOYANTS

L’artisan Michel Marchand, de Bé-
cancour, qui construit, depuis l’an 
dernier, un charmant petit quartier 
de minuscules maisons de gnomes, 
dans le parc écologique Godefroy, 
s’est aperçu que les légendaires 
créatures se battent elles aussi 
contre les éléments, ces jours-ci, 
semble-t-il. Quelqu’un a en effet 
placé une série de tout petits sacs 
de sable devant la porte d’une de ces 
mystérieuses résidences afin d’évi-
ter qu’elle soit inondée, comme quoi 
les gnomes suivent bien l’actualité. 
— PHOTO: MICHEL MARCHAND

Trois-Rivières
819 376-2501

Réservez
dèsmaintenant!

Vedette
du jour

BONNE FÊTE 80 ANS!
MME LISE ROBERT

professeur de tricot
De la part de ses élèves xxxx
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BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le professeur 
Ali Assani de l’Université du Qué-
bec à Trois-Rivières savait déjà 
depuis six mois que le Québec ne 
l’aurait pas facile ce printemps.

«Ce type de temps d’inondations 
est toujours associé au phéno-
mène de La Niña», explique-t-il. 
«Nous vivons une année La Niña. 
C’était exactement le même cas 
en 2008», raconte ce spécialiste de 
l’hydrogéologie au département 
des sciences de l’environnement.

Ceux qui s’étaient arraché le 
cœur à pelleter leur toiture, cette 
année-là, se souviendront certai-
nement de l’hiver 2008. «La majo-
rité des villes du Québec ont eu 
l’un des hivers les plus neigeux de 
leur histoire», rappelle le site web 
de MétéoMédia, «le plus neigeux 
en 60 ans d’histoire».

Or, c’était un hiver La Niña, rap-
pelle le professeur Assani.

Contrairement au courant El 
Niño, qui entraîne de la séche-
resse au Québec, La Niña «est un 
courant marin froid qui provoque 
beaucoup de précipitations», le 
tout accompagné de températures 
froides, précise-t-il.

Normalement, durant une année 
La Niña, comme cette année, «on 
reçoit beaucoup de quantités de 
neige en hiver accompagnée de 
beaucoup de précipitations au 
printemps», dit-il. Depuis 1950, le 
Québec n’a enregistré que 10 évé-
nements La Niña, dit-il. Le prin-
temps 2017 sera le dixième de la 
liste. «À chaque année associée à 
La Niña, les débits printaniers sont 
toujours très élevés», dit-il.

Sauf qu’en 2008, malgré une 
quantité record de neige reçue, 
le Québec n’avait pas été inon-
dé comme il l’est présentement. 
Pourtant, il était tombé plus de 
neige que cette année, signale le 
chercheur.

Ce dernier en conclut que «la 
dynamique de La Niña a proba-
blement changé».

Et si elle a changé, dit-il, c’est à 
cause du climat. «C’est probable-
ment à cause de l’augmentation de 
la température. Les précipitations 
tombent plus maintenant sous 
forme de pluie au printemps», 
constate-t-il, au lieu de tomber 
sous forme de neige.

«C’est une hypothèse», précise-
t-il, car «La Niña est générale-
ment associée à des températures 
froides au printemps. Dans ce cas, 
la fonte de la neige est progressive. 
C’est ce qui ralentit les inonda-
tions, explique-t-il.

«Le fait qu’il pleuve beaucoup 
indique probablement une aug-
mentation des températures», 

analyse-t-il. «Et quand il fait chaud, 
la fonte de la neige est rapide», fait-
il valoir. Quand on ajoute à cela 
un apport soutenu en pluie, ça 
peut donner des situations pour le 
moins dramatiques pour le Qué-
bec, explique-t-il.

Cette augmentation des quan-
tités de pluie représente une 
tendance que les chercheurs 
observent depuis une dizaine d’an-
nées, indique-t-il. 

Si cette tendance s’avère, comme 

le laissent croire les observations 
des scientifiques, une prochaine 
année de La Niña pourrait être 
tout aussi difficile que cette année. 
«On doit s’attendre à ça», indique le 
spécialiste. «Si l’on a un autre évé-
nement La Niña, on va être inondé, 
c’est certain», prévient-il.

La Niña revient environ une 
ou deux fois aux 10 ans, indique 
le professeur Assani. «De plus 
en plus,  toutes  les  donné es 
démontrent que lorsqu’il y a un 

événement La Niña, le risque 
d’inondations est très élevé», 
résume-t-il.

On ne peut pas prévoir ce phé-
nomène avec exactitude, dit-il, 
«mais on peut prévoir les risques» 
et prévoir le coup au moins six 
mois à l’avance puisque la NOAA 
(National Oceanic and Atmos-
pheric Administration) publie des 
données chaque année indiquant 
quand la redoutée Niña est pour 
revenir.

C’est la faute à La Niña

Le professeur Ali Assani de l’UQTR.
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On aurait pu se croire 
cette semaine dans 
le sprint final d’une 
campagne électorale 
tant ont été nom-

breux et visibles sur le terrain les 
politiciens avec des sommets de 
compréhension et de compas-
sion et autant d’engagements et 
de promesses de leur part pour la 
suite des choses.

Sauf que ce n’était pas pour 
obtenir un vote à court terme, 
mais en raison de l’ampleur des 
sinistrés printaniers des inonda-
tions auxquels il importait d’ap-
porter un peu de réconfort et des 

garanties d’interventions rapides. 
Des assurances aussi sur les com-
pensations qui vont devoir leur 
être versées compte tenu des 
dommages considérables que les 
débordements du fleuve et des 
rivières ont causés.

Bien sûr, on peut se dire que 
toute cette présence bienveillante 
de ces représentants politiques, 
souvent chaussés de bottes et 
«jouant» aux interventionnistes, 
jusqu’à remplir des sacs de sable, 
le temps d’une prise médiatique, 
contribue à leur façonner une 
bonne image, ce dont ils sont 
insatiables et ont toujours 

grand besoin.
Mais on doit reconnaître que si 

parfois on peut leur reprocher de 
réagir mollement dans certaines 
situations, ça a été moins le cas 
cette fois-ci. On a peut-être pris 
quelques leçons de certains évé-
nements récents.

La bonne affaire pour les vic-
times des inondations, c’est qu’en 
venant à leur rencontre pour 
mesurer personnellement les 
dégâts et prendre conscience des 
besoins, nos chefs politiques ont 
plus tendance à délier les cor-
dons de leur bourse. Ça serait très 
indélicat de se présenter devant 
une famille sinistrée en train de 
perdre sa maison et tous ses biens  
et de lui dire que c’est bien triste, 
mais que l’État ne pourra pas faire 
grand-chose pour elle.

On a donc vu rapidement le pre-
mier ministre Justin Trudeau se 
faire rassurant en disant que les 
coûts de l’intervention des Forces 
armées seront assumés par le fé-
déral. De son côté, le premier mi-
nistre Philippe Couillard réaffir-
mait encore jeudi à Yamachiche 
que quand l’eau va se retirer, son 
gouvernement, lui, sera encore là. 
«On ne comptera pas les sous», 
a-t-il promis.

Il est facile de croire que c’est 
par quelques centaines de mil-
lions $ que se solderont les coûts 
publics de cette crue printanière 
historique. 

Ce sont peut-être les petites 
choses comme ce sinistré qui dis-
tribue des muffins aux soldats qui 
érigent un muret de sable autour 
de sa propriété, ces secouristes 
bénévoles qui se rendent aux 
maisons inondées avec leurs em-
barcations légères pour porter as-
sistance à leurs habitants angois-
sés ou ces pizzas all-dressed dis-
tribuées par le Grec à Baie-Jolie, 
qui ont fait le plus chaud au cœur. 

On ne compte plus les marques 
de générosité de nos citoyens.

Mais il reste que certains dé-
ploiements ont été exceptionnels. 
Celui de l’armée, en particulier, a 
été assez remarquable. Par train, 
par camions, par hélicoptère et 
même par chars d’assaut ou par 
bateau, comme on l’a vu à Trois-
Rivières, les soldats et marins 
canadiens sont allés en renfort 
partout où on les demandait. Car 
pour les avoir sur place, il faut les 
demander.

En Mauricie – Centre-du-Qué-

bec, peut-être la région la plus 
touchée au Québec, c’est 550 sol-
dats qui ont été dispersés là où 
les besoins les plus cruciaux se 
faisaient sentir. 

Ici comme ailleurs où ils sont al-
lés prêter main-forte, le travail des 
soldats a impressionné par leur 
ardeur au travail, leur efficacité, 
leur organisation… et leur bonne 
humeur.

L’armée canadienne ne peut 
peut-être pas séparer les eaux 
comme l’a déjà fait un person-
nage devenu célèbre, mais elle 
peut les endiguer.

Cette démonstration de capa-
cité d’intervention et de maîtrise 
convenable d’éléments naturels 
déchaînés, comme ces eaux enva-
hissantes, a certes été plus qu’ap-
préciée. Mais elle a aussi généré 

un grand questionnement auquel 
devront répondre ces mêmes 
politiciens compatissants.

Pourquoi n’a-t-on pas sollicité 
plus tôt l’aide de l’armée? Elles 
ont été nombreuses les victimes 
admiratives devant les résultats 
obtenus par les soldats à expri-
mer aussi leur rage. Car elles 
découvraient que l’inondation de 
leur sous-sol et la perte de leurs 
biens auraient donc pu être évi-
tées si on avait agi plus tôt, si les 
militaires étaient débarqués dans 
leur cour aux premiers signes 

de danger, aux pre-
mières avancées des 
eaux.

Bien sûr, si les 
inondations des 
dernières semaines 
ont été historiques 
comme on l’a affir-
mé, c’est qu’il y a eu 
une convergence 
d’éléments excep-
tionnelle: chutes hi-
vernales supérieures 
à la moyenne, fonte 

accélérée au nord, précipita-
tions diluviennes et continues, 
en même temps que les grandes 
mers de mai qui refoulent les 
eaux du fleuve. Tout cela en 
même temps, c’est du jamais vu.

Il reste qu’on a pu avoir la mau-
vaise impression qu’on a toujours 
espéré qu’un de ces éléments, 
même devenu prévisible ou très 
fortement probable, n’arrive pas 
et présumé que la tempête par-
faite ne se produirait pas.

On a un peu trop jonglé avec 
les hypothèses et les scénarios de 
comportement des eaux… pour 
éviter des frais, sans doute, ou 
parce qu’on se confortait dans 
l’idée suffisante qu’on aurait tout, 
ou presque, sous contrôle. Qu’on 
en a vu d’autres.

On découvre aujourd’hui que 
le retard à mobiliser les grands 
moyens, dont l’intervention de 
l’armée, coûtera en conséquence 
à notre société des sommes co-
lossales et laissera des milliers de 
citoyens inutilement et morale-
ment très affectés.

Les experts préviennent que 
le pire est à venir pour les vic-
times. Si ce n’était pas le pire qui 
a été vécu, qu’est-ce que ce sera 
pour ces personnes dans les pro-
chaines semaines?

C’est d’autant plus choquant 
qu’on sait maintenant que tous 
ces dégâts auraient pu être consi-
dérablement évités ou réduits, si 
on avait agi juste quelques jours 
plus tôt.  

S’il y avait eu plus d’action 
hâtive, la compassion politique 
aurait été moins nécessaire.

Compassion, mais action tardive
JEAN-MARC
BEAUDOIN
CHRONIQUE
Collaboration spéciale
jm.beaudoin@lenouvelliste.qc.ca

JEAN-MARC
BEAUDOIN
CHRONIQUE
Collaboration spéciale
jm.beaudoin@lenouvelliste.qc.ca

LA GRIFFE À BEAUDOIN

La bonne affaire pour les victimes 
des inondations, c’est qu’en 
venant à leur rencontre pour 
mesurer personnellement les 
dégâts et prendre conscience 
des besoins, nos chefs politiques 
ont plus tendance à délier les 
cordons de leur bourse
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Dimanche 28 mai à 14 h 30 • Salle J.-A.-Thompson
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Exprimez votre amour en musique!
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65 ans et plus et
religieux(euses) : 2$

Au pro�t de la fondation Des Yeux pour Entendre inc.



leNouvelliste  SAMEDI 13 MAI 2017 ACTUALITÉS   9

S avez-vous planter des 
choux à la mode de 
chez nous? Moi, je n’ai 
jamais su comment ! 
L’été dernier, mes quatre 

plants de tomates ont séché au 
soleil et j’ai récolté quatre carottes 
insipides. Si on me larguait sur 
une île déserte avec un couteau et 
une poignée de graines, je finirais 
par manger le couteau et traire 
les graines. L’agriculture n’est pas 
ma tasse de thé (qu’il me serait 
impossible de cultiver aussi). 

Question légumes, j’ai la chance 
de m’en remettre à un jeune ma-
raîcher dévoué depuis déjà cinq 
ans. Un vrai de vrai, conscient et 
cohérent jusqu’au trognon, pas un 
grano du dimanche convaincu de 
sauver la planète en achetant un 
sachet de café équitable deux fois 
par mois. Guillaume Lapointe se 
démène pour offrir des paniers de 
légumes biologiques, savoureux, 
cultivés dans le respect de l’envi-
ronnement. Cet expert du chou 
frisé s’est amouraché de Véronik 
Biron, une néo-fermière allumée, 
formée en administration, qui 
opère le Bastion Vert avec lui. Leur 
projet est ambitieux : maintenir 

leur présence aux marchés pu-
blics, distribuer près de deux cents 
paniers hebdomadaires et pour-
suivre une démarche de transition 
vers l’achat d’une ferme d’enver-
gure. Et comme il faut assurer la 
relève, ils trouvent le temps d’éle-
ver la petite Charlie, fermière en 
devenir. 

Mais pourquoi se consacrer 
à l’agriculture alternative? Les 
grandes surfaces débordent de 
produits à rabais! On peut s’ache-
ter de la laitue péruvienne ou 
de l’agneau néo-zélandais pour 
une fraction de leur valeur réelle. 
Justement ! Véronik met toute sa 
passion à défendre ses paniers qui 
permettent une plus grande fraî-
cheur, une garantie de proximité, 
une opportunité d’achat équitable, 
sans parler du contact humain 
avec les producteurs. Elle a l’habi-
tude d’expliquer l’évidence ; j’ai 
une folle envie de m’abonner, mais 
je le suis déjà. 

Le bonheur serait donc dans le 
pré, bio de préférence. À travailler 
près de cent heures par semaine 
en haute saison, sans congé, en 
étant soumis aux aléas du climat, 
en devant compétitionner avec 

des géants qui peuvent se per-
mettre d’utiliser les pesticides 
les plus violents? Guillaume n’en 
démord pas, la cohérence entre 
ses valeurs et son travail suffit à 
le rendre heureux. Il connaît la 
qualité de la bouffe qu’il offre à sa 
famille, c’est déjà beaucoup.

L’explosion des allergies alimen-
taires, des problèmes digestifs et 
de l’obésité est liée à la quantité 
effarante de produits chimiques 
entrant malgré nous dans la 
composition de nos repas. Sans 
compter les pesticides en amont, 
utilisés jusqu’à la limite légale des 
pays producteurs. Quand on sait 
que seulement 33 % des aliments 
que nous mangeons proviennent 
du Québec, l’industrie a beau 
jeu d’aller chercher ses huiles 
hydrogénées et modifiées où elle 
veut. Et même dans notre belle 
province, l’utilisation massive 
de pesticides demeure préoccu-
pante. À force de vouloir payer 
le moins cher possible pour se 
nourrir, il faut assumer quelques 
coûts sociaux, de la grippe aviaire 
au bœuf avarié en passant par la 
désertification des terres arables. 
Mes agriculteurs préférés n’ont 
pas seulement le pouce vert, ils 
ont aussi un solide argumentaire 
scientifique à l’appui. 

Mais ces fermiers épanouis 
relèvent peut-être de l’exception. 
Je vais vérifier auprès de Roxane 
Beaulieu, lumineuse humaine à 
la tête de la Prucheraie, un autre 
réseau de paniers locaux, bio et 
équitables. Avec sa sœur Myriam, 
elles poursuivent la tradition 

familiale d’agriculture alternative. 
Cette fermière moderne est caté-
gorique : son équilibre dépend 
du contact direct avec la terre, les 
légumes, le vivant. Non seulement 
elle se réjouit de rencontrer les 
consommateurs et de leur offrir 
des aliments qui les nourrissent 
sainement, sans risquer de les 
empoisonner, mais prendre soin 
des plantes donne du sens à sa 
vie. Partagée entre Montréal et 
Melbourne, une carrière de musi-
cienne et une autre d’agricultrice, 
elle arrive à retrouver le bonheur 
dans un champ de concombres. 
Sans fumer quoi que ce soit avant !

Commence enfin la saison des 
paniers, des marchés publics, 
de l’abondance de produits frais 

provenant des fermes d’ici, goû-
tez-y ! Vous croyez que c’est plus 
dispendieux ? Je suis prêt à parier 
qu’au final, on économise sur les 
coûts de santé, autant physique et 
mentale qu’environnementale. 

Les entrepreneurs étrangers 
achètent massivement nos terres, 
une autre richesse qui nous 
échappe à petit feu. Encoura-
geons nos agriculteurs et agri-
cultrices pendant qu’on le peut 
encore, chacun à son échelle, 
selon ses moyens. De mon côté, 
je vais rester abonné aux paniers 
locaux, fréquenter les marchés 
publics et empoter des tomates 
avec mes enfants. Si mes plants 
meurent encore une fois, je pour-
rai les blâmer. 

De la terre sous les ongles du bonheur
DAVID
GOUDREAULT
COLLABORATION SPÉCIALE
david.goudreault@latribune.qc.ca

GOUDREAULT
COLLABORATION SPÉCIALE
david.goudreault@latribune.qc.ca

LE MONDE SELON GOUDREAULT

Commence enfin la saison des paniers, des marchés publics et de l’abondance 
de produits frais provenant des fermes d’ici, goûtez-y! Cette agriculture à 
l’échelle humaine permet de belles rencontres avec des petites familles comme 
celle de Guillaume Lapointe, Véronik Biron et leur petite Charlie. 
— PHOTO COLLABORATION SPÉCIALE, DAVID GOUDREAULT
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MATHIEU LAMOTHE
mathieu.lamothe@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Un homme 
a tenu les policiers en haleine 
pendant une bonne partie de la 
soirée, vendredi, alors qu’il s’est 
barricadé dans son logement de la 
rue Saint-Prosper au centre-ville 
de Trois-Rivières.

L’homme âgé d’une quarantaine 
d’années et bien connu des forces 
policières s’est barricadé après 
avoir été impliqué dans une vio-
lente dispute avec un voisin. Selon 
un autre résident de l’immeuble, 
la bagarre aurait commencé un 
peu avant 19 h lorsque le voisin 
en question est allé demander au 
suspect de cesser de faire du bruit 
et de crier des menaces. Le sus-
pect l’aurait alors frappé. C’est à ce 
moment que le témoin a alerté les 
policiers.

À l’arrivée de ces derniers, le 
suspect avait réussi à prendre la 

fuite. Ils se sont alors lancés à sa 
recherche. Au bout d’une quin-
zaine de minutes, le suspect a 
réussi à retourner dans son loge-
ment et c’est à ce moment qu’il a 
refusé d’en sortir.

Les policiers ont alors érigé un 
large périmètre de sécurité et ont 
demandé l’assistance des para-
médics. Le poste de commande-
ment a également été envoyé sur 
place. Ils ont aussi demandé aux 
autres occupants de l’immeuble 
de quitter les lieux. Ils confirment 
également qu’il avait des couteaux 
en sa possession et qu’il était pos-
siblement sous l’influence de la 
drogue.

Au moment de mettre sous 
presse, le siège était toujours en 
cours, mais les policiers étaient 
en communication avec l’homme.

Un homme barricadé 
au centre-ville de Trois-Rivières

Un homme était toujours barricadé 
dans son logement au moment de 
mettre sous presse. — PHOTO: SYLVAIN 

MAYER

RÉSIDENCE ST-JOSEPH DE NICOLET RÉSIDENCE ST-LOUIS-DE-GONZAGUE RÉSIDENCE DE L’ARCHE
SHAWINIGAN

480, 5e RUE, GRAND-MÈRE

819 533-4448
969, RUE ST-JEAN-BAPTISTE, NICOLET

819 293-6177
862, HEMLOCK, SHAWINIGAN

819 537 6619

Résidence pour aînés autonomes Résidence pour aînés autonomes

Contactez-nous pour une visite !

• Salle à manger (3 repas par jour et collations)
• Salon communautaire
• Aire de culte • Animation et loisirs
• Salon de coiffure • Bibliothèque, lounge de billard
• Dépanneur • Entretien ménager
• Buanderie
• Stationnement extérieur

Nous avons une unité de soins (41lits) qui priorise le RÉPIT, la
CONVALESCENCE, les SOINS PALLIATIFS et les SOINS PROLONGÉS.
Notre équipe de soins comprend du personnel in�rmier 24 heures
sur 24 a�n de répondre à tous vos besoins. Notre mission est de
vous offrir du confort et une grande quantité de services : Service
de surveillance, restauration d’excellente qualité, entretien ménager
chaque jour, téléphonie, câble, accès à une sonnerie d’urgence et
beaucoup d’autres services à la carte.

• Résidence pour aînés autonomes et semi-automomes
• Salle à manger (3 repas par jour et collations)
• Salon communautaire • Aire de culte
• Animation et loisirs • Salon de coiffure
• Bibliothèque • Dépanneur
• Entretien ménager
• Service de buanderie (optionnel)
• Stationnement extérieur

SHAWINIGAN

NOUVEAUX
SERVICES

nous pouvons recevoir
des gens en légère
perte d’autonomie.

RÉSIDENCE ST-JOSEPH DE NICOLET RÉSIDENCE ST-LOUIS-DE-GONZAGUE RÉSIDENCE DE L’ARCHE

Un milieu de vie adapté à vos besoins! Offrez-vous la sécurité...

Nous offrons des studios modernes et confortables pour personnes autonomes

Bonne fête des mèresBonne fête des mèresBonne fête des mèresBonne fête des mères
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BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La loi confère 
aux infirmières bachelières et 
praticiennes de plus en plus 
d’autonomie professionnelle et 
ces dernières s’en réjouissent 
grandement.

Depuis 2000, le rôle des infir-
mières a en effet beaucoup évolué 
et les besoins ont changé, explique 
la présidente de l’Ordre des infir-
mières et infirmiers du Québec, 
Lucie Tremblay. «On est beaucoup 
plus autonome», dit-elle.

Par exemple, «les infirmières ont 
le droit de prescrire depuis janvier 

2016», dit-elle et ce, dans des cas 
de contraception hormonale, d’in-
fections transmissibles sexuelle-
ment et pour des problèmes de 
santé courante.

La profession évolue, indique la 
présidente, parce que les besoins 
c h a n g e n t ,  n o t a m m e n t  av e c 
l’accroissement des maladies 
chroniques.

«On fait partie de la solution», 
fait-elle valoir.

L o r s  d e  s o n  p a s s a g e  à 
Trois-Rivières cette semaine, 
Mme Tremblay était accompa-
gnée de la vice-présidente de 
l’Association des infirmières et 
infirmiers stomothérapeutes du 
Québec, Véronique Brassard, qui 

prouve bien son affirmation.
Conseillère en soins infirmiers, 

continuum des soins ambu-
latoires et stomothérapie du 
CIUSSS Mauricie et Centre-du-
Québec, Mme Brassard est la 
récipiendaire 2017 du Prix relève 
de l’Ordre des infirmières et infir-
miers du Québec.

Cette jeune infirmière a travaillé 
à l’élaboration d’outils cliniques 
et de formations à l’intention des 
infirmières en plus d’agir comme 
perceptrice clinique pour les 
étudiants du baccalauréat en 
sciences. Elle a aussi dévelop-
pé une expertise très pointue 
en soins de plaies et en soins 
d’incontinence.

Mme Brassard agit aussi béné-
volement comme personne-
ressource auprès des stomisés, 
notamment dans les camps pour 
les enfants stomisés, c’est-à-dire 
qui ont subi, à la suite d’un trau-
matisme, d’une maladie ou d’une 
ablation, une chirurgie visant à 
détourner leurs selles ou leurs 
urines des voies normales d’éva-
cuation afin de les recueillir dans 
une poche étanche.

Voilà un bel exemple démon-
trant que les infirmières prennent 
de plus en plus de place auprès 
des patients en complémentarité 
avec les médecins, «mais c’est à 
géométrie variable», constate mal-
gré tout Mme Tremblay. «Des fois, 
c’est une méconnaissance du rôle 
parce que les gens sous-estiment 
ce que l’infirmière peut faire. C’est 
dans l’organisation des services, 

parfois.»
Fort heureusement, de nou-

veaux rôles sont confiés aux 
infirmières,  notamment aux 
praticiennes spécialisées qu’on 
retrouve maintenant dans les 
CHSLD, depuis un peu plus d’un 
an. Il s’agit d’un projet pilote qui 
a de bonnes chances de percer 
«puisqu’on vient juste de changer 
toute la réglementation qui va 
permettre aux infirmières prati-
ciennes d’aller dans ces secteurs-
là», dit-elle.

L a  p r é s i d e n t e  d e  l ’ O r d r e 
constate que ces infirmières 
ont «un impact important sur la 
consommation de médicaments», 
par les personnes en CHSLD. 
«C’est vrai ailleurs au Canada, 
mais c’est vrai aussi dans nos 
projets-vitrines», constate-t-elle. 
Les IPS collaborent autant avec le 
médecin qu’avec les infirmières 
soignantes, dit-elle. Les résultats 
de cette démarche sont mainte-
nant sous analyse et «semblent 
très positifs», dit-elle.

Les infirmières sont en for-
m a t i o n  c o n s t a n t e  e t  l e u r s 

compétences sans cesse renou-
velées. Ceci s’avère même dans 
leur formation.

En effet ,  à  l ’occasion de la 
ré cente assemblé e générale 
annuelle du secteur Mauricie et 
Centre-du-Québec de l’Ordre des 
infirmières et infirmiers, on a jus-
tement souligné l’excellence de 
l’enseignement dispensé au Col-
lège Shawinigan en matière de 
soins infirmiers.

Le Collège a en effet élaboré 
un projet de laboratoire anato-
mique qui permet aux étudiants 
en soins infirmiers d’observer et 
de toucher des organes humains 
sains ou pathologiques. Le tout 
est fait en collaboration avec le 
très réputé laboratoire anato-
mique de l’UQTR qui reçoit et 
préserve, à des fins de recherche 
scientifique et de formation, des 
corps humains qui lui sont don-
nés à titre posthume. Auparavant, 
durant leurs études, les étudiants 
avaient surtout accès à des ani-
maux et à des mannequins pour 
s’exercer en laboratoire.

La région compte 4140 infir-
miers et infirmières, dont 36 pra-
ticiennes spécialisées qui œuvrent 
en soins aux adultes, en soins 
pédiatriques, en santé mentale, 
en CHSLD et en néonatalogie.

Mme Tremblay croit que la hié-
rarchisation des soins est une 
solution innovatrice aux pro-
blèmes d’accès vécus présente-
ment au Québec. Un projet pilote 
en ce sens est présentement en 
cours dans le Groupe de méde-
cine familiale de la Clinique médi-
cale Saint-Vallier de Québec. Les 
patients sont vus premièrement 
par des infirmières puis par 
des infirmières praticiennes, au 
besoin.

On constate que «85 % des situa-
tions sont ainsi prises en charge», 
dit-elle.

En mai, Trois-Rivières aura aussi 
sa clinique de santé privée, la cli-
nique de Santé M, coordonnée 
par des infirmières et infirmiers 
patriciens spécialisés en soins de 
première ligne, une initiative que 
salue la présidente de l’Ordre.

LES INFIRMIÈRES HEUREUSES D’AVOIR PLUS DE RESPONSABILITÉS

«On fait partie 
de la solution»

Lucie Tremblay, présidente de l’Ordre, à gauche et Véronique Brassard, prix 
Relève 2017. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

VOTRE EXPERT
EN ÉQUIPEMENTS MOTORISÉS
POUR L’ENTRETIEN EXTÉRIEUR

541, BOUL. STE-MADELEINE
TROIS-RIVIÈRES (QUÉBEC) G8T 3P8

TÉL. : 819 372-0399

SCIE À CHAÎNE COMPACTE
SEULEMENT

COUPE-HERBE À ESSENCE
SEULEMENT

19995$

15995$

19995$
COMPACTE

ESSENCE

95$

MAJORMINIMOTEUR.COM

CLINIQUE VÉTÉRINAIRE GRAND-MÈRE
799 avenue de Grand-Mère, Shawinigan

Tél. : 819 533-3663

Dr Christian Mercier m. v.
Dre Nathalie Vincent m. v.

Dre Karen Auger m. v.
Dr René Neault m. v.

info@veterinairegrandmere.com
www.veterinairegrandmere.com
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Les astres 
s’alignent pour 
inviter la 
population 
à la mosquée 
de l’avenue 
Saint-Marc
GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Maintes fois 
annoncée mais encore jamais 
organisée, la première activité 
porte ouverte du Centre cultu-
rel musulman de Shawinigan se 
tiendra finalement le 20 mai, à la 
mosquée de l’avenue Saint-Marc. 
Une occasion d’échanges sans pré-
tention qui visera à renforcer les 
liens avec une communauté qui, 
somme toute, a bien accueilli les 
pratiquants de l’islam.

Le Centre culturel musulman de 
Shawinigan est arrivé sur l’ave-
nue Saint-Marc au printemps 
2015, après une houleuse contro-
verse. Quelques mois plus tôt, le 
conseil municipal avait entrepris 

une modification au zonage pour 
permettre l’établissement d’une 
mosquée dans le parc indus-
triel Albert-Landry, dans le sec-
teur Shawinigan-Sud. Lors de la 
démarche d’approbation réfé-
rendaire précédant l’adoption 
du nouveau règlement, personne 
ne s’était opposé dans le secteur 
concerné.

Le 10 février 2015 toutefois, 
l o r s  d’ u n e  s é a n c e  p u b l i q u e 
mémorable, le conseil municipal 
décidait de reculer et de ne pas 
accorder la demande de modi-
fication de zonage. Des citoyens 
s’étaient déplacés à l’assemblée 
pour étayer leurs craintes. Un 
peu plus tard, le maire, Michel 
Angers,  avait  confié que des 
gens avaient communiqué leur 
peur aux élus, même si personne 
n’avait effectué de démarche 
pour contrer la modification au 
zonage pour l’établissement de 
cette mosquée.

Les attentats chez Charlie Heb-
do avaient peut-être teinté l’am-
biance, puisque deux mois plus 
tard, l’avenue Saint-Marc accueil-
lait la nouvelle mosquée dans 
l’indifférence générale, dans un 
secteur où le zonage permettait 
déjà des activités religieuses.

Les leaders de la communau-
té musulmane promettaient 
déjà, à ce moment, une activité 

porte ouverte pour démystifier 
leur pratique. Au fil des mois, 
les crocs-en-jambe des djiha-
distes de l’État islamique et plus 
récemment, les terrifiants atten-
tats à une mosquée de Québec 
ne favorisaient pas une initia-
tive semblable. Abdoulaye Sou-
ley, président du Centre culturel 
musulman de Shawinigan, consi-
dère maintenant que le fruit est 
mûr.

« O n  l ’a  t o u j o u r s  a n n o n c é, 
mais on manquait de temps», 
explique-t-il. «Là, on s’est dit que 
c’était un bon moment.»

Les curieux sont donc attendus 
le 20 mai, entre 10 h et 17 h.

«C’est ouvert à toute la popula-
tion», explique M. Souley. «Après 
deux ans, il est temps qu’on fasse 
l’activité. Il reste encore probable-
ment des gens qui ne sont pas au 

courant, qui se posent des ques-
tions. C’est donc le moment d’in-
viter tout le monde pour discuter. 
Après les événements de Québec, 
nous avons aussi senti un mouve-
ment de sympathie.»

L’activité se tiendra 
finalement le 20 mai, 
entre 10h et 17h

« B e a u c o u p  d e  g e n s  n o u s 
demandent encore si la mos-
quée est accessible», enchaîne le 
porte-parole. «Pour casser cer-
tains préjugés, on s’est dit qu’on 
devrait organiser une journée 
porte ouverte, où ceux qui ne 
nous connaissent  pas pour-
ront se présenter. Nous voulons 

briser la glace! Les gens sont les 
bienvenus. C’est un peu comme 
dans une église: pas besoin d’être 
membre pour franchir la porte! 
C’est pareil pour une mosquée.»

Des collations seront servies 
lors de cette activité. Des tables 
sont prévues pour permettre aux 
visiteurs de s’installer et de poser 
leurs questions. 

Difficile de prédire, pour le 
moment, si cette porte ouverte 
s’inscrira dans le cadre d’un ren-
dez-vous annuel.

«On verra le succès de la jour-
née», réfléchit M. Souley. «Si 
le  besoin s’en fait  sentir,  on 
n’aura aucun problème à en 
faire un événement qui revien-
dra chaque année. Nous allons 
tâter le terrain, poser des ques-
tions pour savoir ce que les gens 
aimeraient.»

EN CROISSANCE
La croissance de CGI au centre-

ville de Shawinigan fait grossir les 
rangs de la communauté musul-
mane. M. Souley estime mainte-
nant à une soixantaine le nombre 
de fidèles au Centre-de-la-Mau-
ricie, dont au moins les deux 
tiers sont considérés comme des 
pratiquants assidus sur l’avenue 
Saint-Marc. En deux ans, cette 
communauté a presque triplé à 
Shawinigan.

«Nous avons beaucoup de gens 
qui arrivent du Maroc, de l’Algé-
rie, de la Tunisie», énumère M. 
Souley. «Nous savons que des 
écoles accueillent de plus en plus 
d’enfants d’immigrants.»

Les soupers communautaires, 
organisés le dernier samedi de 
chaque mois, reçoivent aussi un 
bel accueil. Une quarantaine de 
personnes, musulmanes ou non, 
se réunissent alors dans un esprit 
de partage.

Tout compte fait, après un lan-
cement pour le moins fertile en 
rebondissements, la mosquée 
de Shawinigan s’est finalement 
très bien intégrée, se réjouit M. 
Souley.

«La controverse est vraiment 
derrière nous», assure-t-il. «Nous 
n’avons que du positif. L’avant a 
été difficile, mais aujourd’hui, on 
fait vraiment partie du paysage 
de Shawinigan. On ne se rappelle 
plus vraiment des mauvais sou-
venirs; on va de l’avant!»

CENTRE CULTUREL MUSULMAN DE SHAWINIGAN

Une première porte ouverte

Abdoulaye Souley, président du Centre culturel musulman de Shawinigan. 
—PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS.

2420, boulevard Thibeau, Trois-Rivières

Pépinière Cormier de votre jardinageer complice
ArbresVenez rencontrer

nos experts-conseils!
Vivaces

Arbustes Plantes

France
Charbonneau
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INSTITUT

FRANCE CHARBONNEAU

Sur rendez-vous seulement
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BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Les proprié-
taires de chiens, de chats et de 
chevaux devront inclure une nou-
velle routine dans leur quotidien, 
si ce n’est déjà fait. Chaque fois que 
l’animal rendre de dehors, il faudra 
inspecter minutieusement sa peau 
et chercher si une ou des tiques s’y 
sont incrustées.

Et plus tôt on enlève la tique, plus 
on aura de chance d’éviter la bacté-
rie qui induit la maladie de Lyme, 
indique la Dre Lynda Martin de la 
clinique Animalis de Saint-Hya-
cinthe. La vétérinaire collabore 
cette année avec la compagnie 
Bayer qui tient une campagne de 
sensibilisation à ce sujet.

La Faculté de médecine vétéri-
naire de l’Université de Montréal, 
sur son site web, indique que «les 
tiques doivent généralement être 
attachées à l’animal ou à l’humain 
pendant plus de 24 heures pour que 
la transmission de la bactérie puisse 
se faire. Donc, si la tique est retirée 
rapidement, le risque que la maladie 

se développe est faible.»
Idéalement, chaque personne 

qui a un animal devrait donc avoir 
à la maison un de ces petits cro-
chets antitiques qui permettent 
d’enlever facilement la bestiole en 
passant sous son abdomen afin 
d’éviter de l’écraser. Le petit objet, 
qui peut aussi être utile pour les 
tiques trouvées sur les humains, 
ressemble à une fourchette à deux 
dents et permet d’enlever la tête de 
la tique sans douleur, ce qui limite 
le risque d’inoculation de la bac-
térie responsable de la maladie de 
Lyme.

La Dre Martin conseille de conser-
ver la tique prélevée sur son animal 
pour la faire identifier par un vétéri-
naire et bien sûr de mettre des gants 
au cours de l’opération.

Selon l’organisme CanLyme, 
il existe en effet de nombreuses 
espèces de tiques. Celles qui sont 
le plus susceptibles de transmettre 
la maladie de Lyme sont la tique 
du chevreuil, la tique occidentale 
à pattes noires et l’Ixodes angustus, 
indique l’organisme. «Les tiques 
peuvent aussi transmettre d’autres 
maladies que la Lyme, aussi, comme 

l’anaplasmose», une maladie du 
sang chez le chien, signale la Dre 
Martin. La présence d’une tique 
nécessite donc une intervention 
rapide.

Il existe deux tests qui permettent 

de confirmer avec assez de certitude 
qu’un animal est infecté ou l’a été par 
la bactérie en question. La Dre Mar-
tin explique qu’il existe malgré tout 
une controverse, présentement, à 
savoir quand il vaut la peine de 

traiter un animal ou non.
C’est que certains animaux arrivent 

à bien se défendre contre l’infection 
alors que d’autres dépériront, car 
l’infection peut dégénérer en mala-
die rénale très grave, explique-t-elle.

Les premiers signes d’une infec-
tion sont la boiterie, qui peut passer 
d’une patte à l’autre, de la fièvre et de 
la léthargie, résume-t-elle.

Si le vétérinaire juge qu’il faut inter-
venir, l’animal devra alors suivre une 
antibiothérapie pendant environ un 
mois.

La Dre Martin indique qu’il existe 
divers moyens de prévenir la piqûre. 
Certains produits destinés aux 
chiens peuvent en effet être appli-
qués à certains endroits, le long de 
la colonne vertébrale et sont effi-
caces tant pour les tiques que pour 
les puces.

Il est à noter que ce genre de pro-
duit est toutefois toxique, en particu-
lier pour les chats. Il vaut donc mieux 
être conseillé de son vétérinaire 
avant d’en faire usage. La Dre Mar-
tin indique que même si le temps est 
encore assez frais, ce printemps, la 
tique commence à être active à 4 °C. 
Il faut donc hausser la garde.

MALADIE DE LYME ET TIQUES

Les animaux domestiques aussi affectés

Plus les tiques sont retirées rapidement, meilleures sont les chances d’éviter 
la maladie de Lyme. — PHOTO: IVANOHE DEMERS - LA PRESSE
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GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

NOTRE-DAME-DU-MONT-CAR-
MEL — Malgré des charges un 
peu plus costaudes que prévu, 
le conseil municipal de Notre-
Dame-du-Mont-Carmel est par-
venu à dégager un surplus plus 
généreux en 2016 par rapport 
à l’année précédente, selon les 
états financiers adoptés récem-
ment en assemblée publique.

Heureusement pour l’adminis-
tration municipale, les revenus 
ont suivi la même tendance que 

les dépenses, l’an dernier. À 4,878 
millions $, les entrées de taxes 
ont surpassé de 3,4 % le résultat 
de 2015. En fait, la Municipalité a 
perçu près de 110 000 $ de taxes 
de plus que ce qu’elle avait prévu 
dans son budget 2016.

En additionnant les revenus de 
fonctionnement à ceux prove-
nant d’investissements, Notre-
Dame-du-Mont-Carmel a récolté 
5,843 millions $ l’an dernier.

Du côté des charges, plusieurs 
postes ont conclu l’année avec 
une hausse par rapport au bud-
get. Les plus importantes sont 
observées en transport, en loisirs 
et culture et en sécurité publique. 

Les variations s’expliquent par 
des travaux de pavage, des amor-
tissements sur de la machinerie 
et des travaux dans les parcs.

Plus précisément en sécurité 
publique, le maire, Luc Dosta-
ler, note que l’an dernier, le ser-
vice de sécurité incendie a été 
particulièrement sollicité. Ainsi, 
après avoir réalisé 53 sorties en 
2015, ce nombre a bondi à 74 l’an 
dernier.

«Nous avons maintenant une 
entente d’entraide avec Saint-
Maurice», explique M. Dostaler. 
«Sur certaines interventions, les 
pompiers de Saint-Maurice sont 
appelés automatiquement et 

nous avons des coûts qui vont 
avec ça. À certaines périodes 
de la journée, nous n’avions pas 
assez de pompiers pour avoir une 
bonne force de frappe.»

«Nous avons donc eu plus de 
sorties et de plus grosses inter-
ventions. Je pense que c’est sim-
plement une mauvaise année.» 
Habituellement, le service de 
sécurité  incendie inter vient 
environ une fois par semaine. 
L’an dernier, l’augmentation des 
inter ventions a entraîné des 
débours supplémentaires de près 
de 40 000 $ par rapport à 2015. 

Au bout du dernier exercice, 
Notre-Dame-du-Mont-Carmel a 

obtenu un surplus de fonction-
nement de 350 841 $, soit un peu 
moins de 100 000 $ par rapport 
à celui de 2015. En ajoutant les 
éléments de conciliation à des 
fins fiscales, l’excédent de 2016 
s’établit à 248 557 $.

Le conseil municipal a déci-
dé de reprendre une pratique 
suspendue en 2016, soit une 
affectation d’une partie de son 
surplus accumulé à l’exercice en 
cours afin de réduire les hausses 
de taxes au minimum. En 2017, 
les élus ont ainsi puisé 97 800 $ 
dans leur surplus non affecté, qui 
s’établissait, au 31 décembre, à 
823 882 $. Cette ponction servira 
notamment à refaire une beauté 
à la façade de l’hôtel de ville.

«C’est important d’analyser nos 
options chaque année», com-
mente M. Dostaler. «Je suis très 
à l’aise avec ça. Si on ne va pas 
chercher ce montant dans notre 
surplus, on va le prendre dans la 
poche des gens.»

L’endettement net de Notre-
Dame-du-Mont-Carmel atteint 
4 524 532 $. En ajoutant sa quote-
part à la MRC des Chenaux et à 
la Régie de gestion des matières 
résiduelles de la Mauricie, son 
endettement net total arrive à 
tout près de 5,8 millions $. 

NOTRE-DAME-DU-MONT-CARMEL

Un surplus plus généreux en 2016
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Des parents redoutent 
la présence de l’ancien bénévole de 
la Fondation Cédrika Provencher 
dans leur quartier

MATHIEU LAMOTHE
mathieu.lamothe@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — La remise en liber-
té de Claude Richard, cet ancien 
bénévole de la Fondation Cédrika 
Provencher qui fait face à des accu-
sations liées à de la pornographie 
juvénile, ne passe pas comme une 
lettre à la poste auprès des rési-
dents de son quartier.

Richard était de retour au palais de 
justice de Shawinigan vendredi. Il 

fait face cette fois-ci à une accusa-
tion de bris de conditions. En fin de 
journée mardi, il aurait été vu par 
des citoyens alors qu’il se trouvait 
au parc Yvon-Perreault à Shawini-
gan, et ce, même si ses conditions 
de remise en liberté lui interdisent 
de se trouver dans un parc, une 
cour d’école ou tout endroit sus-
ceptible de regrouper des enfants. 
Lors de sa comparution mercre-
di, la Couronne s’est opposée à 
sa remise en liberté compte tenu 
de cette nouvelle accusation. Il a 
cependant été remis en liberté lors 
de son enquête sur caution ven-
dredi sous les mêmes conditions 
et après s’être engagé à verser une 
somme de 5000 $.

Des parents de jeunes enfants qui 

vivent dans le même secteur que 
l’accusé ne voient pas d’un bon œil 
que ce dernier recouvre sa liberté et 
puisse vivre dans leur quartier. C’est 
le cas de Kelly Veillette, qui a lancé 
une pétition afin que Richard soit 
incarcéré pendant les procédures. 
Elle était d’ailleurs présente au 

palais de justice vendredi.
«Il ne respecte pas ses conditions. 

Il ne devrait pas être chez lui la nuit, 
mais il dort tout de même là. Est-ce 
qu’il les respectera cette fois-ci, on 
verra. Il y a une quinzaine d’enfants 
qui vivent près de chez lui, l’arrêt 
d’autobus est devant chez lui et le 

parc est situé derrière sa maison. Il 
est vraiment entouré d’enfants. De 
plus, je tenais une garderie chez 
moi jusqu’à il n’y pas si longtemps. 
Même s’il n’a pas encore été déclaré 
coupable, ce n’est pas rassurant. Il 
ne devrait pas avoir accès à sa mai-
son étant donné qu’il y a beaucoup 
d’enfants dans l’entourage», plaide 
Mme Veillette.

Jusqu’à maintenant, une cin-
quantaine de personnes ont signé 
la pétition.

Le suspect a été bénévole pour 
la Fondation Cédrika Provencher 
pendant plusieurs années. Il avait 
été engagé à titre de sous-traitant 
par la Fondation entre mars 2015 
et avril 2016. Il était responsable de 
la recherche de financement pour 
le développement d’un projet par-
ticulier. Ce contrat avait pris fin en 
avril 2016.

Rappelons qu’i l  fait  face à 
des accusations de possession, 
distribution et d’accession à du 
matériel de pornographie juvénile 
pour des événements survenus en 
2016 et 2017.

DOSSIER DE CLAUDE RICHARD

«Il ne respecte pas ses conditions»

Kelly Veillette fait circuler une pétition afin que Claude Richard soit incarcéré 
pendant les procédures. — PHOTO: SYLVAIN MAYER



SAMEDI 13 MAI 2017  leNouvelliste16



leNouvelliste  SAMEDI 13 MAI 2017 ACTUALITÉS   17

SHAWINIGAN (MLA) — Le dossier 
de Sylvain Duquette, cet homme 
soupçonné d’avoir commis un 
triple meurtre au Centre-de-la-
Mauricie le 5 avril dernier, est 
brièvement revenu en cour ven-
dredi matin au palais de justice de 
Shawinigan.

La cause a cependant été repor-
tée au 2 août, date à laquelle la 
communication de la preuve 
devrait se poursuivre. Le 13 avril 
dernier, la Couronne avait divul-
gué la preuve dont elle disposait 
à la défense. 

Toutefois, il  s’agissait d’une 
preuve partiel le puisque les 
expertises, dont celles de nature 
médico-légale,  n’avaient pas 
encore été complétées. Fait à 
noter, l’accusé n’était pas présent 
en cour vendredi.

Rappelons que Duquette, âgé 
de 51 ans, fait face à trois accu-
sations de meurtre prémédité. Il 
doit aussi répondre à des chefs 
de séquestration et tentative de 
meurtre contre son père et de 
crime d’incendie pour avoir tenté 
de mettre le feu à une résidence. Il 
aurait d’abord assassiné sa belle-
mère, Jocelyne Pellerin, 70 ans, 
conjointe de son père, dans leur 
résidence de Saint-Mathieu-du-
Parc et tenté de tuer son père. 
Il se serait ensuite rendu dans 
une résidence de Saint-Gérard-
des-Laurentides, un secteur de 
Shawinigan, où il aurait tué sa 
belle-sœur, Denise Hallé, 56 ans, 
et la cousine de celle-ci, Janet Tou-
pin-Lauzon, 61 ans. Le suspect 
habitait d’ailleurs à cet endroit 
depuis plusieurs mois.

SYLVAIN DUQUETTE, PRÉSUMÉ AUTEUR D’UN TRIPLE MEURTRE

La cause reportée au 2 août

Sylvain Duquette — PHOTO: SYLVAIN MAYER

SHAWINIGAN (MLA) — Kevin 
Baril, cet individu qui s’était fait 
arrêter par un policier en congé 
alors qu’il venait de perpétrer un 
vol de narcotiques dans une phar-
macie de Grand-Mère, a plaidé 
coupable aux accusations de vol 
qualifié qui pesaient contre lui.

L’homme de 32 ans était en effet 
de retour au palais de justice de 
Shawinigan vendredi.  Après 
avoir enregistré son plaidoyer 
de culpabilité, il a pris le chemin 
de la Maison Carignan où il sui-
vra une thérapie afin de soigner 
son problème de dépendance. 
Il sera de retour devant la cour 
le 17 octobre pour connaître sa 
sentence.

Le 20 mars dernier, Baril s’est 
présenté en matinée au comp-
toir des ordonnances de la phar-
macie Jean Coutu du boulevard 
Grand-Mère pour demander des 
narcotiques. Les employés ont 
collaboré et lui ont donné ce qu’il 
demandait. Personne n’avait été 
blessé.

Pendant ce temps, un poli-
cier de la Sûreté du Québec du 
poste de Shawinigan, Alain Côté, 
est  entré dans le  commerce 
avec sa conjointe pour faire des 
emplettes. Constatant qu’un vol 
venait de se produire, il est inter-
venu pour appréhender le sus-
pect et l’a ensuite maîtrisé jusqu’à 
l’arrivée des patrouilleurs.

VOL DE NARCOTIQUES DANS UNE PHARMACIE

Kevin Baril plaide coupable
TROIS-RIVIÈRES (MLA) — La 
FADOQ–région Mauricie tient à 
mettre en garde les petits com-
merçants de différentes localités 
de la région relativement à de la 
vente de publicité par des indi-
vidus qui se disent être ses man-
dataires. Elle soutient qu’elle n’a 
mandaté personne pour vendre 
de la publicité en son nom à des 
petits commerçants.

Sollicitation 
frauduleuse

TROIS-RIVIÈRES (MJM) — En 
avri l ,  les  policiers  de Trois-
R i v i è re s  o nt  c i b l é  p l u s  pa r-
t i c u l i è re m e n t  l e  re sp e c t  d e 
l’obligation du port de la cein-
ture de sécurité.  Ils ont émis 
47 constats d’infraction au cours 
de diverses opérations.  De plus, 
20 conducteurs ont été arrêtés 

pour des infractions en lien avec 
la conduite avec les facultés affai-
blies par l’alcool, ou à la garde et 
au contrôle d’un véhicule avec les 
capacités affaiblies. En mai, l’at-
tention est portée sur le respect 
des zones de stationnement pour 
personnes handicapées et sur la 
courtoisie au volant.

Port de la ceinture 
de sécurité: 47 constats émis

CARPE DIEM
Centre de ressources Alzheimer

1765, boul. Saint-Louis
Trois-Rivières (Qc) G8Z 2N7
Tél.: 819 376-7063
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PARIS (AFP) — Le jeune président 
centriste Emmanuel Macron qui 
prend officiellement ses fonctions 
dimanche a affronté de premières 
tensions au sein de son camp, alors 
que se profile la bataille décisive des 
législatives françaises en juin.

Ce devait être le premier signe 
fort du renouvellement prôné par le 
président de 39 ans, élu le 7 mai: la 
présentation d’une liste de candidats 
aux législatives qui incarne le chan-
gement et l’équilibre entre gauche et 
droite.

Mais l’annonce jeudi de ce pre-
mier contingent de 428 aspirants 
députés sur les 577 que doit pré-
senter le mouvement présidentiel 

La République en marche avant 
le dépôt légal des candidatures 
le 19 mai, a été brouillée par des 
erreurs et les vifs reproches adressés 
par un allié important du président, 
le centriste historique François 
Bayrou.

«La liste des investitures publiées 
(...) est celle du mouvement poli-
tique En Marche!, elle n’est en aucun 
cas celle à laquelle le MoDem a 
donné son assentiment», avait 
déclaré jeudi à l’AFP le président 
du MoDem, seul parti français avec 
lequel M. Macron a passé un accord 
politique au cours de la campagne 
présidentielle. Selon lui, son mouve-
ment a été lésé en n’obtenant qu’une 

quarantaine d’investitures alors qu’il 
en réclamait une centaine pour ces 
législatives des 11 et 18 juin.

Plusieurs noms avaient déjà été 
ajoutés jeudi soir à la première liste.

A l’issue d’un bureau exécutif 
de son parti, M. Bayrou, 65 ans, a 
annoncé vendredi soir avoir trouvé 
un projet d’accord «solide et équili-
bré» avec La République en marche 
sur les investitures aux législatives, 
mettant un terme à 24 heures de 
tension entre les deux alliés.

«On a fait des pas en avant sur des 
questions extrêmement importantes 
pour l’avenir de la majorité», a décla-
ré aux journalistes M. Bayrou.

Les équipes du Modem, en contact 

avec des responsables d’En marche, 
ont travaillé pendant quatre heures 
vendredi soir sur cette liste d’inves-
titures qui doit encore être avalisée 
par le parti d’Emmanuel Macron 
samedi matin. M. Bayrou s’est mon-
tré confiant sur un accord.

«La journée des investitures s’est 
transformée en retour brutal sur 
terre politique. François Bayrou, 
l’allié qui lui a permis de décoller 
dans les sondages, a provoqué leur 
première crise au sommet», a estimé 
le quotidien économique Les Echos.

Vendredi matin, le secrétaire géné-
ral du parti du président, Richard 
Ferrand, a tenu à rassurer son allié 
en lui disant que tout allait «bien se 

passer» pour les législatives. «On 
continue à marcher ensemble», 
avait-il insisté.

Cette querelle, qui est venue s’ajou-
ter au feuilleton médiatique de l’inté-
gration ou non de l’ancien premier 
ministre socialiste Manuel Valls au 
sein de la majorité présidentielle, a 
été utilisée par la droite qui cherche 
à se reconstruire après une prési-
dentielle désastreuse.

M. Macron «est totalement empê-
tré dans cette affaire des investi-
tures» et «il ne sait plus comment 
s’en sortir», a attaqué Christian 
Jacob, chef de file des députés du 
parti de droite Les Républicains 
(LR).

FRANCE

Premières tensions pour le président Macron

CARACAS (AFP) — Appuyés sur 
une canne ou en fauteuil roulant, 
environ 2000 grands-parents véné-
zuéliens ont défié vendredi les bar-
rages des policiers de Caracas pour 
exiger du président Nicolas Maduro 
des médicaments et un «meilleur 
pays» pour leurs petits-enfants.

Organisée à l’appel de l’opposition, 
cette «marche des anciens» dans l’est 
de Caracas et plusieurs autres villes 
du pays, visait à dénoncer la crise 
sanitaire, au lendemain du limo-
geage de la ministre de la Santé après 
la publication de chiffres alarmants 
sur la mortalité infantile.

L’objectif principal de l’opposition, 
majoritaire au Parlement depuis 
fin 2015, est d’obtenir des élections 
générales anticipées pour faire par-
tir Nicolas Maduro.

Malgré les violences, elle organise-
ra samedi manifestation en voitures, 
bicyclettes, motos et même chevaux 
dans tout le pays, avant une nouvelle 

manifestation prévue dimanche, jour 
de la fête des mères.

«Nous ne voulons pas de dicta-
ture mais d’une vieillesse digne, de 
médicaments, de nourriture et de 
liberté», a confié à l’AFP Lourdes Par-
ra, 77 ans, portant sur ses épaules le 
drapeau vénézuélien et une pancarte 
disant: «Cette petite grand-mère est 
en colère et reste debout pour son 
pays».

Le défilé des «têtes blanches» s’est 
rapidement heurté à un cordon de 
forces de l’ordre militarisées leur bar-
rant la route.

Plusieurs personnes âgées, cer-
taines en fauteuil roulant, ont invec-
tivé et bousculé les policiers, équipés 
de casques et boucliers, a constaté 
l’AFP. Des coups ont fusé de la part 
des grands-parents, tandis que les 
policiers, immobiles et faisant bloc, 
ont fait usage de spray au poivre.

«Tu vas taper sur tes parents ? 
On n’est qu’un cortège de vieux!», 

lançaient des manifestants en se cou-
vrant la bouche avec des mouchoirs.

En réponse, le gouvernement avait 
organisé, dans le centre de la capi-
tale, un autre rassemblement de per-
sonnes âgées, qui clamaient «Avec 
(le défunt ex-président Hugo) Cha-
vez et Maduro, les grands-parents 
sont en sécurité», face au palais pré-
sidentiel de Miraflores.

Nicolas Maduro assure avoir versé 
six millions de pensions de retraite, 
mais l’opposition rétorque que celles-
ci sont vite dévorées par l’inflation 
galopante, attendue à 720% fin 2017 
par le FMI dans ce pays pétrolier 
ruiné par la chute des cours du brut.

Exaspérés, sept Vénézuéliens sur 
dix souhaitent le départ immédiat 
du président socialiste, élu en 2013 
jusqu’en 2019.

«AUCUNE COMPASSION»
Vendredi, les grands-parents réu-

nis par l’opposition tentaient de 

rejoindre le siège du Défenseur du 
Peuple, autorité chargée de veiller au 
respect des droits de l’homme mais 
accusée de servir le gouvernement.

Ils n’ont toutefois pas réussi à 
atteindre le centre de Caracas - 
considéré comme un bastion cha-
viste -, bloqué par les forces de l’ordre 
comme toute les manifestations 
anti-Maduro organisées depuis le 
1er avril.

Cette vague de protestations qui 
secoue le pays a déjà fait 38 morts, 
selon le parquet.

«Ils n’ont aucune compassion, 
pas même pour les petits vieux», a 
témoigné à l’AFP Sandra Franchi, 
65 ans, s’essuyant avec un mouchoir 
le visage après avoir reçu du gaz au 
poivre.

Venu manifester les mains pleines 
de boîtes de médicaments vides, Car-
los Rivas, 67 ans, se désolait: «Je suis 
là car je n’ai pas de médicaments et 
ma retraite n’est pas suffisante pour 

vivre».
Selon la Fédération médicale véné-

zuélienne, les hôpitaux fonctionnent 
avec seulement 3% des médica-
ments nécessaires.

Signe de la crispation du pouvoir, 
la publication cette semaine de 
données montrant la forte hausse 
de la mortalité infantile, qui a fait un 
bond de 30,12% entre 2015 et 2016, a 
entraîné une sanction immédiate de 
Nicolas Maduro, qui a limogé jeudi 
sa ministre de la Santé, Antonieta 
Caporales.

Parmi les causes de mortalité, les 
autorités citent la septicémie, la 
pneumonie, la prématurité et les 
difficultés respiratoires, le rapport 
notant aussi une explosion des cas 
de paludisme, pourtant éradiqué il y 
a plus d’un demi-siècle.

En fauteuil roulant, José Dacre, 64 
ans, a expliqué être venu manifester 
car il a, dit-il, l’obligation de «laisser 
aux enfants un pays libre».

VENEZUELA

Les grands-parents exigent un «meilleur pays» de Maduro
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DODGE GRAND CARAVAN SE 2017

JEEP CHEROKEE SPORT 4X2 2017

JEEP GRAND CHEROKEE
LAREDO 4X4 2017

POUR 60 MOIS
159$

�

119$
�

0% 0%±POUR 38 MOIS
@

BIMENSUEL

BIMENSUEL

LOUEZ À PARTIR DE :

LOUEZ À PARTIR DE :

AVEC UN ACOMPTE
DE 1 273 $ ET UN DÉPÔT
DE SÉCURITÉ DE 500 $

AVEC UN ACOMPTE DE 2 851 $
ET UN DÉPÔT DE SÉCURITÉ DE 500 $

SUR D’AUTRES MODÈLES
JEEP CHEROKEE 2017 SÉLECTIONNÉS,
À L’EXCLUSION DES MODÈLES SPORT.

SUR D’AUTRES MODÈLES DODGE
GRAND CARAVAN 2017 SÉLECTIONNÉS,
À L’EXCLUSION DES MODÈLES SE.

Prix de départ du modèle Jeep Cherokee Trailhawk 4X4 2017 montré,
incluant un boni au comptant de 1 500 $º : 38 785 $**

Prix de départ du modèle
Dodge Journey Crossroad 4X2 2017 montré, incluant des rabais totaux allant jusqu’à 2 500 $††

(qui consistent en une remise au comptant de 1 500 $* et un boni de 1 000 $^) : 33 685 $**

Prix de départ du modèle Jeep Grand Cherokee Trailhawk 4X4 2017 montré,
incluant un boni de 2 000 $† : 57 390 $**

Prix de départ du modèle
Dodge Grand Caravan SXT Premium Plus 2017 montré,

incluant des rabais totaux allant jusqu’à 8 500 $†† (qui consistent
en une remise au comptant de 6 500 $*, un boni de fidélisation

et de conquête de 1 000 $϶ et un boni de 1 000 $^) : 34 510 $**

FINANCEMENT À L’ACHAT À PARTIR DE :

FINANCEMENT
À L’ACHAT À PARTIR DE :

ET AUCUN ACOMPTE

ET AUCUN ACOMPTE

OU

OU 0%±

84
MOIS

JUSQU'À

72
MOIS

JUSQU'À

Prix de départ du modèle 
Dodge Journey Crossroad 4X2 2017 montré, incluant des rabais totaux allant jusqu’à 2 500 $††

DODGE JOURNEY SE 2017

OU

OU

129$
�

POUR 38 MOIS

@

BIMENSUEL

LOUEZ À PARTIR DE :

AVEC UN ACOMPTE
DE 2 658 $ ET UN DÉPÔT
DE SÉCURITÉ DE 500 $0%

399$
�

POUR 50 MOIS

@

PAR MOIS

LOUEZ À PARTIR DE :

AVEC UN ACOMPTE
DE 4 131 $ ET UN DÉPÔT
DE SÉCURITÉ DE 500 $0%

SURD’AUTRES MODÈLES
DODGE JOURNEY 2017 SÉLECTIONNÉS,
À L’EXCLUSION DESMODÈLES SE ET SE PLUS.

FINANCEMENT
À L’ACHAT À PARTIR DE :

ET AUCUN ACOMPTE
0%±

84
MOIS

JUSQU'À

FINANCEMENT
À L’ACHAT À PARTIR DE :

ET AUCUN ACOMPTE
0%±

72
MOIS

JUSQU'À

PASSEZ CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE CHRYSLER | DODGE | JEEP® | RAM DU QUÉBEC dodge.ca/o�res • jeep.ca/o�res

DODGE GRAND CARAVAN SE 2017

Prix de départ du modèle 
Dodge Grand Caravan SXT Premium Plus 2017 montré, 

 (qui consistent 
en une remise au comptant de 6 500 $*, un boni de fidélisation 

 et un boni de 1 000 $^) : 34 510 $** 
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18000$PDSF
de RABAIS
SUR LE

CE QUI REPRÉSENTE

totaux
allant jusqu’à

DES RABAIS
∑

deS RAM 1500 2017

Rabais maximal applicable sur les modèles Ram 1500 Crew Cab 4X4 Édition Laramie LongHorn 2017

Prix de départ du modèle Ram 1500 Rebel 4X4 2017 à cabine d’équipe
montré, incluant 25 % de rabais (ou 14 623 $) sur le PDSF∑: 43 868 $**

√

Ram 1500 − 2017 (moteurs à essence uniquement)

ram heavy duty 2017

0%±

ET AUCUN ACOMPTE
48 MOIS

JUSQU'À

FINANCEMENT À L’ACHAT À PARTIR DE :

ram 1500 2017 Prix de départ du modèle Ram 1500 Rebel 4X4 2017 à cabine d’équipe ram 1500 2017

√

PLUS

INFORMEZ-VOUS AU SUJET DU BONI DE FIDÉLISATION ET DE CONQUÊTE DE 1 500 $^
.

Modèle Ram 3500 Laramie 4X4 2017
à cabine d’équipe, roues arrière jumelées

et moteur turbo diesel CumminsMD montré

VOUS REBÂTISSEZ VOTRE HISTORIQUE DE CRÉDIT ?
TAUX NON PRÉFÉRENTIELS À PARTIR DE SEULEMENT 4,99 % SUR APPROBATION DE CRÉDITΩ
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opinions.lenouvelliste.ca  
votre commentaire doit être 
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votre nom, de votre adresse 
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téléphone.

 MARTIN
FRANCOEUR
m.francoeur@lenouvelliste.qc.ca

MON�CLIN�D’ŒIL  STÉPHANE�LAPORTE
Collaboration spéciale

Merci Batiscan!
Comme vous le savez sûrement, 
Batiscan est victime des inonda-
tions. Que ce soit les riverains à 
cause du fleuve ou les autres à 
cause de la nappe phréatique très 
haute, Batiscan se débat dans l’eau. 
Les uns empêchent le fleuve d’en-
trer chez eux, tandis que les autres 
pompent l’eau hors de leurs sous-
sols, et ça fait déjà trois semaines et 
plus que ça perdure. Et dans toute 
cette eau il y a une constante qui 
constate, qui aide, qui rassure, qui 
dirige, et qui trouve l’aide dont elle 
a besoin, et cette constante c’est 
notre mairesse, Mme Sonya Auclair. 
Elle est partout, elle fait des sacs 
de sable, elle dirige les employés 
municipaux, discute stratégie avec 
les pompiers locaux aidés dans leur 
travail par les pompiers de Québec 
prêtés par le maire Labeaume, elle 
reçoit les ingénieurs militaires et 
constate avec eux les dégâts, les 
stratégies pour contrer le fleuve. 
Elle reçoit les médias. Elle encou-
rage ses troupes, que ce soit les 

militaires ou les pompiers, que ce 
soit les employés municipaux, ou 
encore les très nombreux béné-
voles qui offrent leurs services, elle 
encourage tous ces gens avec un 
sourire contagieux.

Mme Auclair est aidée par le 
conseiller municipal M. André 
Robitaille. Les deux font la paire 
idéale pour ce genre de travail.

Alors en mon nom personnel 
et au nom de tous les Batiscanais, 
nous voulons Mme Auclair, M. 
Robitaille, les pompiers et employés 
municipaux, les pompiers de 
Québec, les militaires des Forces 
armées du Canada,  les députés 
provincial et fédéral, et les béné-
voles, qui nous aident grandement 
dans ces temps de difficultés, nous 
voulons vous dire un gros merci 
pour toute l’aide que vous nous 
apportez. Nous savions que notre 
conseil municipal ne nous laisse-
rait pas tomber et nous nous en 
souviendrons.

Thérèse Marcotte, riveraine
Batiscan 

De la sollicitation 
frauduleuse 
au nom de la 
FADOQ Mauricie

On nous a signalé qu’un ou plu-
sieurs individus appellent de petits 
commerçants de différents villages 
de la Mauricie et se font passer pour 
un représentant de la FADOQ – 
Région Mauricie. 

La personne en question tente 
de leur vendre de la publicité pour 
notre organisme.

Nous souhaitons ici rappeler que 
nous ne sollicitons aucun petit 
commerçant et nous vous deman-
dons d’être vigilants afin que vous 
évitiez d’être fraudé.

Nous trouvons déplorable que des 
personnes mal intentionnées uti-
lisent la FADOQ comme prétexte 
pour usurper des gens honnêtes.

Ginette Lapointe
Directrice générale
FADOQ – Région Mauricie

CARREFOUR DES LECTEURS

Le grand défi pour la prochaine saison de House of Cards, 
c’est d’être meilleure que House of Trump.

C’est la saison des rap-
ports financiers dans le 
monde municipal. Et 

comme c’est la tendance, la plu-
part des maires s’enorgueillissent 
de surplus, qui varient d’une ville 
à l’autre. On se retrouve avec l’éter-
nel débat visant à savoir ce qui 
constitue un coussin acceptable 
et ce qui ressemble davantage à 
de l’abus sur le dos des citoyens.

Cette semaine, c’est Shawinigan 
qui présentait ses états financiers. 
La Ville parvient tant bien que 
mal à dégager un léger surplus 
de 754 298 $. Sur un budget total 
de 83 millions $, un tel excédent 
n’équivaut même pas à 1 %.

Il y a deux semaines, le maire 
de Trois-Rivières annonçait avec 
fierté que l’exercice financier 
2016 s’était soldé par un surplus 
de 11,2 millions $. Cela équivaut 
à 4,4 % du budget total de la Ville, 
qui s’élevait à 256,9 millions $ 
pour l’année en question.

À Trois-Rivières, les surplus 
dans les deux chiffres semblent 
être devenus la règle. Au cours 
des trois dernières années, on 
a dégagé pas moins de 35 mil-
lions $ en surplus, ce qui fait dire 
à plusieurs contribuables qu’ils 
ont l’impression d’être surtaxés. 
Surtout que de tels surplus n’ont 
jamais entraîné de gel de taxes, un 
acte peu probable de toute façon 
puisque le maire le considère 
comme irresponsable compte 
tenu de l’augmentation annuelle 
du coût de la vie.

Yves Lévesque a raison quand, 
pour des fins de comparaison, il 
applique ce 4,4 % à ce qui resterait 
annuellement à une personne qui 
gagne 55 000 $. Ça donne 2500 $ 
grosso modo. C’est vrai que ce n’est 
pas énorme. Mais le problème, 
avec un surplus municipal, c’est 
qu’il vient essentiellement des 
poches de ceux à qui on demande 
toujours plus. Ce n’est pas tout à 
fait la même chose que le salarié 
de 55 000 $ qui se dégage un cous-
sin de 2500 $ grâce à sa bonne ges-
tion des finances personnelles.

Il faut donner raison au maire 
qui juge important, pour une 
Ville, d’avoir un coussin en cas 
d’imprévu.

M a i s  j u s q u ’o ù  p e u t  a l l e r 

l’épaisseur de ce coussin?
Certainement pas aussi mince 

que 0,9 %, vous dira le maire de 
Shawinigan, Michel Angers.

La grande question, dans le 
monde municipal où il est théori-
quement interdit de faire des défi-
cits, est de savoir ce qui constitue 
un surplus acceptable. 

C’est vrai que trois quarts de mil-
lion de dollars de surplus, pour 
une ville comme Shawinigan, 
c’est peu. Et au cours des quatre 
dernières années, la Ville n’a pas 
réussi à dégager un surplus supé-
rieur à 1 million $. Les constats 
du maire Angers sont justes: le 
budget est fragile et les citoyens 
ne peuvent pas dire qu’ils sont 
surtaxés.

A-t-il raison d’envier d’autres 
villes qui ont des surplus de trois, 
quatre ou cinq millions de dol-
lars? Sans doute. Une ville espère 
toujours dégager des marges de 
manoeuvre plus importantes.

Le problème, c’est qu’une admi-
nistration municipale ne peut 
pas, malgré les apparences, pré-
voir exactement son surplus. 
Et comme il n’y a pas de balises 
gouvernementales ou de direc-
tives ministérielles quant à l’affec-
tation de ces excédents, les villes 
peuvent parfois donner l’impres-
sion d’en mettre de côté pour évi-
ter une hausse de taxes salée. Par 
exemple en année électorale.

C’est un bien grand dilemme 
pour les administrations muni-
cipales. Un dilemme davantage 
éthique que comptable. Entre 
marcher sur un fil de fer et nager 
dans l’opulence, où se trouve le 
compromis acceptable pour les 
contribuables?

Le fil de fer 
et l’opulence
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«LIRE C’EST RÊVER LES YEUX 
OUVERTS.» – KERRY REICHS

Lettre au ministre de l’Éducation, 
M. Sébastien Proulx.

Monsieur le Ministre, 
J’ai pris ma retraite de l’enseigne-

ment au secondaire dans une petite 
ville de la Mauricie en 2015. Depuis 
ce temps je continue d’œuvrer au 
sein du comité Renouveau Biblio 
de mon école. Ce comité vise à 
recueillir des fonds pour aider à 
garnir les rayons de la bibliothèque 
scolaire qui en avait grandement 
besoin. 

Il y a quatre ans, des coupures 
administratives ont amputé les 
heures de travail de la technicienne 
en documentation qui travaille 
sans se ménager pour revamper 
la bibliothèque qui est devenue, 
au fil des dernières années, une 
oasis douillette et accueillante 
pour nos élèves. Ainsi sa présence 
à l’école secondaire a été réduite 
de cinq heures, ce temps étant 
accordé à une école élémentaire. 
Le personnel et les élèves se sont 
accommodés tant bien que mal de 
la fermeture partielle de la biblio-
thèque. Or, on apprend cette année 
que la commission scolaire vise 
une coupure de 13 heures supplé-
mentaires. En quelques années, le 
temps accordé à la technicienne en 
documentation aura fondu de moi-
tié. Pour une seconde fois, la techni-
cienne devra ajouter à son horaire 
une autre école élémentaire. 

Je salue l’initiative qui permet 

d’offrir un service en documenta-
tion en souffrance à l’élémentaire. 
Bravo! Mais il en va tout autrement 
lorsqu’il s’agit d’amputer de moitié 
le même service au secondaire. 

Dans un autre ordre d’idées, le 
ministère de l’Éducation octroie 
aux écoles de milieux défavorisés 
des budgets supplémentaires dans 
le cadre pu projet «Agir autre-
ment». L’école dont il est ques-
tion ici profite de ce programme 
depuis plusieurs années car, l’in-
dice socioéconomique est au plus 
bas de l’échelle, c’est-à-dire 10. 
Les bénéfices de ce programme 
sont immenses. Ce programme 
permet de mettre en place des 
mesures probantes qui stimulent le 

sentiment d’appartenance de l’élève 
et par le fait même, le goût de rester 
à l’école jusqu’à la fin du parcours 
académique.  

Croyez-vous, M. le ministre, que 
les choix administratifs de la com-
mission scolaire vont à l’encontre 
de vos actions qui visent à favori-
ser et développer l’intérêt de nos 
jeunes pour l’école et ainsi favori-
ser la réussite éducative en milieu 
défavorisé?

Nous savons que la réussite d’un 
examen avec une note de 60 % ne 
peut se faire sans comprendre les 
questions demandées. La lecture 
devient l’outil fondamental de la 
réussite scolaire. C’est l’objectif 
qui était poursuivi lorsque votre 

ministère a implanté le Plan d’ac-
tion sur la lecture à l’école. En effet, 
de septembre 2008 à juin 2011, ce 
Plan avait priorisé l’action et l’em-
bauche de bibliothécaires scolaires. 
Assisterons-nous à un recul dans 
les années à venir?

La semaine dernière, La Presse+ 
nous rapportait les conclusions 
d’une enquête réalisée pour le 
compte de Scholastic, important 
éditeur jeunesse. On y apprend 
qu’il existe un clivage entre les 
jeunes lecteurs et les adolescents. 
L’intérêt pour la lecture diminue 
dès l’entrée au secondaire. On attri-
buerait cela au fait que près d’un 
jeune sur deux a du mal à trouver 
un livre qui l’intéresse. Il reste donc 
du travail à faire et c’est justement 
là qu’intervient la technicienne 
en documentation. Son travail de 
recherche et la mise sur pied d’acti-
vités d’animation de la bibliothèque 
visent à stimuler l’intérêt des élèves. 

Il faudra bien réfléchir dans les 
années à venir et tout mettre en 
œuvre pour susciter et maintenir 
l’intérêt pour la lecture chez nos 
jeunes. Si on retrouve une biblio-
thèque au sein du projet de Lab-
école que le ministère compte 
mettre de l’avant, au coût de 
1,5 million de dollars par année 
(sur 5 ans), il faudra s’assurer que 
la commission scolaire qui mènera 
l’expérimentation aura les moyens 
financiers de la garder ouverte…

Sandra Delatri
Enseignante retraitée indignée
Saint-Justin

Pour que nos jeunes ouvrent des livres,  
il faut garder ouvertes les bibliothèques

Ce n’est pas tout d’avoir des bibliothèques dans les écoles primaires ou secon-
daires. Encore faut-il que les établissements disposent des ressources néces-
saires pour en assurer l’accès en de plus longues périodes de temps. 
— PHOTO: LE SOLEIL

CARREFOUR DES LECTEURS 

Une petite 
précision

Mon épouse et moi sommes 
honorés d’avoir été choisis «Tête 
d’affiche» du Nouvelliste cette 
semaine.  J’aimerais cependant 
rectifier un passage, ne voulant pas 
enlever à d’autres le mérite qui leur 
revient.

Le passage cite: «M. Bouffard a 
également à cœur un autre comi-
té sur lequel il siège, soit celui qui 
veille au nettoyage et à la revi-
talisation du parc de la Rivière-
Grand-Mère». Oui j’ai à cœur et 
j’appuie fortement ce comité pour 
revitaliser notre parc et je serai 
là pour les corvées de nettoyage, 
mais je ne siège pas sur le comi-
té. J’ai cependant été en 1997 sur 
le Comité fondateur du comité 
de développement du parc de la 
Rivière-Grand-Mère, avec Réal 
Daneault, Sylvie Gervais, Gérald 
Boivin, Micheline Villemure et 
plusieurs autres, tel que mention-
né dans le Carrefour des lecteurs 
du 24 avril dernier. Ce comité avait 
d’ailleurs duré quelques années et 
nous avions eu le temps d’effectuer 
au moins trois corvées et d’organi-
ser deux courses de «pitounes» sur 
la petite rivière Grand-Mère. Avec 
Gérald Boivin, mon épouse et moi 
avons ensuite continué de nous 
occuper des platebandes fleuries 
pendant quelques années.

Le nouveau comité avait plani-
fié une corvée de nettoyage pour 
samedi dernier mais a dû annuler 
à cause de la pluie. Ce n’est que 
partie remise, mais nous serons là 
le temps venu avec de nombreux 
citoyens nous l’espérons.

Gaston Bouffard
Shawinigan

INONDATIONS 2017

AIDE FINANCIÈRE
AUX SINISTRÉS

1 888-643-AIDE
urgencequebec.gouv.qc.ca



SAMEDI 13 MAI 2017  leNouvelliste24   ACTUALITÉS

AUDREY TREMBLAY
Collaboration spéciale

LA TUQUE — Pour une troisième 
année consécutive, le forfait tou-
ristique en train entre La Tuque 
et Senneterre est de retour avec 
une offre bonifiée et de nouveaux 
forfaits.

Il y a maintenant deux forfaits tout 
inclus offerts à La Tuque offrant un 

choix d’hébergement et deux for-
faits également en Abitibi.

De plus, Groupe Voyages Qué-
bec a créé un forfait de Montréal 
à Senneterre ou de Montréal à La 
Tuque, de même qu’un combiné 
Montréal, La Tuque et Senneterre 
pour un séjour prolongé de sept 
jours. 

Tout comme l’an dernier, Via Rail 
offre un rabais sur le tarif régulier à 
l’achat des billets de train entre La 
Tuque et Senneterre. 

À La Tuque, de nouveaux parte-
naires touristiques se sont ajoutés 
à ceux qui font partie de l’aventure 
depuis deux ans pour offrir des 
rabais aux gens de l’Abitibi-Témis-
camingue qui viennent en Haute-
Mauricie. Les rabais offerts par 
tous les partenaires touristiques 
latuquois sont valides de mai à 
octobre 2017.

La Tuque mise sur ses Jeudis 
centre-ville, les survols en hydra-
vion et les différentes activités de 
plein air pour attirer la clientèle 

touristique de l’Abitibi-Témis-
camingue. Senneterre mise sur 
son tournoi annuel des Cards du 
dépanneur Shell, l’événement Sen-
neterre à Pied et le Festival du che-
val de Belcourt pour attirer les gens 
de La Tuque. 

La nouvelle brochure 2017 est 
disponible pour ceux qui désirent 
des informations plus précises sur 
cette promotion.

 Elle est disponible au bureau 
d’information touristique sur la 
rue Saint-Louis. 

LA TUQUE À SENNETERRE EN TRAIN

Le forfait touristique de retour
AUDREY TREMBLAY
Collaboration spéciale

PARENT — Hydro-Québec a profité 
de la rencontre citoyenne à Parent 
pour annoncer que le barrage de 
Parent serait démantelé durant la sai-
son estivale 2017. Le démantèlement 
est toutefois conditionnel à l’obten-
tion d’un certificat d’autorisation du 
ministère de l’Environnement.

«Les dernières inspections ont 
démontré qu’il ne répondait plus 
aux normes du centre d’expertise 
hydrique du Québec (CEHQ). C’est 
lui qui s’assure de l’application de la 
loi sur la sécurité des barrages. […] 
C’est encore sécuritaire, mais ça ne 
répond plus aux normes. On devait 
faire une intervention. C’est l’option 
de démolition qui a été préconi-
sée», a expliqué Élisabeth Gladu, 
conseillère relations avec le milieu 
Mauricie et Centre-du-Québec chez 
Hydro-Québec.

La société d’État assure qu’elle a 
analysé les différentes solutions envi-
sageables et rencontré les représen-
tants officiels du milieu avant d’opter 
pour le démantèlement.

Les représentants d’Hydro-Québec 
ont présenté la planification des tra-
vaux de juin à octobre 2017. Il y aura 
également des mesures d’atténuation 
mise de l’avant.

La réalisation des travaux sera hors 
des périodes de frai des poissons. Les 
berges exondées seront végétalisées 
dans un délai rapide et une barrière 
à sédiments sera installée en aval de 
la zone des travaux. Hydro-Québec 
aménagera aussi un sentier de por-
tage pour les canotiers.

«Afin de faciliter la descente de la 
rivière Bazin, un sentier de portage 
sera aménagé à l’extérieur de l’aire 
de travail. À la suite du démantèle-
ment, le cours d’eau retrouvera son 
état naturel et la carte de navigation 
de la rivière Bazin sera mise à jour en 
conséquence». 

Finalement, à la fin des travaux 
en octobre une aire de repos com-
mémorative sera aménagée. On y 
retrouvera des panneaux d’inter-
prétation relatant l’histoire de l’amé-
nagement de Parent et les grandes 
étapes de son existence.

Le barrage de Parent a été construit 
et mis en service en 1956 par la 
municipalité de Parent. Il a été acquis 
par Hydro-Québec en 1965 et désaf-
fecté en 1966.

«On est à la recherche de photos 
historiques de l’étape de construction 
du barrage. L’étape où l’on voit des 
gens qui travaillent à la construction 
idéalement. […]  On veut qu’il reste 
une trace de cet aménagement-là 
dans le secteur de Parent», a conclu 
Élisabeth Gladu.

Hydro-Québec 
va démanteler 
le barrage  
de Parent

Les pionniers de l’arrosage
biologique au Québec!

JOURNÉE COLLECTIVE
TRAITEMENT CONTRE LES

VERS BLANCS
TERRAIN COMPLET*
devant, derrière et côtésdevant, derrière et côtés

47$47
PAR ADRESSE PLUS TAXES

*JUSQU’À 10 000 pi2
Prix pour résidence unifamiliale

2 Traitements 100% biologiques
de vers blancs

2 Engrais gazon vert
100% biologiques

2 Inhibiteurs de mauvaises herbes
100% biologiques

2 Insecticides (araignées, fourmis,
perce-oreilles) 100% biologiques
+ Analyse du sol

SAISON COMPLÈTE
D’ARROSAGE
8 TRAITEMENTS8 TRAITEMENTS

154$

AU
SSI

DISP
ONIB

LE

$ PAR ADRESSE PLUS TAXES
TERRAIN COMPLET*
devant, derrière et côtés

Informez-vous sur les
dates visant votre rue.
Appelez dès maintenant 450 359-9111

Sans frais :

1 877 579-9111
www.PaysagementCommunautaire.com

VersBlancs.ca

Du
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au
17

m
ai
20
17

494, RUE BERTRAND • TROIS-RIVIÈRES (819) 373-9956

0.95$/KG
SOIT 7.99$

LE REMPLISSAGE
TYPE 20 LBS (9KG)

31.95$
BOUTEILLE
NEUVE

Souhaite bonne fête
aux mamans !

gazpropanerainville.com

Payez le prix juste.
Remplissez votre bouteille et ne payez
que la quantité ajoutée !

Tél.: 819 376-6000
info@reneleclair.ca

Plus de 10 ans d’expérience

Trois-Rivières 5495, boul. Jean-XXIII (suite 102)
La Tuque 520, rue Commerciale

Nicolet 160, rue du Faubourg

• prothèse auditive • examen et ajustement
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Jocelyne 
Bourgon, 
présidente 
du Conseil 
d’administration 
d’iA Groupe 
Financier

GILBERT LEDUC
gleduc@lesoleil.com

Pour son 125e anniversaire, Indus-
trielle Alliance sort des sentiers 
battus. Pour la première fois, 
une femme préside son conseil 
d’administration.

Son rôle de «pionnière», Jocelyne 
Bourgon commence à s’y faire.

Et à se plaire !
Haute fonctionnaire de carrière 

dans l’administration publique 
fédérale, elle avait été nommée, 
en 1994, greffière du Conseil privé 
et secrétaire du Cabinet. En des 
termes plus clairs, sous-ministre 
du premier ministre de l’époque, 
Jean Chrét ien.  La  fonct ion-
naire numéro un de l’imposante 
machine administrative du gou-
vernement fédéral.

Un poste stratégique qu’elle a 
occupé jusqu’en 1999 avant d’aller 
présider le Centre canadien de ges-
tion, puis devenir ambassadrice 
du Canada auprès de l’OCDE. 
Jocelyne Bourgon a aussi été à la 
tête du Comité d’experts de l’ONU 
sur l’administration publique. Elle 
est aujourd’hui présidente et chef 
de la direction de Gouvernance 
publique internationale, un orga-
nisme qui se consacre à améliorer 
la capacité des organisations et 
institutions publiques à relever les 
défis du 21e siècle. En tant qu’ex-
perte en matière de gouvernance 
et de réformes du secteur public, 
elle conseille les gouvernements 
de plusieurs pays à travers le 
monde.

Au conseil d’administration 
d’Industrielle Alliance (iA Groupe 
financier), la parité entre les 
hommes et les femmes est chose 
faite.  Ou presque. Huit hommes, 
incluant Yvon Charest, le pré-
sident et chef de la direction, et 
sept femmes.

«Il y a eu manifestement un 
effort délibéré de la part de l’en-
treprise. Ça n’arrive pas tout seul, 
ces affaires-là», confie Jocelyne 
Bourgon qui siège au conseil d’ad-
ministration de la compagnie d’as-
surances et des services financiers 
depuis 2014.

La question est de mise.
Juge-t-elle que les organisations 

accordent suffisamment de place 
aux femmes dans les postes stra-
tégiques au sein des équipes de 
direction ou des conseils d’admi-
nistration ?

«Au Canada, nous pouvons être 
fiers des progrès qui ont été réa-
lisés. Le Canada a été le premier 
parmi les plus grands pays indus-
trialisés à avoir une femme à la tête 
de son administration publique», 
explique Mme Bourgon. Après elle, 
une autre femme, Janice Charette, 
a occupé le poste de greffière du 
Conseil privé et secrétaire du Cabi-
net de 2014 à 2016 sous le règne de 
Stephen Harper. «Une fois qu’une 
femme parvient à franchir ce pre-
mier pas, tout le monde trouve ça 
normal que d’autres l’imitent.»

Nombreux sont ceux et celles qui 
trouvent que les entreprises et les 
institutions pourraient se grouil-
ler davantage pour permettre aux 
femmes d’accéder à des postes de 

niveau supérieur.
«C’est certain, il faut que les 

choses changent. En même temps, 
il faut prôner la patience en ce 
qui a trait à leur présence au sein 
des conseils d’administration des 
sociétés», explique Jocelyne Bour-
gon en précisant qu’il faut laisser 
le temps aux femmes diplômées 
— et elles sont de plus en plus 
nombreuses — d’acquérir de l’ex-
périence nécessaire en gestion.

Elle aime rappeler qu’il n’y a pas 
si longtemps encore l’accès des 
femmes aux études supérieures 
n’était aussi facile qu’aujourd’hui.

VALEURS DE GOUVERNANCE
Son rôle à la présidence du 

conseil d’administration d’IA 
Groupe financier, Jocelyne Bour-
gon l’entrevoit comme une sorte 
de «gestionnaire d’interfaces». 

«Je dois contribuer à l’émergence 
d’un consensus au sein du conseil 
d’administration qui est en interac-
tion avec Yvon Charest et l’équipe 
de direction. Deux plaques dyna-
miques qui campent des rôles dif-
férents, mais convergents», résume 
celle qui se fait un point d’hon-
neur, depuis son arrivée chez iA 
Groupe financier, de rencontrer le 
plus grand nombre de dirigeants 
possible. «Chaque rencontre, 

pour moi, fait partie d’un cycle 
d’apprentissage.»

Évidemment, l’intégrité, la cohé-
rence, la reddition de compte et 
la transparence font partie des 
valeurs de gouvernance qui sont 
chères à Jocelyne Bourgon.

Il  faut ajouter à ces incon-
tournables, la compétence et la 
confiance.

«Une équipe forte n’est pas com-
posée seulement d’individus forts. 
Une équipe forte, c’est une combi-
naison de talents qui, ensemble, 
mettent l’épaule à la roue.  Dans 
une équipe extraordinaire, est-ce 
que tout le monde est extraordi-
naire de la même façon ? Non. 
Une équipe extraordinaire, c’est 
une diversité de perspectives, de 
talents et de savoir qui, ensemble, 
font de la magie», insiste celle qui 
prend la relève de John LeBoutil-
lier. Ce dernier présidait le conseil 
d’administration depuis 2005. 

« La confiance au sein d’un 
conseil d’administration, c’est 
fondamental. Ça se gagne tout 
le temps. La confiance, ce n’est 
jamais aveugle. Se poser des ques-
tions, les uns et les autres, ce n’est 
pas un manque de confiance ou de 
respect. C’est un signe d’une volon-
té de bâtir des relations fortes.»

ÉVITER LES «FORMULES 
TOUTES FAITES»

En ce qui a trait à la rémunéra-
tion des administrateurs et des 
hauts dirigeants, Jocelyne Bourgon 
ne fait pas confiance aux «formules 
toutes faites» comme celle vou-
lant que le traitement des patrons 
ne dépasse pas le salaire moyen 
de leurs employés d’un tel taux 
de pourcentage. «Je me méfie des 
formules simples à des situations 
complexes.» 

Pour elle, la rémunération des 
dirigeants doit évidemment se 
baser sur la performance finan-
cière de la société, mais ne doit 
pas occulter l’obligation d’offrir un 
traitement concurrentiel afin de 
pouvoir attirer les meilleurs talents 
et d’assurer le maintien de l’équité 
interne en matière salariale.

L’écart de rémunération entre 
les patrons et les employés ne se 
creuse pas à iA Groupe financier, 
assure Jocelyne Bourgon.

Jeudi, à l’occasion de l’assem-
blée annuelle des actionnaires, la 
compagnie d’assurance et des ser-
vices financiers a même eu droit 
aux éloges du Mouvement d’édu-
cation et de défense des action-
naires (MÉDAC) qui traque les 
entreprises qui démontrent une 
générosité excessive à l’égard de 
leurs dirigeants. 

125 ans plus tard,
une femme!

Jocelyne Bourgon — PHOTO: LE SOLEIL
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NICOLET — Dans le cadre de son 
nouveau positionnement lancé 
en mars dernier, Familiprix vient 
d’inaugurer à Nicolet une seconde 
succursale 100 % santé. Conforme 
au concept, la pharmacie retirera 
des étalages les confiseries, les 
croustilles, les boissons et les ali-
ments sucrés sans lien direct avec 
la santé, certains cosmétiques ain-
si que les produits saisonniers, soit 
tous les produits n’étant pas en lien 
direct avec la santé de la clientèle.

La pharmacie, qui vise un réel 
changement, complétera son offre 
dédiée exclusivement au bien-être 
des clients par l’ajout de nouveaux 
services d’infirmières, donnant 
ainsi une plus grande place à 
une offre de services personnali-
sés avec des professionnels de la 
santé. Les locaux déménageront 
à quelques pas de la pharmacie 
initiale, mais demeurant toujours 
au centre-ville, plus à proximité 
du centre hospitalier et d’une rési-
dence de personnes âgées.   

«Le nouveau segment santé de 

Familiprix concordait davantage 
avec nos valeurs et nous avons 
rapidement décidé d’emboiter 
le pas. Nous sommes des phar-
maciens très engagés dans notre 
communauté et avons à cœur la 
santé de nos patients. Nous en fai-
sons une priorité et cette pharma-
cie, qui sera à notre image, nous 
permettra d’offrir des services 
professionnels à la hauteur de 
nos aspirations. Cette segmenta-
tion répond bien à la demande de 
la clientèle», ont souligné Pierre 
Théberge et Judith Savoie, copro-
priétaires de la Pharmacie Pierre 
Théberge et Judith Savoie, affiliée 
à Familiprix. 

La succursale revisitée offre 
également un espace dermato-
logique complet dédié à du sou-
tien et à l’information des patients 
aux prises avec des problèmes de 
peau, de cuir chevelu et d’ongles. 

C’est en mai 2010 que les phar-
maciens Pierre Théberge et Judith 
Savoie ont fait l’acquisition du 
Familiprix situé au centre-ville de 
Nicolet. Cette pharmacie, qui est la 
première à s’être installée dans la 
ville, est affiliée à la bannière Fami-
liprix depuis 1990.

Pharmacie 
100 % santé 
à Nicolet

JULIEN ARSENAULT
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Le Québec a un 
«sérieux coup de barre» à don-
ner en matière de commercialisa-
tion de ses innovations, reconnaît 
le gouvernement Couillard, qui 
espère pouvoir combler ce retard 
à moyen terme.

Bien que cet aspect fasse par-
tie des trois principaux objec-
tifs de la Stratégie québécoise de 
la recherche et de l’innovation 
(SQRI) dévoilée vendredi, il ne 
récolte toutefois pas la part du 
lion des 585 millions $ supplémen-
taires qui seront investis au cours 
des cinq prochaines années.

D’ici 2022, l’État québécois allon-
gera 132 millions $ pour le déve-
loppement des compétences et 
de la relève, 267 millions $ dans la 
recherche et 185 millions $ pour la 
commercialisation des innovations 

- soit une moyenne de 37 millions 
$ par année.

«Il y a rarement qu’une seule 
solution, a insisté le premier 
ministre Philippe Couillard en 
conférence de presse. Il faut insis-
ter sur la commercialisation, mais 
aussi faire des efforts pour la 
relève.»

Cette politique a un horizon 
jusqu’en 2030, mais la première 
phase s’échelonne sur les cinq pro-
chaines années.

La principale conclusion des 
consultations menées depuis 
l’automne est que le principal 
défi pour les entreprises est d’être 
capable de passer au stade de la 
commercialisation au terme des 
premières étapes de la recherche.

Québec avait  choisi  l’École 
de technologie supérieure de 
Montréal pour dévoiler sa stra-
tégie comptant une trentaine 
de mesures en réunissant une 
bro chette  de  ministres,  des 

représentants d’établissements 
d’enseignement ainsi que du 
milieu des affaires.

Pour le moment, il semble diffi-
cile d’allouer davantage d’argent 
aux efforts de commercialisation 
des découvertes, étant donné que 
le bassin d’entreprises et d’indivi-
dus prêt pour cette étape n’est pas 
suffisamment large.

«Lorsque l’on constate notre 
capacité à prendre un produit et 
à l’amener sur le marché, nous ne 
sommes pas au niveau des autres 
juridictions, a dit la ministre de 
l’Économie, Dominique Anglade. 
On peut le voir aussi en ce qui a 
trait aux brevets.»

D’après les données les plus 
récentes de l’Institut de la statis-
tique du Québec, on comptait en 
2013 1087 inventions brevetées et 
655 brevets d’intention octroyés, 
loin derrière l’Ontario, avec 3476 
inventions brevetées et 2242 bre-
vets d’intention octroyés.

Avec les mesures annoncées, 
il faudra probablement attendre 
deux ou trois ans avant de com-
mencer à observer une améliora-
tion à ce chapitre, d’après Québec.

D’ici 2022, le gouvernement 
Couillard ambitionne que la pro-
vince se classe dans le top 10 de 
l’Organisation de coopération et 
de développement économiques 
(OCDE) en ce qui a trait à la 
recherche et l’innovation.

«Pour beaucoup de mesures de 
performances, nous sommes en 
12e ou 14e position, a affirmé Mme 
Anglade. Il faut se fixer un objectif 
collectif.»

Par ailleurs, pour tenter de sim-
plifier la vie aux entreprises et éta-
blissements qui tentent d’obtenir 
un coup de pouce financier, le 
gouvernement Couillard mettra 
en place le programme Innova-
tion à compter de l’exercice 2018-
2019, qui découlera de la fusion de 
sept programmes actuellement en 

vigueur.
Dans l’ensemble, la SQRI a reçu 

un accueil favorable de la part du 
milieu de l’enseignement ainsi 
que des regroupements d’affaires, 
notamment en ce qui a trait aux 
efforts entourant la commerciali-
sation des innovations.

Vincent Sabourin, directeur de 
l’Observatoire des stratégies de 
commercialisation et de l’inno-
vation à l’École des sciences de 
la gestion, a estimé qu’il ne fallait 
pas nécessairement mettre l’accent 
sur les sommes octroyées, mais les 
orientations de la politique.

«Le Québec a eu beaucoup de 
succès dans l’aéronautique, a-t-il 
dit au cours d’un entretien. C’est 
la même approche que l’on tente 
de reproduire ici. Les joueurs ne 
pourront plus travailler en silo.»

Pour M. Sabourin, le temps 
presse si le Québec veut éviter de 
devenir une «succursale améri-
caine» en matière d’innovation. 
À son avis, la province a 48 mois 
devant elle pour combler les écarts, 
notamment avec les États-Unis.

«Autrement, on va se retrouver 
avec des solutions et des produits 
fabriqués ailleurs que chez nous», 
croit-il.

Le Québec a un coup de barre à donner 
pour commercialiser ses innovations
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TROIS-RIVIÈRES — À la lumière 
des dernières données sur le mar-
ché du travail, l’emploi mauricien 
est en repli de 4300 personnes 
depuis un an, ce qui correspond à 
une baisse de 3,6 %.

«En fait, depuis le début de l’an-
née, le niveau de personnes au 
travail  en Mauricie demeure 
constamment inférieur à ce qu’il 
était en 2016 et l’écart se creuse 
de mois en mois», observe l’éco-
nomiste régional indépendant, 
Jules Bergeron.

Selon lui, ce recul est fortement 
attribuable à la performance de 
l’emploi à temps plein qui est 
nettement en repli par rapport 
à  avri l  2016 (4100 de moins 
ou 4,3 %) tandis que l’effectif à 
temps partiel décroît quelque 
peu (-100 personnes).

En avril 2017, l’emploi désaison-
nalisé avait quelque peu diminué 
par rapport au mois précédent, 

soit  200 postes de moins ou 
0,2 % de baisse. Conséquence? 
L’effectif au travail en Mauricie se 
chiffrait à 116 500. «Cette légère 
diminution est le résultat d’une 
faible dynamique à la hausse 
pour l’emploi à temps plein (300) 
et à la baisse pour les postes à 
temps partiel (-400)», explique 
le spécialiste.

Par ailleurs, celui-ci a noté une 
progression de 700 du nombre 
de personnes en chômage, qui 
se chiffrait à 8300 en avril 2017, 
pour une augmentation de 9,2 %. 

«L’effet s’est nettement fait sen-
tir sur le ratio de sans-emploi, 
ayant grimpé de 0,7 point en l’es-
pace d’un mois pour atteindre 
6 ,7  % en avr i l  2017»,  ajoute 
M. Bergeron.

En comparaison d’avril 2016, 
l’emploi mauricien est en repli de 
4300 personnes, ce qui constitue 
une diminution de 3,6 %. Néan-
moins, l’impact sur la situation 
du chômage est loin d’être néga-
tif, «quoiqu’il faille noter une 
forte contraction du nombre de 
personnes actives sur le marché 

du travail comparativement aux 
données d’avril 2016».

«Ainsi, on remarque une dimi-
nution substantielle de la popu-
lation en chômage, soit 1900 ou 
18,6 % de moins alors que le taux 
de chômage s’inscrit en nette 
baisse, le ratio reculant de 1,1 
point en une année», poursuit 
cet ancien professionnel chez 
Emploi-Québec Mauricie.

En ce qui a trait à l’évolution de 
l’emploi par secteur d’activité, il 

faut se référer, dit-il, aux données 
non désaisonnalisées et établir 
des comparaisons sur une base 
annuelle. 

Il s’agit donc de voir les statis-
tiques sectorielles de la région 
d’avril 2016 et d’avril 2017. 

«De ce point de vue, on note 
une progression du nombre 
de personnes au travail dans 
la construction, dont l’effec-
tif dépasse néanmoins à peine 
5000, l’ajout de 500 emplois au 

sein de l’activité manufacturière 
avec 16 800 personnes occu-
pées en avril 2017. Il y a un repli 
significatif de l’effectif au travail 
dans l’ensemble des activités de 
services, en particulier, dans la 
finance les services aux entre-
prises de même que dans l’hé-
bergement et la restauration. De 
manière générale, la santé et les 
services sociaux est la compo-
sante qui échappe le plus à cette 
tendance», conclut M. Bergeron.

STATISTIQUES MENSUELLES SUR LE MARCHÉ DU TRAVAIL

Recul de l’emploi à temps plein

25, RUE DES FORGES, BUREAU 100, TROIS-RIVIÈRES TÉLÉPHONE : 819 379-3600 WWW.RBCDVM.COM

La plus grande société de placement et de gestion
de patrimoine de plein exercice au Canada

SYLVIE GAGNON, ALAIN COLBERT, DENIS COLBERT ET DIDIER PERROT BENOIT CHAPUT ET DANIEL LAMOTHE ÉRIC HAMANN, JEAN-RENÉ GROLEAU ET CATHERINE GROLEAU

LOUIS TOUPIN, CLAUDE TOUSIGNANT ET MAXIM VÉZINA JOHANNE BEAUCHEMIN SAMUEL CARON ET SERGE CARON FRANCIS JORDAN ET PAMELA JORDAN YVES QUINTAL

Des placements qui donnent bonne conscience

Bon nombre d’investisseurs veulent effectuer des
placements sans devoir faire de compromis sur les enjeux
sociaux qui leur tiennent à cœur. Vu la demande accrue
pour ce type d’investissement et leur plus grande accessibilité,
il est maintenant plus facile que jamais d’effectuer des
placements qui donnent bonne conscience.

Quand les investisseurs entendent le terme « investissement
socialement responsable », aussi connu sous le nom d’ISR
ou « d’investissement responsable », ils croient souvent que
cela veut dire d’éviter les placements dans des sociétés,
des technologies et des produits controversés, comme l’alcool
et la fabrication d’armes. L’investissement responsable (IR)
réfère en fait à des stratégies de placement éthiques.

Le marché de l’IR est en plein essor au Canada. À la fin
de 2013, les actifs au Canada gérés à l’aide d’au moins une
stratégie IR étaient passés de 600 milliards de dollars à plus
de 1 billion de dollars en tout juste deux ans. Selon le
Rapport des tendances sur l’investissement responsable
canadien de 2015 publié par l’Association pour
l’investissement responsable, il s’agit d’une hausse
de 68 % des actifs en IR sous gestion. Ce segment constitue
aujourd’hui plus de 31 % du secteur canadien des placements.

D’après le rapport, voici trois facteurs qui contribuent
de façon importante à la croissance de l’IR :

• De grandes caisses de retraite canadiennes axées sur l’IR
ont crû de plus de 820 milliards de dollars – elles
représentent plus de 80 % des actifs canadiens en IR
sous gestion.

• Les gestionnaires de portefeuilles, les sociétés de gestion
de placements et les sociétés de fonds accordent de plus
en plus d’attention aux facteurs liés à la préservation
de l’environnement, à la responsabilité sociale et à la
gouvernance (facteurs ESG), et ils les intègrent à leurs
processus de prise de décisions de placement.

• Les investisseurs individuels cherchent des placements
conformes à leurs valeurs personnelles. On parle ici
notamment de jeunes personnes, dont la conscience
sociale est souvent plus grande, qui reçoivent un héritage.

Demandez-nous dès aujourd’hui des précisions
sur les actifs en IR afin de voir s’ils conviennent
à votre portefeuille.

La présente publication ne prétend pas constituer et ne constitue pas un conseil fiscal ni
juridique. Les lecteurs doivent consulter leur avocat, leur comptable ou un autre conseiller
professionnel lorsqu’ils prévoient mettre en oeuvre une stratégie. Ces renseignements ne
constituent pas des conseils de placement et doivent être utilisés uniquement en liaison
avec une discussion avec votre conseiller en placement de RBC Dominion valeurs
mobilières Inc.Ainsi, votre propre situation sera prise en considération comme il se doit et
les décisions prises seront fondées sur l’information la plus récente qui soit.
Les renseignements contenus dans les présentes ont été puisés à des sources jugées
fiables au moment où ils ont été obtenus, mais ni RBC Dominion valeurs mobilières Inc.,
ni ses employés, ses agents ou ses fournisseurs de contenu ne peuvent en garantir

l’exactitude ni l’intégralité. Le présent rapport ne constitue pas une offre de vente ni une
sollicitation d’une offre d’achat de titres et ne doit, en aucune circonstance, être interprété
comme tel. Il est fourni sur la base d’entente selon laquelle ni RBC Dominion valeurs
mobilières Inc., ni ses employés, ses agents ou ses fournisseurs de contenu n’acceptent
de responsabilité ou d’obligation de quelque nature que ce soit à son égard.Les
portefeuilles de RBC Dominion valeurs mobilières Inc.peuvent parfois inclure des titres
mentionnés dans les présentes.
RBC Dominion valeurs mobilières Inc.* et la Banque Royale du Canada sont des entités
juridiques distinctes et affiliées. *Membre–Fonds canadien de protection des épargnants.
RBC Dominion valeurs mobilières Inc. est une société membre de RBC Gestion de

patrimoine, unité d’exploitation de la Banque Royale du Canada. Les produits
d’assurance sont offerts par l’entremise de Services financiers RBC
Gestion de patrimoine inc. (« SF RBC GP »), filiale de RBC Dominion valeurs mobilières
Inc. Lorsqu’ils offrent des produits d’assurance vie dans toutes les provinces sauf le
Québec, les conseillers en placement agissent à titre de représentants en assurance de SF
RBC GP.Au Québec, les conseillers en placement agissent à titre de conseillers en sécurité
financière de SF RBC GP. SF RBC GP est inscrit au Québec en tantque cabinet de services
financiers. ® Marque(s) déposée(s) de la Banque Royale du Canada, utilisée(s) sous
licence. ©RBC Dominion valeurs mobilières Inc. 2015.Tous droits réservés.
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HOULE SYNDIC INC.
DEVIENT HOULE ROY S.A.
Dans le cadre de l’expansion de ses services de restructuration
aux entreprises et d’insolvabilité des particuliers, Me Marc-
André Houle, fondateur de Houle syndic inc., s’associe à M.
Mathieu Roy pour former HOULE ROY s.a., syndics autorisés en
insolvabilité.

Le cabinet annonce également, dans la foulée, la création de
deux nouveaux bureaux, respectivement situés à Joliette et
Repentigny, qui viennent s’ajouter aux cinq bureaux existants
de Trois-Rivières,Montréal, Shawinigan,Victoriaville et Nicolet.

L’équipe de syndics autorisés en insolvabilité et conseillers
en redressement �nancier de HOULE ROY s.a. est également
heureuse d’accueillir dans ses rangs Mme Julie Blais,conseillère
en redressement �nancier chevronnée, et M. Jacques Roy,
syndic autorisé en insolvabilité cumulant plus de 30 années
d’expérience;deux ajouts de taille qui enrichissent notre équipe
d’un précieux savoir-faire.

Me MARC-ANDRÉ HOULE,
LL.B., LL.M., J.D., PAIR, SAI
1 819 840-3166
mahoule@houleroy.com

M.MATHIEU ROY,
LL.B., LL.M., PAIR, SAI
1 450 758-7682
mroy@houleroy.com
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BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Elle est copro-
priétaire des Jardins Dugré avec 
son frère Simon et compte 16 ans 
d’expérience dans le domaine de 
l’agrotourisme. Mireille Dugré a 
décidé de franchir un pas de plus 
en démarrant, cet été, son propre 
restaurant dans le centre-ville de 
Trois-Rivières.

L’Épi buvette de quartier comp-
tera 36 places et  accueillera 
adultes et enfants.

Son chef sera Simon Lemire qui 
a cumulé son expérience, depuis 
15 ans, dans divers établissements 
de renom dont Le Grill, l’Essentiel, 
le Gambrinus, le Carlito, l’Auberge 
du lac à l’Eau claire et la Maison 
de débauche de même que dans 
plusieurs autres établissements 
au Québec.

Mireille Dugré s’associe aus-
si avec Félix Michon, serveur/
sommelier depuis huit ans dans 
quelques établissements  de 
Montréal puis, dans la région, au 
Poivre noir.

 Il a aussi œuvré en tant que 
gérant et torréfacteur à la micro-
brasserie Le Temps d’une pinte.

Des Jardins à la table, Mireille 
Dugré mettra sa passion pour les 
découvertes culinaires au service 
des opérations de son nouveau 
restaurant où elle mettra en valeur 
les fruits et légumes saisonniers 
de sa ferme tout au long de la 

belle saison. Certains de ces pro-
duits seront même transformés 
en vue de leur utilisation durant 
la saison froide.

La jeune entrepreneure arrive en 
ville avec une philosophie et des 
valeurs bien de son temps: souci 
pour l’environnement, réduction 
du gaspillage alimentaire, achat 
local et partenariat avec diverses 
entreprises locales, le tout en gar-
dant à l’esprit que l’assiette doit 
demeurer abordable pour les 
clients, précise l’entrepreneure.

Mireille Dugré explique sa philo-
sophie par son «lien avec la terre. 
On veut encourager l’économie 
locale. Acheter local, c’est bon 
pour l’environnement, mais c’est 
bon pour l’économie aussi et c’est 
bon socialement», fait-elle valoir. 
«Ça fait partie déjà de mes valeurs 
d’entreprise ici, aux Jardins Dugré 
et mes deux partenaires aussi 
travaillent très fort dans cette 
optique», dit-elle.

Ces valeurs, le nouveau restau-
rant les poussera jusqu’à transfor-
mer ses surplus pour en faire don 
aux banques alimentaires locales.

Malgré les efforts, dit-elle, «on 
sait qu’en restauration, il y a énor-
mément de pertes. Donc à la fin 
de la semaine, on veut vider les 
frigos et cuisiner les restes qui 
sont bons», dit-elle. «On va trans-
former ces produits et  redonner à 
la communauté».

Le futur restaurant sera situé au 
119 Radisson, au coeur du centre-
ville de Trois-Rivières.

Les affaires partent du bon pied 
puisque la division canadienne 
du guide français des restaurants 
Gault & Millau a sélectionné le 
projet de Mireille Dugré et de 
son conjoint, Simon Lemire, de 
même que quatre autres chefs 
cuisiniers prometteurs d’autres 
régions du Québec afin de leur 
re m e tt re  u n e  d o t at i o n  s ou s
forme de divers soutiens qui faci-
literont leur démarrage et leur 
visibilité.

MIREILLE DUGRÉ

Des Jardins à la table

Mireille Dugré et ses deux associés, Simon Lemire, à gauche, en compagnie de son fils Louis et Félix Michon devant leur 
futur restaurant. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

AUDREY TREMBLAY
Collaboration spéciale

LA TUQUE — La Coopérative 
forestière du Haut Saint-Mau-
rice vient de nommer Christian 
Léveillé, un ingénieur forestier, 
à titre de directeur général par 
intérim. Il est entré en fonction 
il y a quelques jours. La coopéra-
tive forestière avait choisi derniè-
rement de ne pas renouveler le 
contrat de son directeur général.

«Il avait un contrat d’une durée 
d’un an. On en était venu à la 
conclusion qu’on ne renouvelle-
rait pas son contrat. Par contre, 
les raisons vont demeurer confi-
dentielles», a fait savoir Marc-
André Despins, contrôleur à la 
coopérative forestière du Haut 
Saint-Maurice.

La coopérative assure que le 
nouveau directeur général par 
intérim arrive avec excellent 
bagage d’expérience pour prendre 

la relève.

UNE BONNE SAISON MALGRÉ 
LE CONTEXTE

À la Coopérative forestière du 
Haut Saint-Maurice, on estime 
que la prochaine saison sera 
exceptionnelle, et ce malgré la 
crise du bois d’œuvre.

«On prévoit bûcher 450 000 m2 
de bois pour la saison 2017-2018. 
Ce sont des volumes considé-
rables. Un peu plus élevé que la 
normale même», a commenté 
M. Despins.

O n reste  quand même aux 
aguets pour la question des droits 
compensatoires, mais on assure 
que les mesures n’ont pas d’im-
pact en ce moment sur la récolte. 

«On s’en va vers une saison 
exceptionnelle. Dans la sché-
dule, c’était déjà prévu. On avait 
des contrats d’approvisionne-
ment avec différentes usines. Ils 
s’attendent à ce que ces volumes 
soient livrés», a-t-il conclu.

COOPÉRATIVE FORESTIÈRE DU HAUT SAINT-MAURICE

Christian Léveillé 
nommé directeur 
général par intérim

LOUISEVILLE (MR) — Dans le 
cadre du Mois de l’arbre et des 
forêts, le Comité ZIP du lac Saint-
Pierre, en collaboration avec l’As-
sociation forestière de la Vallée 
du Saint-Maurice, offrira plusieurs 
essences d’arbres qui sont fournis 
gratuitement par le ministère des 

Forêts, de la Faune et des Parcs.
Les gens pourront s’en procurer le 

17 mai, entre 13 h et 16 h, ainsi que 
le 18 mai, de 9 h à 16 h, aux bureaux 
du Comité ZIP situés au 121, rang 
Petite Rivière, à Louiseville. Il faut 
prévoir des sacs ou des contenants 
pour le transport de plants.

Arbres offerts gratuitement
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TORONTO — Le cochef de la 
direction de Power Corpora-
tion du Canada, Paul Desmarais, 
estime que le marché canadien 
n’offre pas beaucoup de possibili-
tés en ce qui a trait à d’éventuelles 
«grandes» acquisitions.

M. Desmarais a souligné que 
Power Corporation avait trans-
formé les industries canadiennes 
de l’assurance et des fonds com-
muns ces dernières décennies, en 
acquérant des entreprises comme 
Placements Mackenzie, Canada 
Life et London Life par l’entre-
mise de sa filiale, la Financière
Power.

«Il n’y a simplement pas beau-
coup de remodelage possible au 
Canada», a affirmé M. Desmarais 
lorsque questionné sur les aspira-
tions de croissance de Power Cor-
poration, à la suite de l’assemblée 
annuelle de ses actionnaires, à 
Toronto.

«Il reste encore quelques entre-
prises, mais pas beaucoup.»

M. Desmarais a aussi fait écho 
aux propos du chef de la direction 
de la Financière Power, Jeffrey Orr, 
qui a indiqué jeudi que les États-
Unis étaient l’un des marchés étu-
diés par l’entreprise pour croître 
en réalisant des acquisitions. Mais 
M. Desmarais a suggéré que ces 
éventuelles ententes pourraient 
être de plus petites transactions, 
qui ne visent qu’à appuyer des 
activités déjà existantes.

«Nous y chercherions ce que 
j’appelle des "options"», a-t-il 
précisé.

Par ailleurs, Power Corporation 
(TSX:POW) a affiché un bénéfice 
de 258 millions $ pour son pre-
mier trimestre. Ce bénéfice, qui 
équivaut à 56 cents par action, est 
en hausse par rapport à celui de 
48 millions $, ou 10 cents action, 
affiché lors de la même période 
l’an dernier.

Le dividende trimestriel de 
l’entreprise sera augmenté de 
sept pour cent à 35,85 cents par 
action à compter du versement 
du 30 juin.

Les revenus totaux de Power 
Corporation se sont établis à 
13,78 milliards $, en hausse de 
497 millions $, ou 3,7 pour cent, 
par rapport à l’année dernière.

La société de portefeuille, éta-
blie à Montréal, détient des inté-
rêts dans divers secteurs, incluant 
ceux des services financiers, des 
énergies renouvelables et des 
communications.

Power Corporation du Canada, 
par l’entremise d’autres filiales, 
détient une participation de 
33 pour cent dans La Presse 
canadienne.

Paul Desmarais voit peu de possibilités 
pour de grandes transactions au Canada

JOURNALIER D’USINE
Le titulaire du poste devra :

• mouler et démouler les pièces de béton préfabriquées,
• assembler et mettre en place l’armature nécessaire selon les plans et devis,
• installer différentes pièces de quincaillerie sur les pièces de béton,
• nettoyer, huiler et assembler les moules,
• placer le béton dans les moules selon les normes établies et effectuer toutes autres

tâches reliées à la production.

Le titulaire du poste devra posséder les quali�cations suivantes :
• détenir une expérience de deux (2) ans dans des fonctions similaires,
• démontrer une attitude positive,
• avoir de l’initiative et être en mesure de travailler en équipe, posséder des connaissances

en lecture de plans et soudure (atouts).

Lieux : Trois-Rivières

Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur candidature par
courriel à cvprefabtr@betonprovincial.com ou par télécopieur au 819 374-9207.

Le Nouvelliste recherche une personne dynamique pour pourvoir un
poste de conseiller(ère) publicitaire à temps complet.

CONSEILLER(ÈRE) PUBLICITAIRE
RECHERCHÉ(E)

Les personnes intéressées doivent soumettre leur candidature
d’ici le 29 mai 2017 à 17h, à l’attention de Isabelle Sévigny,
Service de la publicité, à l’adresse suivante :
1920, rue Bellefeuille
Trois-Rivières (Québec) G9A 3Y2
ou par courriel à isabelle.sevigny@lenouvelliste.qc.ca

Responsabilités
Sous l’autorité de la direction du Service de la publicité,
le (la) titulaire du poste participe au développement
des ventes de publicité du Nouvelliste par le service aux
clients, la prospection de la nouvelle clientèle et par leur
participation aux objectifs du Service de la publicité.

Quali�cations
• Diplôme universitaire en marketing ou une combinaison
de formation et d’expérience jugée équivalente;

• Posséder soit 2 années d’expérience dans la vente
de publicité (radio, télévision, journaux, etc.), soit
une expérience pertinente dans la vente d’un produit
comparable;

• Capacité de présenter un produit en concordance avec
les besoins du client et de le persuader dans le but de
conclure une vente;

• Aptitudes marquées pour le développement des affaires;
• Capacité à travailler sous pression;
• Être capable de lire et interpréter les outils de vente
disponibles (AAM, Vividata, etc.);

• Capacité de gestion (plani�cation et organisation);

• Connaissance de l’ensemble des médias de la
région et du marché publicitaire;

• Expérience de la prospection de la clientèle et
du développement des affaires;

• Réalisations concrètes dans la vente et
l’élaboration de projets publicitaires;

• Aptitudes pour le travail d’équipe;
• Attitude positive;
• Souplesse et adaptation;
• Autonomie;
• Posséder une automobile et être disponible.

Conditions de travail
et rémunération
• Selon la convention collective en vigueur au
Service de la publicité;

• Salaire exclusivement à commission;
• Gamme complète d’avantages sociaux.

AGENCE PARCS CANADA
Adjoint(e) exécutif(ive) I

Objet du travail : Dispenser des services de soutien administratif
et de soutien à la direction, ainsi que l’information pertinente pour
assurer la gestion ef	ciente et ef	cace pour la directrice de l’unité de
gestion de la Mauricie et de l’Ouest du Québec.

Numéros de référence : CAP17J-014584-000060
Type de poste : Emploi permanent, entré en poste en août 2017
Horaire : 37,5 heures/semaine
Date limite : 21 mai 2017
Endroit : Shawinigan (Québec)

Pour plus d’informations sur les modalités et critères requis
pour poser votre candidature, consultez le site Internet suivant :
www.emplois.gc.ca

Ingénieur
Projet spéci�que d’une duréemaximale de trois ans avec possibilité
d’obtention d’un poste régulier débutant en juillet 2017
35 heures/semaine
Être membre de l’Ordre des ingénieurs du Québec.

Psychologue
Remplacement d’une durée approximative d’un an débutant en août 2017
25 heures/semaine
Être membre de l’Ordre des psychologues du Québec.

La Commission scolaire de l’Énergie participe au programme d’accès à l’égalité en emploi.
Les personnes désirant poser leur candidature devront faire parvenir leur curriculum vitæ
accompagné d’une copie conforme de leur relevé de notes ainsi que de leur diplôme
AU PLUS TARD le 26mai 2017 à 16 h. Seules les personnes retenues pour la suite du

processus recevront une réponse écrite.

Pour une description détaillée de ce projet spéci�que et de ce remplacement
ainsi que la procédure pour poser votre candidature,
consultez notre siteWeb : www.csenergie.qc.ca

Le masculin est utilisé pour alléger le texte.

Nous pouvons
vous aider !

Oui, on est compétent à 50 ans.

• E ation des postes
• Soutien technique et per
• Accompagnement dans
votre recherche

• Formation sur mesure a esoin
• Aide e d

Pour Shawinigan, Grand-Mère
et les environs

INFORMEZ-VOUS!
819 537-0354

www.cremauricie.com

VOU
S AVE

Z 55 ANS ET PLUS?

VOUS
CHERCH

EZ UN EMPLOI?
V VOUS

DÉBUTE LE 29 MAI 2017
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JULIEN ARSENAULT
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Alors qu’une 
menace de grève pèse sur plu-
sieurs secteurs de l’industrie de la 
construction, le premier ministre 
Philippe Couillard y est allé d’une 
mise en garde: son gouvernement 
ne restera pas les «bras croisés» si 
rien ne bouge.

En marge d’une annonce à Mon-
tréal, vendredi, M. Couillard a 
enjoint les deux parties d’en venir 

«rapidement à une entente négo-
ciée», sans toutefois aller jusqu’à 
évoquer une loi spéciale, du moins 
pour le moment.

«Les activités de construction 
sont un aspect vital de notre éco-
nomie au Québec, a-t-il dit au 
cours d’une mêlée de presse. 
Comme premier ministre, je ne 
resterai pas les bras croisés devant 
un ralentissement des activités 
avec des conséquences écono-
miques importantes sans agir.»

Les syndicats de la construction 
viennent de se doter d’un mandat 

de grève à plus de 93 pour cent, 
alors que les conventions collec-
tives sont arrivées à échéance le 
30 avril dernier.

Les cinq organisations qui for-
ment l’Alliance syndicale, à savoir 
la FTQ-Construction, le Conseil 
provincial du Québec des métiers 
de la construction (Internatio-
nal), le Syndicat québécois de la 
construction, la CSD-Construc-
tion et  la  CSN-Construction 
représentent les 175 000 ouvriers 
de l’industrie au Québec dans les 
quatre secteurs d’activités. Une 
grève pourrait théoriquement être 

déclenchée dès le 22 ou le 24 mai, 
selon les secteurs d’activités.

Malgré la saison des grands tra-
vaux qui bat son plein, M. Couillard 
n’a pas voulu fixer d’échéancier, 
mais a laissé entendre que son 
gouvernement pourrait agir si l’on 
constate un ralentissement de l’ac-
tivité et des pertes d’emplois.

«Je recommande aux parties d’en 
venir rapidement à une entente 
négociée en se souvenant (que 
c’est) toujours préférable à une 
autre méthode, a-t-il lancé. C’est 
valide des deux côtés. Ce n’est pas 
vrai que cela donne un chèque en 

blanc à l’une des parties.»
Les négociations entre les orga-

nisations syndicales et les repré-
sentants patronaux se poursuivent 
toujours, toutefois, en présence 
d’un conciliateur.

Par voie de communiqué, l’As-
sociation des constructeurs de 
routes et de grands travaux du 
Québec (ACRGTQ) - qui repré-
sente la majorité des principaux 
entrepreneurs et fournisseurs 
oeuvrant dans la construction de 
routes, d’ouvrages de génie civil et 
de grands travaux - a indiqué avoir 
reçu une offre qualifiée de «finale» 
par l’Alliance syndicale.

À première vue, un «écart subs-
tantiel existe entre cette offre et 
celle de la partie patronale», a fait 
valoir l’Association, sans en dévoi-
ler les détails, étant donné qu’elle 
souhaite procéder à une analyse 
détaillée.

Elle se dit disposée à poursuivre 
les négociations avec la partie syn-
dicale, mais lui reproche un «faible 
intérêt» à conclure une entente en 
offrant peu de disponibilité pour 
négocier.

CONSTRUCTION

Québec ne restera pas les bras croisés

La Presse canadienne

MONTRÉAL — Le Mouvement 
Desjardins a affiché vendredi un 
excédent de 383 millions $ pour son 
premier trimestre, un résultat stable 
par rapport à celui de l’an dernier, 
même si ses revenus d’exploitation 
ont grimpé de 8,2 pour cent.

Les excédents avant ristournes 
aux membres s’étaient chiffrés à 382 
millions $ au premier trimestre de 
l’an dernier.

Le groupe financier coopératif a 
attribué son résultat à la croissance 
de son secteur des services aux par-
ticuliers et des entreprises, ainsi 
qu’à celle de groupe de services 
d’assurance de personne. Le sec-
teur de l’assurance de dommages a 
vécu un trimestre plus difficile, en 
raison d’une «sinistralité plus éle-
vée» attribuable aux «conditions cli-
matiques hivernales défavorables». 
Les revenus d’exploitation ont pro-
gressé de 284 millions $ au plus 
récent trimestre, clos le 31 mars, 
pour atteindre un total de 3,76 mil-
liards $. La provision pour pertes 
sur prêts s’est élevée à 92 millions 
$ - un chiffre stable par rapport à 
l’an dernier - tandis que le radio de 
fonds propres s’est élevé à 17,6 pour 
cent.

Desjardins affiche 
un résultat stable 
malgré une hausse 
de ses revenus

LEPRIXDUGROS.COM

Offres d’emploi
CONSEILLER* TECHNIQUE et de TECHNICIENS EN ESTHÉTIQUE
NOUS VOULONS POURVOIR LES POSTES D'UN

LE GROUPE LE PRIX DU GROS EST COMPOSÉ DE 21 CONCESSIONS RÉPARTIES DANS LES
VILLES DE QUÉBEC, DONNACONA, CAP-SANTÉ, STE-ANNE-DE-LA-PÉRADE, TROIS-RIVIÈRES, NICOLET, VICTORIAVILLE,

SOREL, SHAWINIGAN, LA TUQUE ET THETFORD MINES.
*L’utilisation du masculin n’a pour but que d’alléger le texte, elle inclut le genre féminin.

82
56
05
10
16

LE GROUPE LE PRIX DU GROS EST À LA RECHERCHE D’UN CONSEILLER TECHNIQUE (POSTE DE JOUR)
ET DE SIX (6) TECHNICIENS EN ESTHÉTIQUE (POSTES DE JOUR ET DE SOIR) POUR SA CONCESSION
KIA TROIS-RIVIÈRES. NOUS RECHERCHONS DES CANDIDATS AYANT DE 2 À 3 ANS D’EXPÉRIENCE
ET LA QUALITÉ SUIVANTE : CETTE CAPACITÉ À TOUJOURS BIEN SERVIR LE CLIENT.

EMPLOIS À TEMPS PLEIN OFFRANT UNE VASTE GAMME D’AVANTAGES SOCIAUX ET UN SALAIRE CONCURRENTIEL.
FAITES PARVENIR VOTRE CV PAR COURRIEL À MADAME MARIE BIENVENUE, AU mbienvenue@leprixdugros.com,
AVANT LE 25 MAI 2017.

NOUS COMMUNIQUERONS UNIQUEMENT AVEC LES CANDIDATS SÉLECTIONNÉS.

Offres d’emploi
NOUS VOULONS POURVOIR LES POSTES

d’un CONSEILLER TECHNIQUE, de TECHNICIENS EN
ESTHÉTIQUE et d’un CONTREMAÎTRE D’ATELIER
LE GROUPE LE PRIX DU GROS EST À LA RECHERCHE D’UN CONSEILLER TECHNIQUE (POSTE DE JOUR) ET DE
SIX (6) TECHNICIENS EN ESTHÉTIQUE (POSTES DE JOUR ET DE SOIR) POUR SA CONCESSION KIA TROIS-RIVIÈRES
AINSI QUE D’UN CONTREMAÎTRE D’ATELIER (POSTE DE JOUR) POUR SA CONCESSION NICOLET CHRYSLER.

UN MINIMUM DE DEUX ANS D’EXPÉRIENCE AUPRÈS DU MANUFACTURIER CHRYSLER EST ESSENTIEL ET SERA
CONSIDÉRÉ COMME UN ATOUT NON NÉGLIGEABLE POUR LE POSTE DE CONTREMAÎTRE D’ATELIER.

EMPLOIS À TEMPS PLEIN OFFRANT UNE VASTE GAMME D’AVANTAGES SOCIAUX ET UN SALAIRE CONCURRENTIEL.
FAITES PARVENIR VOTRE CV PAR COURRIEL À MADAME MARIE BIENVENUE, AU MBIENVENUE@LEPRIXDUGROS.COM,
AVANT LE 25 MAI 2017.

NOUS COMMUNIQUERONS UNIQUEMENT AVEC LES CANDIDATS SÉLECTIONNÉS.

AVIS D’APPEL DE CANDIDATURES
FONCTION PUBLIQUE QUÉBÉCOISE

ONVEUT
VOTRE
TALENT
Derrière la qualité de vie des Québécois,
il y a des carrières pleines de dé	s.

PRÉPOSÉE OU PRÉPOSÉ AUX
TÉLÉCOMMUNICATIONS (SPÉCIALITÉ:
GESTION DE LA CIRCULATION)

Ministère des Transports, de la Mobilité durable
et de l’Électrification des transports
Période d’inscription : Du 8 au 19 mai 2017
Processus de qualification numéro : 25330RS08500001
Régions : Capitale-Nationale, Mauricie, Montréal et Outaouais

Vous avez un intérêt pour la sécurité du public, et pour la surveillance et la
gestion de la circulation? Vous avez une expertise en mesures d’urgence,
en surveillance ou en centre d’appels? Une carrière dans la fonction publique
vous intéresse?

Le ministère des Transports, de la Mobilité durable et de l’Électrification
des transports est à la recherche de préposées ou de préposés aux
télécommunications (spécialité: gestion de la circulation) pour les régions
de la Capitale-Nationale, de laMauricie, deMontréal et de l’Outaouais.

Dans le cadre de cette fonction, vous travaillerez à l’aide d’un ensemble d’outils
informatiques,multimédias et de télécommunications pour lesquels vous recevrez
diverses informations et demandes d’assistance de la part de citoyens ou
d’intervenants externes ou internes.

Prendre note que les séances d’évaluation auront lieu uniquement dans
les régions susmentionnées.

La fonction publique québécoise a mis sur pied des mesures d’accès à l’égalité en
emploi à l’intention des femmes, des membres de communautés culturelles, des
autochtones, des anglophones et des personnes handicapées.

Consultez la section «Appels de candidatures
disponibles» du site CARRIERES.GOUV.QC.CA
ou téléphonez au 1 866 672-3460 pour obtenir
les détails sur ces emplois et la façon de poser
votre candidature.

LA FONCTION PUBLIQUE AU SERVICE DU QUÉBEC

Trois-Rivières :

Débute le 23 mai 2017

Shawinigan :

Débute le 29 mai 2017

Vous cherchez un emploi ?
Nous vous aidons à trouver!

Vous cherchez un emploi ?
90%

Vous cherchez un emploi ?Vous cherchez un emploi ?
90 %de placement en 3 mois

Trois-Rivières et environs : 819 370-3660 Shawinigan et environs : 819 537-0354
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carrières

IAN BICKIS
La Presse canadienne

CALGARY — L’Association inter-
nationale des pilotes de ligne 
(ALPA) soutient que plus de 
1400 pilotes de WestJet ont voté 
dans une proportion de 62 pour 
cent pour la création d’un tout 
premier syndicat au sein du deu-
xième transporteur canadien.

L’ALPA indique que 97 pour 
cent des pilotes de WestJet ont 
participé au scrutin. Lorsque les 
résultats seront certifiés par le 
Conseil canadien des relations 
industrielles, le syndicat devien-
dra le négociateur exclusif des 
pilotes de WestJet.

L’ALPA se targue d’être le plus 
important syndicat de pilotes 
dans  le  monde,  ave c  s e s  55 
000 membres aux États-Unis et 
au Canada. 

Présent depuis 1931, il repré-
sente notamment les pilotes d’Air 
Transat, de Delta, de United et de 
FedEx Express.

Le président d’ALPA Canada, 
Dan Adamus, a indiqué dans 
un communiqué que le syndi-
cat avait bien hâte de mettre ses 
ressources au service des pilotes 
de WestJet afin de les aider à 
conclure leur première conven-
tion collective.

Le président et chef de la direc-
tion de WestJet (TSX:WJA), Gregg 
Saretsky, s’est quant à lui dit déçu 
du résultat du vote, mais il s’est 
engagé à «aller de l’avant en tant 
qu’équipe». 

«Nous nous efforcerons main-
tenant d’engager un dialogue 
constructif avec l’ALPA et concen-
trerons nos efforts à la poursuite 
du succès de l’organisation pour 
nos invités, nos employés et nos 
actionnaires», écrit-il dans un 
communiqué.

Le transporteur aérien s’est 
longtemps opposé à la syndica-
lisation au sein de l’entreprise, et 
plusieurs scrutins visant à former 
un syndicat ont échoué au fil des 
ans, notamment celui des pilotes 
en 2015. WestJet, qui a longtemps 
présenté l’absence de tout syndi-
cat comme un avantage concur-
rentiel, a vu son action perdre 4,2 
pour cent de sa valeur à la clôture 

des marchés vendredi.
Rob McFadyen, membre du 

comité organisateur pour l’ac-
créditation ALPA chez WestJet, 
affirme que le vote visait à obte-
nir le soutien des pilotes pour 
des enjeux comme la santé, la 
retraite, l’épuisement profession-
nel, la sécurité, le soutien fami-
lial et la protection juridique. Les 
pilotes de WestJet étaient repré-
sentés jusqu’ici par une simple 
association de boutique.

Maintenant la ligne dure
Jason Foster, spécialiste des 

relations de travail à l’Univer-
sité Athabasca, a rappelé ven-
dredi que les résultats du vote 
d’a c c ré d i t a t i o n  c o n t ra s t e n t 
avec ceux de 2015, alors que les 
pilotes s’étaient prononcés en 
faveur de la syndicalisation dans 
une proportion de 45 pour cent 
seulement. 

«Cela démontre que les tra-
vailleurs de l’industrie aérienne 
réagissent aux soubresauts et 
aux chang ements  constants
q u i  a g i t e n t  c e  s e c t e u r  c e s 
temps-ci.»

Selon le professeur Foster, les 
relations de travail chez WestJet 
sont plus tendues depuis que le 
transporteur a investi le marché 
des vols à très faibles coûts, tout 
en voulant faire concurrence à 
Air Canada dans le secteur des 
voyages internationaux de luxe. 
M. Foster croit maintenant que 
WestJet adoptera la ligne dure à 
la table de négociations avec ses 
pilotes. «Ce ne sera pas très beau 
à voir.»

Karl Moore, expert en gestion 
à l’Université McGill et ancien 
consultant dans le secteur de 
l’aviation civile, croit que le désir 
de syndicalisation chez WestJet 
résulte de la croissance rapide 
de cette compagnie depuis ses 
débuts modestes il y a 21 ans. 
L e  t ra n sp o r t e u r  d e  Ca l g a r y 
compte actuellement plus de 
12 000 employés, qu’il appelle
d e s  « c o p r o p r i é t a i r e s  d e 
l’entreprise».

M. Moore s’attend aussi à ce 
que le désir de syndicalisation 
atteigne maintenant d’autres 
catégories d’emploi chez WestJet, 
comme celle des agents de bord 
ou des mécaniciens.

Les pilotes de 
WestJet votent pour 
la syndicalisation

L’ALPA indique que 
97 pour cent des pilotes 

de WestJet ont participé 
au scrutin. —  THE CANADIAN 
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Nortek Air Solutions, société mère de Venmar CES, chef de 
le en solutions novatrices au niveau chauffage
– ventilation – climatisation, est une 
liale de Nortek, entreprise mondiale diversi
ée dont les nombreuses
marques offrent de vastes capacités et un large éventail de solutions et de produits novateurs.

À notre usine de St-Léonard-d’Aston, nous fabriquons des appareils de ventilation sur mesure destinés au
marché commercial et industriel. La capacité de climatisation de nos appareils varie de 2 à 180 tonnes.
Ceux-ci sont installés sur les toits des écoles, des hôpitaux, des casinos, des centres commerciaux, des
usines, etc. Nous produisons même des unités de ventilation s’installant à l’intérieur des gratte-ciel de New
York!

Nous sommes à la recherche de 14 nouveaux employés! C’est votre chance de faire partie d’une équipe axée
sur la santé et la sécurité au travail, le travail d’équipe, l’innovation et la performance !

- 1 Superviseur de maintenance : BAC en génie mécanique ou génie industriel ou génie de la production au-
tomatisée, membre de l’OIQ et 5 à 8 années d’expérience pertinente ;

- 4 Concepteurs mécaniques/Dessinateurs : DEP en dessin industriel ou DEC en génie mécanique, anglais
fonctionnel, 3 à 5 années d’expérience pertinente ;

- 1 Ingénieur industriel : BAC en génie mécanique ou génie industriel ou génie de la production automatisée,
bilingue, 2 à 3 années d’expérience pertinente ;

- 1 Concepteur électrique – technicien : DEC en génie électrique ou mécanique du bâtiment, bilingue, 1 à 2
années d’expérience pertinente ;

- 1 Programmeur DDC – ingénieur : BAC en génie électrique ou génie mécanique, bilingue, 2 à 3 années
d’expérience pertinente ;

- 1 Programmeur DDC – technicien : DEC en génie électrique ou génie mécanique, , bilingue, 2 à 3 années
d’expérience pertinente ;

- 1 Ingénieur – service après-vente : BAC en génie mécanique ou en mécanique du bâtiment, bilingue, 3 à 5
années d’expérience pertinente, disponible pour voyager sur les sites 15-25% du temps ;

- 1 Coordonnateur service après-vente : DEP en administration, bilingue, 2 à 3 années d’expérience pertinente ;
- 1 Ingénieur – ventes et application : BAC en génie mécanique ou en mécanique du bâtiment, bilingue ;
- 2 Techniciens aux tests (soir) : DEP en électromécanique ou DEC en technologie de l’électronique industrielle
ou en automatisation industrielle, 1 à 2 années d’expérience pertinente.

L’emploi du masculin ne vise qu’à simpli
er la présentation et la lecture du texte. Nous remercions toutes
les personnes qui nous manifesteront leur intérêt, mais nous communiquerons seulement qu’avec celles qui
seront retenues pour une entrevue.

Faites-nous parvenir votre curriculum vitae dès maintenant via notre site web à la section Carrières à l’adresse
suivante: http://www.nortekair.com/careers/ ou par courriel à : rh@nortek.com

Nortek Air Solutions (Venmar CES inc.)
Service des ressources humaines

200, rue Carter, St-Léonard-d’Aston (QC) J0C 1M0
Téléphone : (819) 399-2175 | Télécopieur : (819) 399-3068

Notre usine est située à moins
de 30 minutes des villes

de Trois-Rivières, Drummondville
et Victoriaville.
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FRANÇOIS HOUDE
francois.houde@lenouvelliste.qc.ca

SAINTE-GENEVIÈVE-DE-BATIS-
CAN  — La présentation de la pièce 
La Déprime vendredi soir à l’Audi-
torium Denis-Dupont de l’école 
secondaire Le Tremplin à Sainte-
Geneviève-de-Batiscan a peut-
être fait naître des vocations. On 
ne le saura que dans quelques 
années mais ce qu’on sait déjà, 
c’est qu’une vingtaine d’élèves 
de l’école secondaire y ont vécu 
leur première expérience de scène 
avec des comédiens aguerris. 

La pièce a été présentée au grand 
public en soirée, vendredi, par la 
troupe QUAPLA, de Victoriaville, 
une troupe amateur. La particu-
larité du projet, c’est qu’à la ving-
taine d’interprètes de la troupe, se 
sont joints une vingtaine d’élèves 
de l’école secondaire Le Tremplin 
qui ont partagé la scène avec eux. 

Le projet origine de la MRC des 
Chenaux qui, depuis trois ans, 
profite de programmes de subven-
tions du ministère de la Culture et 
des Communications pour pré-
senter des activités culturelles 

et éducatives sur le territoire. En 
plus de présenter le spectacle, le 
mandat confié à la troupe QUA-
PLA impliquait qu’on présente 
une conférence sur le théâtre qué-
bécois à tous les élèves de l’école 
secondaire en après-midi en plus 

d’encadrer la participation de vingt 
élèves inscrits à des cours d’art 
dramatique.

«On met sur pied deux événe-
ments culturels de ce type chaque 
année, explique Françoise Bou-
chard, agente de développement 
culturel à la MRC des Chenaux. 
On a déjà fait venir la LNI dans le 
passé et en septembre, on aura le 
slammeur David Goudreault qui 
va présenter un spectacle en plus 
d’offrir une conférence aux jeunes 
dans l’après-midi. C’est une façon 
d’offrir de la culture et du divertis-
sement dans la MRC en plus de 
favoriser l’initiation des jeunes.»

La moitié du coût du projet est 
assumée par la MRC, l’autre moitié 
vient du gouvernement provincial. 
«C’est un programme dont on est 
fier et qui marche bien. D’ailleurs, 
on vient de le renouveler pour 

les trois prochaines années. Il est 
difficile d’en mesurer les impacts 
concrets mais on est très satisfaits 
de la participation du public et les 
commentaires qu’on reçoit sont 
très bons.»

À l’école secondaire Le Trem-
plin, l’enseignante d’art dramatique 
Jessica Côté ne tarit pas d’éloges 
envers cette initiative. «C’est une 
super bonne idée de la MRC. Pour 
nous, c’est exceptionnel: ça donne 
l’occasion à vingt de nos jeunes de 
jouer dans une pièce devant public 
avec des comédiens adultes aguer-
ris. J’ai offert l’opportunité à mes 
élèves de quatrième et cinquième 
secondaires et j’ai comblé mes 
vingt places en cinq minutes!»

«Moi, j’encourage les élèves à 
aller voir du théâtre en donnant 
des points bonis à ceux qui le font. 
Cette fois, je vais aussi donner des 

points bonis aux participants. On 
ne cherche pas à former des comé-
diens mais c’est assurément for-
mateur pour le français oral, pour 
leur confiance en eux et ils peuvent 
ainsi vivre l’expérience d’une pièce 
avec les décors, la technique, etc. Je 
trouve l’idée extraordinaire et c’est 
bon pour le secteur des Chenaux 
où on n’a pas si souvent l’occasion 
de développer le volet culturel.»

Les jeunes ont reçu le bout de 
texte qu’ils devaient apprendre 
il y a un mois et demi et ils ont 
répété en contexte leur court rôle 
dans la journée. «Ça prenait la 
bonne pièce pour le faire mais 
La Déprime a une multitude de 
petits rôles et comme nous l’avons 
à notre répertoire et que c’est 
celle qu’on voulait présenter cette 
année, ça ne pouvait pas mieux 
tomber», d’expliquer le metteur en 
scène Simon Allaire, membre de la 
troupe QUAPLA. 

«Le mandat premier était d’offrir 
une production théâtrale pour 
élargir l’offre culturelle dans la 
région mais en intégrant aussi des 
jeunes.  Bien sûr, il y a de la direc-
tion des comédiens supplémen-
taire à faire mais c’est une très belle 
expérience. C’est une première 
pour moi que d’intégrer des ado-
lescents et je suis impressionné: 
ils sont allumés et ont l’air d’avoir 
beaucoup de plaisir. Même que 
c’est un volet qu’on pourrait peut-
être développer avec la troupe à 
l’avenir à savoir, de la formation 
plus poussée avec des rôles plus 
substantiels. Ça pourrait être vrai-
ment intéressant.»

«Moi, ma première expérience, 
c’était à l’école secondaire alors 
que j’ai dû remplacer un comé-
dien au pied levé et j’ai tellement 
aimé ça que ça fait aujourd’hui 26 
ans que je fais du théâtre. Rien ne 
nous dit qu’on ne verra pas un de 
ces jeunes au Conservatoire ou à la 
télévision dans quelques années. 
Ça prend juste une expérience 
pour allumer une passion.»

L’étincelle pour allumer la passion

 Vingt jeunes de l’école secondaire Le Tremplin se sont joints à des comédiens chevronnés qui les ont dirigés pour inter-
préter devant public la pièce La Déprime présentée vendredi soir devant public à l’Auditorium de l’école secondaire de 
Sainte-Geneviève de Batiscan.—PHOTO: OLIVIER CROTEAU
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819 378-0348
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www.msecurite.com
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Sécurisez-vous
et votre famille!

BRACELET D’URGENCE MÉDICAL
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EMMENEZ-MOI DE 
ROSALIE AYOTTE EN VIDÉO
Dans le cadre du programme Secondaire en spectacle, Le Nouvelliste 
présente les numéros qui ont remporté les grands honneurs lors des 
finales régionales et qui représenteront la Mauricie au Rendez-vous 
panquébécois de Secondaire en spectacle qui se tiendra à Sorel-Tracy 
du 1er au 4 juin. Aujourd’hui, nous vous présentons Rosalie Ayotte, de 
l’école secondaire Paul-Le Jeune, qui a remporté la première place 
avec son interprétation de Emmenez-moi de Charles Aznavour. Pour 
voir la vidéo du numéro, rendez-vous sur notre application mobile 
ou notre page Facebook. 
— Photo: Stéphane Lessard

Les Impatients 
en Mauricie
TROIS-RIVIÈRES (FH) — Mario Malouin, 
scénariste et dessinateur et le Dr. Jean-Ber-
nard Trudeau, de l’organisme Les Impatients 
présenteront au public la bande dessinée Un 
moment d’impatience lors d’une rencontre 
au Musée québécois de culture populaire sa-
medi 13 mai de 14 h à 15 h. L’organisme à but 
non lucratif Les Impatients a pour mission 
d’aider les personnes ayant des problèmes 
de santé mentale en leur offrant des ateliers 
d’expression artistique. 

0$ACOMPTE

CR-V
LX 2RM 2017

LE TOUT NOUVEAU

LOCATION 60 MOIS
260 VERSEMENTS
120 000 KM INCLUS
12¢/km excédentaire. Transport,

préparation et surcharge A/C inclus.

Sièges avant chauffants
Caméra arrière multiangle avec affichage
des indications1

Systèmes Apple CarPlayMC1,2 / Android AutoMC1

Démarreur à distance
Système mains libres et interface
de téléphone sans fil BluetoothMD bilingue1

INCLUT:

VISITEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE DÈS AUJOURD´HUI POUR UN ESSAI ROUTIER | HONDAQUEBEC.CA
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Sièges avant chauffants
Caméra arrière multiangle avec affichage
des indications1

Systèmes Apple CarPlayMC 1,2 / Android AutoMC1
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 › LA CTACHSM SOULIGNE 
LES ANNÉES DE SERVICE 
DE SES EMPLOYÉS

La Corporation de transport adapté et collectif du Haut Saint-Maurice a 
profité de sa dernière assemblée générale pour souligné les années de 
service et d’implication de deux employés. Manon Desroches a célébré 
20 ans de service comme chauffeuse d’autobus et Jocelyn Côté 10 ans 
de service. —PHOTO: COURTOISIE.

En présence du maire suppléant Martin Asselin et du responsable en inter-
vention de l’équipe de Shawinigan Jonathan Lapointe, plusieurs béné-
voles ont souligné la Journée mondiale de la Croix-Rouge le 8 mai. Ceux 
qui ont le goût d’aider et de s’impliquer pour faire une différence dans la 
communauté peuvent contacter la Croix-Rouge à l’adresse benevolat@
croixrouge.ca ou en appelant au 1-844-540-5410. À l’avant sur la photo: 
Carmen Croisetière, Jonathan Lapointe et Rita Béliveau bénévoles de la 
Croix-Rouge qui entourent Martin Asselin. À l’arrière: Pierre-Alexandre 
Brière en compagnie des conseillers municipaux Lucie De Bons, Nancy 
Déziel, Serge Aubry et Jean-Yves Tremblay.

 › SHAWINIGAN SOULIGNE 
LA JOURNÉE MONDIALE 
DE LA CROIX-ROUGE

Le comité de la Récupération-Ac-
tion-Planète de l’Institut secon-
daire Keranna a récemment reçu la 
somme de 500 $, somme remise 
par Ordivert, lors d’un recyclothon 
électronique. Une partie des fonds 
servira pour effectuer un don à la 
socitété canadienne du cancer. De 
plus, Claude Duhaime, de Trois-Ri-
vières, a remporté une tablette élec-
tronique à la suite d’un tirage parmi 
tous les donateurs. Sur la photo, on 
retrouve Maude Philibert, élève 
bénévole de 4e secondaire, Marie 
Pelletier, responsable de la vie spi-
rituelle et de l’engagement commu-
nautaire, Maxime Montambault de 
l’entreprise Ordivert, Amy Bouras-
sa, élève bénévole de 2e secondaire, 
et Alexandre Dionne, d’Ordivert.

 › KERANNA RECYCLE ET REÇOIT 500 $ D’ORDIVERT

L’escouade TGM a remporté les 
grands honneurs de la finale locale 
du concours Science, on tourne!, 
volet intercollégial, présentée au 
Collège Shawinigan. Sous le thème 
Balle masquée, les participants de-
vaient construire un engin auto-
nome pouvant ramasser des balles 
de golf et les placer dans un conte-
nant. L’équipe gagnante, constituée 
de Gabriel Bergeron, Louis-Xavier 
Garceau et Maxime Cossette, a fait 
honneur aux étudiants en Tech-
niques de génie mécanique en plus 
de mériter le premier prix remis 
par la Fondation du Collège Shawi-
nigan. Sur la photo, on reconnaît, 
dans l’ordre, Gabriel Bergeron, Alain 
Huard, directeur des affaires étu-
diantes et communication, Louis-
Xavier Garceau et Maxime Cossette.  

 › SCIENCE, ON TOURNE!: L’ESCOUADE TGM 
S’IMPOSE À SHAWINIGAN

 › ANNIE HARDY EN VISITE 
À L’ACCUEIL FÉMININ

Dans le cadre de son souper mensuel, l’Accueil féminin recevait Annie 
Hardy qui possède une boutique spécialisée dans les sous-vêtements 
adaptés après une chirurgie du sein à la suite d’un cancer. De gauche à 
droite: Micheline Goyette, vice-présidente, Annie Hardy, Sylvie Pichette, 
présidente, et Pascalina Blouin, responsable du journal.

La Campagne des œuvres et le Sou-
per crabe et crevettes de la Fonda-
tion Richelieu ont permis d’amasser 
une somme record de 125 000 $, 
cette année. La Campagne des 
œuvres s’est soldée avec des dons 
totalisant 43 000 $ tandis que le 
souper, qui a réuni plus de 900 
personnes récemment, a généré à 
lui seul une somme de 82 000 $. 
Ce succès est dû à la collaboration 
de nombreuses entreprises, de gé-
néreux donateurs et des quelque 
50 membres du Club Richelieu 
de Trois-Rivières. On aperçoit ici, 
de gauche à droite: Dany Potvin, 
responsable de la campagne des 
œuvres, Marc Chevrette, respon-
sable du comité Crabe et crevettes 
et vice-président du club, André 
Goudreau, président du club et 
Maxim Vézina, président de la Fon-
dation Richelieu de Trois-Rivières.

 › UNE SOMME RECORD RÉCOLTÉE 
PAR LA FONDATION RICHELIEU
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SHAWINIGAN — La Ville de Shawi-
nigan s’apprête visiblement à 
annoncer des ententes avec plu-
sieurs de ses employés au cours 
des prochains jours. Un premier 
signal a été envoyé lors de la der-
nière assemblée publique, lorsque 
le conseil municipal a approuvé 
une entente de cinq ans avec son 
personnel cadre et certains em-
ployés non syndiqués.

Ce nouveau contrat de travail 
couvre la période du 1er janvier 
2015 au 31 décembre 2019. Il pré-
voit un gel de salaire pour la pre-
mière année, des hausses de 2 % 

en 2016 et en 2017 et des aug-
mentations équivalentes à l’indice 
des prix à la consommation pour 
2018 et 2019, avec un minium de 
2 % pour chaque année. Environ 
45 personnes sont touchées par 
cette entente, principalement des 
cadres intermédiaires et des direc-
teurs de services.

«Quand je regarde ce qui se passe 
ailleurs, à 8 % d’augmentation sur 
cinq ans, je considère que nous 
sommes en deçà de la plupart des 
municipalités», commente le maire, 
Michel Angers.

En juin 2016, la Ville avait annon-
cé la signature d’un contrat de trois 
ans avec le Syndicat des pompiers 
et pompières du Québec, section 
locale de Shawinigan. L’entente 
couvrait toutefois les années 2014, 

2015 et 2016; elle est donc déjà 
échue.

Les cols bleus et les cols blancs 
doivent aussi faire preuve de beau-
coup de patience dans ce proces-
sus. Leurs conventions collectives 
sont terminées depuis le 1er janvier 
2015.

M. Angers semble toutefois 
confiant d’annoncer très prochai-
nement une entente avec le Syn-
dicat des cols bleus de la Ville 

de Shawinigan, qui représente 
quelque 140 employés. 

«Ça s’en vient bientôt; on finalise 
les textes», confie-t-il. En fait, une 
entente de principe est survenue 
l’automne dernier entre ces par-
ties, mais il fallait régler certains élé-
ments liés au fonds de retraite avant 
d’officialiser la nouvelle conven-
tion collective, d’une durée de cinq 
ans également. Dès le retour de 
vacances du président du syndi-
cat, Alain Thiffault, les deux parties 
devraient confirmer l’entente.

Du côté des cols blancs toutefois, 
les membres devront patienter 
encore un peu. Le président de ce 
syndicat, Styve Morand, indique 
que le processus de négociation fait 
du surplace depuis six mois.

« N o u s  n ’a v o n s  p a s  e u  d e 

rencontre depuis novembre», com-
mente-t-il. «En raison des régimes 
de retraite et du projet de loi 110 
(sur le régime de négociation des 
conventions collectives dans le 
secteur municipal), ça a été retar-
dé. L’employeur voulait régler les 
régimes de retraite, les cols bleus 
et après, il négociera avec nous.»

M. Morand, qui représente une 
centaine d’employés en plus d’une 
vingtaine de brigadiers scolaires 
et d’une trentaine de temporaires, 
s’attend à obtenir des dates de 
rencontre très bientôt. «Dès que 
ce sera signé avec les cols bleus», 
prévoit-il.

«On commence à avoir hâte de 
recommencer à négocier pour 
arriver à une entente avant les élec-
tions, si possible.»

SHAWINIGAN

Entente avec les cadres et des non-syndiqués

M. Angers semble 
confiant d’annoncer 
très prochainement 
une entente avec le 
Syndicat des cols bleus
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TROIS-RIVIÈRES — L’arrivée mas-
sive de renforts pour les mili-
taires jeudi a permis à plusieurs 
municipalités de la Mauricie et 
du Centre-du-Québec d’obte-
nir plus d’aide dans les diverses 
opérations quotidiennes qu’elles 
ont à mener en raison des inonda-
tions. Et même si les prévisions 
s’annoncent plus rassurantes 
pour les prochains jours, ce n’est 
pas l’ouvrage qui manque sur le 
terrain.

À Trois-Rivières, les militaires 
ont délaissé en partie la confec-
tion de sacs de sable pour prê-
ter main-forte aux pompiers de 
la Ville de Trois-Rivières afin 
de compléter la tournée des 
quelque 600 maisons situées en 
zone riveraine, afin que tous les 
citoyens soient rencontrés et 
qu’ils reçoivent de l’information 
quant aux différents services et 
mesures d’urgence.

Sur les rues Denys-Baron et 
Collins, dans le secteur Pointe-
du-Lac, l’artilleur Jimmy Girard et 
le bombardier Sébastien Roberge, 
tous deux déployés de Valcartier, 
faisaient la tournée des rési-
dences où les pompiers n’avaient 
pas encore été en mesure de ren-
contrer les résidents, souvent 
absents lors de la première visite. 

Ils ont pu rencontrer notam-
ment François Lessard, dont 
la résidence est partiellement 
entourée d’eau, de même que son 
écurie où ses chevaux attendent 
patiemment de pouvoir retourner 
se dégourdir dans l’enclos, qui est 
complètement inondé depuis 
p l u s i e u r s  j o u r s.  M .   L e ssa rd 
avait pris le soin de construire 
une digue autour de sa porte 
de garage et la pompe installée 
au sous-sol fonctionnait sans 
relâche pour diriger l’eau vers 
l’extérieur. 

«J ’espère que vous serez là 
aussi pour le nettoyage», a lancé 
M. Lessard aux deux militaires 
en souriant. Car il ne fallait pas 
regarder bien loin sur le terrain 
de ce citoyen pour comprendre 
que la tâche sera grande pour 
tous ces riverains, à commen-
cer par cet immense arbre qui a 
été déraciné et transporté par le 
fleuve pour venir s’échouer sur 
le terrain de M. Lessard. Pour 
se débarrasser de cet immense 
débris,  i l  aura besoin d’aide, 
constate-t-il.

Jimmy Girard et  Sébast ien 
Roberge n’étaient pas les seuls à 
accomplir cette tâche, vendredi. 
Tout près d’une cinquantaine 
de militaires, tant des Forces 
armées que de la Marine royale 
canadienne, se sont déployés à 
partir de la caserne d’incendie 
de Pointe-du-Lac pour couvrir 
cinq zones riveraines identifiées 
le long du Saint-Laurent, du pont 
Laviolette jusqu’aux limites de la 
municipalité de Yamachiche.

Certains d’entre eux ont dû 
revêtir la salopette imperméable 
pour se rendre jusqu’aux rési-
dences visées,  car les routes 
étaient complètement inondées 
et impraticables à pied ou en 
véhicule. Toutefois, le recense-
ment des résidences inondées de 
même que la distribution d’infor-
mation en vue de la période de 

rétablissement est primordiale 
pour la Ville de Trois-Rivières, 
qui doit coordonner ses activi-
tés en fonction des dommages 
constatés sur le terrain et des 
secteurs touchés.

DÉPLOIEMENT
Les militaires ont poursuivi les 

tâches sur le terrain, vendredi, 
notamment avec la confection 
de 10  000  nouveaux sacs de 
sable à Saint-Barthélemy, Mas-
kinongé, Yamachiche et Batis-
can. Les patrouilles de présence, 
comme celles observées dans les 
secteurs Pointe-du-Lac et Trois-
Rivières-Ouest, ont aussi et lieu à
Sainte-Anne-de-la-Pérade et 
Nicolet,  dont la présence de 
p l o n g e u rs  q u i  o nt  su r v e i l l é 
des murets inondés du côté de 
Port-Saint-François.

Les militaires de 
porte en porte

L’artilleur Jimmy Girard et le bombardier Sébastien Roberge de la base mili-
taire de Valcartier ont parcouru les rues inondées de Trois-Rivières, à la ren-
contre des résidents. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

François Lessard, dont la résidence et les écuries sont partiellement inondées, 
aimerait bien que les militaires soient encore présents lorsqu’il devra faire le 
ménage après les inondations. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU
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L’étape du grand 
nettoyage pour 
le maire de 
Bécancour

MARC ROCHETTE
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

BÉCANCOUR — Le niveau du 
fleuve vient à peine de se stabi-
liser que le maire de Bécancour, 
Jean-Guy Dubois, dresse déjà un 
premier bilan plutôt critique de 
l’épisode des inondations qui ont 
touché une partie de sa Ville sans 
jamais nécessiter pour autant des 
évacuations.

«La dimension spectacle a parfois 
dépassé la réalité et les politiciens 
ont joué en masse là-dessus. C’est 
ça que je trouve un peu plate et 
c’est nous autres qui subissons la 
pression. Je n’avais pas juste ma 
maison à surveiller, mais 275. À 
un moment donné, ça devient 
assez pénible. Ça ne finissait plus. 
Ça fait cinq semaines que ça dure 
et les deux dernières semaines, on 
a fait rien que ça», a-t-il confié au 

Nouvelliste.
À son avis, le pire est passé et il 

faut arrêter les scénarios de catas-
trophe. «Arrêtons d’avoir peur du 
loup. On annonçait 50 millimètres 
de pluie pour dimanche et là, c’est 
réduit à 15. Tout s’est classé», 
poursuit le premier magistrat.

Conscient que la combinaison 

de plusieurs facteurs aurait pu 
s’avérer inquiétante, M. Dubois 
reconnaît que la situation ne pou-
vait être prise à la légère. «Mais il 
y a un petit bout qu’on a été alar-
miste», croit-il.

Par ailleurs, celui-ci considère 
que les informations furent trop 
nombreuses et en provenance de 

«toutes sortes de sources». «Par-
fois, elles ne sont pas les mêmes, 
ça peut changer à l’intérieur d’une 
demi-heure, toute sorte de monde 
donne toutes sortes d’informa-
tions. Tu viens que tu ne sais plus 
à quel saint te vouer. C’est le cas 
de le dire, on a été submergé d’in-
formations», déplore-t-il.

Du même souffle, le maire de 
Bécancour admet que la situa-
tion était à la fois imprévisible et 
«très complexe». «Il y a tellement 
de variables qui pouvaient inter-
venir, l’eau, la pluie, les marées, 
le vent, la gestion par Hydro-
Québec, le bassin hydrique des 
Grands Lacs, la fonte de neige, 
tout ça ensemble», a-t-il énuméré.

M a i s ,  v e n d r e d i ,  J e a n - G u y 
Dubois se voulait catégorique: 
«c’est le calme plat». 

«On va établir le plan de gestion 
de l’après-séisme. Lundi, on a des 
rencontres prévues notamment 
avec la Régie intermunicipale 
de gestion intégrée des déchets 
B é cancour-Nicolet-Yamaska 
pour préparer les interventions. 
On va être très proactif en ce qui 
concerne le suivi de tout ça. On 
s’enligne pour la deuxième phase. 
Un plan de travail va être mis sur 
pied pour le grand nettoyage, la 
grande corvée. Ça va être la pro-
chaine étape. Même s’il en reste 
encore au moins 2000 à l’Atelier 
municipal, l’indice sacs de sable 
est à zéro», a-t-il fait savoir.

Selon lui, il faudra maintenant 

convenir d’une façon de dispo-
ser de ces «15 000 sacs de sable 
qui flottent partout». «Qu’est-ce 
qu’on peut faire? Qu’est-ce qu’on 
a le droit de faire? Comment on 
va organiser le ramassage de tout 
ça? Où est-ce qu’on va les enfouir? 
On a déjà fait une réservation de 
conteneurs pour bien du bagage. 
Possiblement samedi, on va faire 
une visite de toute notre rive, on 
a 30 kilomètres à faire pour voir 
l’état de la situation et pour jus-
tement monter ce plan d’inter-
vention», a précisé le maire de 
Bécancour.

Chose certaine, dit-il, «il va y en 
avoir du déchet». 

«Il faut faire le bilan de tout ça, 
s’entendre sur notre façon d’opé-
rer parce que ça va intervenir à 
travers les collectes de déchets 
domestiques, la vie va continuer 
la semaine prochaine. On enligne 
une opération importante de net-
toyage qu’on va déterminer en 
début de semaine. À ce moment-
ci, on n’est pas assez sûr encore 
comment tout ça va se passer, on 
n’ira pas chercher du stock dans 
l’eau, il faut attendre que l’eau 
baisse pour voir la vraie nature, 
mais on s’en doute un petit peu», 
renchérit-il.

Finalement, ce dernier ne parle 
plus d’état d’alerte, mais de vigile. 
«C’est sûr que lundi, c’est fini», a-t-
il lancé avant de conclure «qu’une 
opération très bien planifiée va se 
faire dans les prochains jours».

JEAN-GUY DUBOIS DÉPLORE LA DIMENSION «SPECTACLE ET ALARMISTE» DES INONDATIONS

«On a été submergé d’informations»

Le maire de Bécancour, Jean-Guy Dubois, dresse déjà un premier bilan plutôt 
critique de l’épisode des inondations. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS 

Le gouvernement Couillard
reste aux aguets
VICKY FRAGASSO-MARQUIS
La Presse canadienne

MONTRÉAL — L’état des inonda-
tions au Québec semble s’amé-
liorer, mais le gouvernement 
Couillard reste aux aguets. L’im-
portante crue printanière com-
mence à se retirer dans l’ouest de 
la province et les prévisions sont 
plus optimistes pour la Mauricie, 
où la situation demeure tout de 
même difficile.

«On va pousser un soupir de 
soulagement rendu à lundi si on 
n’a pas eu de pluie massive et de 
débordement important. D’ici là, 
on se croise les doigts», a décla-
ré le premier ministre Philippe 
Couillard en marge d’un événe-
ment à Montréal.

Les autorités - dont le ministre 

de la Sécurité publique, Mar-
tin Coiteux, et le ministre de 
l’Environnement, David Heurtel 
- avaient des nouvelles relative-
ment positives pour les milliers 
de sinistrés, vendredi matin.

«Dans cette tragédie, on est 
toujours heureux quand on peut 
annoncer quelque chose qui nous 
amène un certain élan d’opti-
misme», a déclaré d’entrée de jeu 
le ministre Coiteux.

Vendredi après-midi, 187 muni-
c i p a l i t é s  é t a i e n t  t o u c h é e s, 
4485  résidences inondées et 
3641 personnes avaient été éva-
cuées. De plus, 552 routes étaient 
affectées.

Urgence Québec faisait toutefois 
état, en soirée, de 175 municipali-
tés touchées, de 4701 résidences 
inondées et de 3894 personnes 
é v a c u é e s.  O n  i n d i q u a i t  p a r 

ailleurs, dans cette mise à jour, 
que 532 routes étaient toujours 
en proie à la crue des eaux.

Dans certaines régions,  les 
citoyens ont commencé à réin-
tégrer leur domicile, selon le 
ministre Coiteux.

À l’ouest de la province, «un 
retour à la normale» s’amorce, 
a indiqué M. Coiteux - le débit 
et l’eau ont commencé à baisser 
dans la rivière des Outaouais, 
dans la région de Gatineau.

Le débit, qui avait atteint un 
sommet de 8900 mètres cubes 
p a r  s e c o n d e ,  a  d i m i n u é  d e 
1500 mètres cubes, a indiqué le 
ministre Heurtel.

Dans les régions de Montréal 
et Laval, le débit a aussi ralenti 
dans la rivière des Prairies et la 
rivière des Mille-Îles. Le lac des 
Deux-Montagnes a commencé 
à se retrancher et les autorités y 
ont noté une baisse de 30 centi-
mètres du niveau d’eau depuis 
dimanche.

Le débit dans les Grands Lacs 

a légèrement augmenté, mais le 
ministre Heurtel a souligné que 
cela ne devrait pas se traduire par 
une hausse du niveau dans le lac 
Saint-Louis.

Le maire de Montréal, Denis 
Coderre, a demandé aux citoyens 
de demeurer patients puisque 
«même si on commence à voir 
l’asphalte»,  l ’eau fait  encore 
pression sur certaines digues et 
il reste un travail important de 
rétablissement.

«On est dans une phase où on 
peut réintégrer les maisons, il va 
déjà y avoir un choc à ce niveau-
là. Il faut qu’il y ait une inspection 
au préalable. Évidemment, il y a 
toute la réalité de l’électricité, on 
ne veut pas que les gens soient 
victimes d’électrocution», a-t-il 
expliqué.

M. Coderre, qui recevait la visite 
du ministre de la Défense, Harjit 
Sajjan, vendredi après-midi, a 
indiqué que les élus montréalais 
se prononceraient sur une éven-
tuelle levée de l’état d’urgence 

samedi.
E n  M o n t é r é g i e ,  à  R i g a u d , 

une ville qui a été au centre 
d u  d é s a s t re ,  l e  m a i re  Ha n s 
Gruenwald fils a fait état d’un 
retrait des eaux, mais a offert 
la  même mise en garde que 
M. Coderre.

«Tu ne peux pas juste vider l’in-
térieur (des maisons); les murs, 
ça va tomber. On ne peut pas 
faire n’importe quoi», a-t-il expli-
qué. «Il va y avoir des (examens) 
importants à faire: les puits, les 
fosses septiques», a-t-il ajouté.

Hydro Québec a d’ailleurs dif-
fusé un communiqué, vendredi, 
pour informer les sinistrés des 
précautions à prendre avant de 
réutiliser leurs appareils élec-
triques. Les abonnés en question 
doivent contacter Hydro-Québec 
pour leur faire part de leur situa-
tion. De plus, tous les dispositifs 
électriques qui ont été en contact 
avec l’eau doivent être inspectés 
par un maître électricien avant 
d’être remis sous tension.

«On va pousser un soupir de soulagement lundi»



SAMEDI 13 MAI 2017  leNouvelliste38   

AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION.
NOUS NE SOMMES RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT 
TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

petites annonces
VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI AU VENDREDI ENTRE 8 H 30 À 12 H ET 13 H 30 À 16 H 30 AU 1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

8640 IMMOBILIER VENTE
8735 IMMOBILIER LOCATION
8775 SERVICES ET EXPERTS

8815 SERVICES PERSONNELS
8830 EMPLOIS
8850 VÉHICULES

8870 MARCHANDISES
8895 AVIS
8900 DÉCÈS +

8642 Visites libres 8642 Visites libres

VISITE LIBRE
LE DIMANCHE 6 MAI, 13 H À 16 H

354 900 $ TAXES INCLUSES

735, RUE DES ÉCUYERS, SECTEUR POINTE-DU-LAC

RBQ:5711-6519-01 819 840-4471

CONSTRUCTION RLR TURCOTTE.ca
Bungalow contemporain avec garage, sous-sol fini,
4 chambres, 2 salles de bains, 2 salons, cuisine moderne
avec grand îlot, plafond 9 pieds, aire ouverte, douche en
céramique, foyer, air climatisé, plancher chauffant, grand
terrain gazonné. Maison intelligente.

8642 Visites libres 8642 Visites libres

LOUIS LEVASSEUR
Courtier immobilier agréé

Tél.: 819 373-7140
27 années comme courtier immobilier

Pour un RÉ/sultat Max/imum et une transaction en touteTranquilli-T

VISITE LIBRE LE DIMANCHE 14 MAI DE 14 H À 16 H

5440, RUE DE LIÈGE,
SECTEUR TROIS-
RIVIÈRES-OUEST

8644 Propriétés à vendre 8644 Propriétés à vendre 8644 Propriétés à vendre 8644 Propriétés à vendre 8644 Propriétés à vendre

Visitez mon site web pour voir les photos intérieures à nancyaubry.ca

BORDÉ DE HAIES

1750, RUE GILLES-LUPIEN
TROIS-RIVIÈRES

259 000 $ • ULS 16047212

MAGNIFIQUE VUE

9621, RUE NOTRE-DAME-OUEST
TROIS-RIVIÈRES

495 000 $ • ULS 23130050

PIÈCE AU-DESSUS DU GARAGE

375, RUE DES GOUVERNEURS
ST-ETIENNE-DES-GRÈS
279 900 $ • ULS 20803627

CONDO

1530, BOUL. DES CHENAUX
TROIS-RIVIÈRES (RADISSON )

249 000 $ • ULS 27832094

MAGNIFIQUE VUE

1140, RUE NOTRE-DAME-EST
CHAMPLAIN

369 000 $ • ULS 24765908

IMPECCABLE

105, RUE DU REFUGE
ST-ÉTIENNE-DES-GRÈS
195 000 $ • ULS 27871531

TRANQUILLITÉ

101, RUE ST-PIERRE
STE-GENEVIÈVE-DE-BATISCAN

69 000 $ • ULS 21908717

AVEC REVENU

45, RUE LAVÉRENDRYE
ST-ETIENNE-DÈS-GRÈS
159 000 $ • ULS 24393729

TERRAIN DOUBLE

65, RUE ST-ARNAUD
TROIS-RIVIÈRES

149 000 $ • ULS 184412968

CONDO 2 ÉTAGES

55, RUE DU PASSAGE
#201, TROIS-RIVIÈRES
199 000 $ • ULS 15192094

IMMOBILIER
VENTE

8644 Propriétés à vendre
1020 DES Saules, Trois-Rivières, 4 cham-
bres, 2 s/bains, bien entretenue, s/sol fini, sur
rendez-vous : 819-696-5556. V Caron.

PROPRIÉTÉ avec foyer, pergola, garage,
tranquilité et espace. Rénovations récentes,
prix revisé, abris d’auto, 819-841-1745.

8686 Commerces et bâtisses
commerciales à vendre

BÂTISSE COMMERCIAL à vendre ou à
louer, 21,000 pi car., quai de déchargement,
près du projet Trois-Rivières sur St-Laurent,
819-698-3195 ou 819-696-1640.

ÉBÉNISTERIE avec ou sans les appareils et
outils, dans local aménagé, 3,000 pi2., possi-
bilité de 6,000 pi2 et +, 819-696-1640.

8687 Terrains, terres et
fermes à vendre

BORD DU FLEUVE BATISCAN 
56,000 pi2, 

Plage de sable 
Prix valeur municipale.

819 386-7975.

RUE JOSEPH BOIVIN (secteur Saint-Louis
de France), terrain (sans voisin arrière).

Tél.: 819 696-5131

TERRAIN À VENDRE, sur le bord de la
rivière de Batiscan, St-Adelphe, 40 min. de 
T-R, coucher de soleil, 100,000 pi2. 90,000$
négo. 819 691-7899.

8737 Logements à louer

LES APPARTEMENTS

819 379-8513

Chauffés, éclairés,
frais peints, grands
espaces verts.
À proximité du

Centre commercial
Les Rivières

31/2, 41/2, 51/2

8737 Logements à louer

Shawinigan Sud
Superbes 3 1/2 et 4 1/2 complètement
rénovés et à aire ouverte. Près de tout :
Tigre Géant, Dollarama, Jean Coutu.
3 1/2 = 450$ non chauffé, non éclairé.
4 1/2 = 550$ non chauffé, non éclairé.
1 mois gratuit/année de bail signé.

Simon: 819 247-4445

Bâtisse complètement rénovée : portes,
fenêtres, balcons, salle de bains,

cuisines, planchers.

IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer

1½, 2½ 
Meublé, ch, écl, internet inclus, buanderie,
près U.Q.T.R, libre 1er juillet,819 266-7989

1 MOIS GRATUIT, grand 4½ 2e étage sect.
Cap, près hopital Cloutier, non ch./non écl., 
stat., entrée lav./séc., 445$  819 695-0533 

2½-3½-4½ -5½ Semi-meublé ou non, 
rénovés, plancher de bois franc, juil.

819 378-9325

8737 Logements à louer

2½-3½ 
location sans bail 

Beaux et grands, 2 portes avant/arrière,
ch./écl., meublé, refait, stat., buanderie gra-
tuite, près services, conciergerie

4975, boul. Gene-H.Gruger
819 668-1113

2½ 2½ À LOUERÀ LOUER
repeint à neuf, ch. écl. semi-meublé et propre.

819 996-6452, 819 374-2184



leNouvelliste  SAMEDI 13 MAI 2017    39
8737 Logements à louer

2½ , RÉNOVÉS, CENTRE-VILLE
chauffés,éclairés, semi-meublés, à partir de
340$/mois. 819 448-5288 ou 448-3804

2½, SECTEUR CAP, JUILLET
meublé, chauffé, éclairé, tranquille, 

stationnement. 819 374-4278

3½- 10 MIN. de TR, accès/vue sur le fleuve,
ch./écl.,  demi-s/sol, entrée lav./séc., douche
en céramique,  819-384-6194, 819-372-0932.

3½ 2e étage,1er juillet, entreée laveuse,
sécheuse, 345$. 4½,1er, 2e et 3e étage

libre immédiatement ou 1er juillet,
stationnement, 819 377-6440

330$, à partager, 4½ tout incl., wifi, près 
Cégep et UQTR, 819 699-6302

3½, 320$; 4½, 400$; 5½, 490$
2 MOIS GRATUITS, 

libre, rénové, (819) 228-1681/609-0441.

3½-4½ 1 mois gratuit 
Trois-Rivières et secteur Cap, immédiatement
et juil., stat. pas de chien, 819-374-0917

3½- 4½ - 5½ DISPONIBLES
insonorisés, ch./écl., paisibles, excellents
services, concierge, sécuritaire, stats.,
près des services et UQTR. 819 696-7454.

3½, 4½, près Les Rivières,
ch./écl., clientèle 50 ans et plus, sécurisé,

intercom, refait à neuf, 
3790 Jacques de Lavadi; 510$ à 585$/mois 

819 448-2255.

3½, 4½, PRIX RÉDUIT
face au Carrefour T.R.O., ch. écl, eau chaude,
tranquille, stat. 435$ et 595$. 819 371-8544

3½ et 5½ près Les Rivières, 55 ans et +, 
immeuble sécuritaire, ascenseur, piscine,
salle communautaire. Immeuble béton à
l'épreuve du feu. www.domainelafleche.com
819 692-6665

3½ Près Des Rivères, 3½ ET 4½ rue Patry
ET 4½ secteur Sainte-Marthe, 

vue sur le fleuve,  819 696-3751.

4½ 1er mois à 1$
libre maintenant, plancher de béton, très
grand, entrée lav./séc. et lav/vaiss., intercom,
stat., 819 609-0425

4½, 1 MOIS GRATUIT, T-R 
Près centre-ville, intercom, au 2e, porte patio,
ensoleillé, balcon, stat., 819 373-4131.

4½, 450$/mois
Libre,  bois-franc, céramique, eau chaude
incluse, 2 balcons, intercom, rangement et
stat. 819 609-0425

4½, 500$, Sainte-Angèle-de-Laval, beau,
grand, paisible, balcon, stat., céramique/bois
flottant, pas de chien, 819-384-8535.

4½, 5½, béton
style condo, Côte Rosemont et Cherbourg,

libre et juillet,  450 568-2004
819 690-1779

4½, 5½ TRANQUILLE
Secteur Cap, rue St-Maurice, grand, remise,
possibilité de 2 stats, 819-372-0493

4½  ASCENSEUR
STAT int., pl béton, comptoir granite, intercom,
très spacieux. 819 609-0425.

4½, CAP, libre, 485$ non ch., non écl, propre,
pas de chien,  remise, 2 stats., prises ext.,
cour, 2e étage. 819 371-4219

4½ GRAND, pied du Pont Laviolette, 2 stats.,
libre imm. Duplex rénové. Près des grands
axes routiers. 690$/mois 819 691-0082.

4½  IMMEUBLE RÉCENT
très spacieux, comptoir quartz, intercom,
rang., stat., 819 609-0425.

4½, LIBRE, 2e étage, non-ch., personne
propre et tranquille, pas de chiens, 475$,
819-374-0913

4½, LIBRE,  rez-de-ch., 1er étage, grand,  
insonorisé, stat., près du Sanctuaire, 

50 Des Oblats/Ste-Madeleine, 819-698-6692

4½ NEUF, jamais habité, spacieux et
moderne, insonorisation supérieure, thermo-
pompe, air clim. et chauffage (jusqu’à -30
degré). À partir de 830$/mois, à Nicolet.
Téléphone : 819 695-0648.

8737 Logements à louer 8737 Logements à louer

PROMOTIONS DISPONIBLES
RABAIS DE 150$ PAR MOIS

Appelez dès maintenant

819 379-9429

www.troisvert.com

Possibilité de visites
avec RENDEZ-VOUS

POUR VOS BESOINS EN

PLACE DU CENTRE
950, rue Royale, Trois-Rivières

LOGEMENT

DOMAINE LES RIVIÈRESO S
1425, des Cyprès, Trois-Rivières

TERRASSES SEIGNEURIALES
3400-3470, Louis-Pasteur, Trois-Rivières

Appartements refaits à neuf
1 1/2, 2 1/2, 3 1/2, 4 1/2 ou 5 1/2 pièces

chauffés , éclairés, piscine intérieure,
places de stationnement intérieures et extérieures,

conciergerie et maintenance sur place, immeuble insonorisé.

È

8737 Logements à louer

4½ NEUF, libre, Trois-Rivières Ouest, 575$,
chauffé, éclairé, stationnement déneigé, 
819 372-4835. info@renaissancecia.com

4½, près autoroute, libre imméd., pas ch./écl.,
465$, 819-693-3306, 819-380-8529.

4½, PRÈS LES RIVIÈRES
rénové, rangement, stationnement.

819-383-3813

4½,  près Les Rivières
très propre et paisible.

819 373-4543

4½, rue Patry, rénovés, juillet
non ch., non écl, bois flottant

intercom, pas d’animaux. 819 371-8565

4½, rue Whitehead, 3e étage, plancher flot-
tant, réfrig. incl., 425$, stat., 1er juil., 
819 379-5126.

5½, 590$, pas ch./écl., près école primaire,
819-693-3306, 819-380-8529.

5½ À LOUER, secteur Ste-Marguerite,
565$/mois, non ch. non écl. Libre 1er juillet 
dans un Duplex,  819-691-6634.

5½, NEUFS, CLIMATISÉS 
Face à la polyvalente Chavigny (secteur
Trois-Rivières Ouest), remise, 819 697-2020

5½, près Les Rivières et parc, 1er plancher,
grandes galleries 10X11, grande cour, remise
ext et stat., 610$, 819-695-0833 / 840-5247.

5½ PRÈS université, rue Des Cyprès,
chauffé, eau chaude fournie, 1 stat. déneigé,
pas d’animaux, 675$, 819-373-1829

5½, secteur Cap 
près autoroute 40, chauffé, frais peint, 

tranquille, planchant flottant et 
céramique, stat., libre, 819 288-5394.

5½, Trois-Rivières, près centre-ville, 450$,
stat., porte-patio, balcon, 819 372-4835.

www.renaissancecia.com

625, Côte Richelieu
Près de tous les

services
4½, 525$, 3½, 505$, non chauffés, non

éclairés, planchers refaits en bois flottant;
1½, 325$, chauffé, éclairé; libres. 697-1651

8737 Logements à louer

6½- ACCÈS ET VUE SUR LE FLEUVE, 10
min. de TR, endroit calme et paisible, 1+2
chambres, chauffé, (819)384-6194/372-0932.

ARRIÈRE GALERIES DU CAP 
5½, 550$, paisible, remise, intercom, 

819 692-3117, 819 691-7020.

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 625$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.

GRAND 4½, bois flottant, 2 portes de patio, 2
balcons, 490$, St-Louis-de-France, prise lave
vaiss., 819 376-1772

Grand 4½ entièrement rénové à sous-louer
piscine, ascenseur,ch./écl. a/c
950 rue Royale 819 374-4304

Grand 4, une chambre, ch./écl. a/c, piscine
à sous-louer, 868$

950 Rue Royale, 819 266-8292

GRAND 5½, 2e étage, possibilité semi-
meublé, stat., non ch. ni écl., près école Ste-
Thérèse, 400$, 819-373-5115.

JUILLET   5½, 
non chauffé, ni éclairé, grand, 2e étage, 
très propre, , intercom, entrée lav./vais. pas de
chien. 819 692-5113.

MAISON jumelée, Ste-Gertrude, libre imm.,
non ch, non écl, clim., patio, cabanon, 780$,
819 283-2293

PRÈS DU COSTCO 3½ MEUBLÉ, 5½,
idéal pour personne seule/couple retraité,

remise, et  intercom,  819 228-3287.

PRÈS LES RIVIÈRES
3½, 4½, 5½ rénové, rangement, stat.

conciergerie 819 386-8116

STE-BERNADETTE, très grand 3½, non ch.,
non écl.,  grandres fenêtres, près de tous les
services, remise, stat. 2 autos. 1er juillet.
395$. 819-699-4924.

TRÈS grand 5½, rue Paré, près services,
secteur tranquille, non ch., non écl., stat.,
550$, 819-944-5034 ou 819-375-1302

TROIS-RIVIÈRES, rue Bédard, 3½, haut du-
plex, non ch., non écl., 400$. 450-678-2999

TROIS-RIVIÈRES SECTEUR CAP
GRAND 4½ style condo, 1400 pied2,

remise, plancher de bois, 819 233-3706

MARIO BOUCHARD
PAYSAGISTE

- Terrassement complet
- Réparation de trou de piscine
- Imperméabilisation avec membrane
- Réparation de �ssures
- In�ltration d’eau, drain français

819 377-8723

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

1 SEUL PAIEMENT, Mont-Carmel, 5 cham-
bres, 935$, capital + intérets + taxes munici-
pale + scolaire + assurance, financement
proprio, 819 370-7468

4½ GRAND, SHAWINIGAN-SUD, 1er étage,
avec porte patio,  sécuritaire, intercom,  libre
ou 1er juillet, 415$, 819-995-1348

4½, non ch., non écl., 375$, libre imm.,
Centre ville Shawinigan, près de tous les
services, 819-536-9008

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout compris, intercom,
piscine,  sécuritaire, 819 539-3897.

8759 Condos à louer
4½ CONDO haut de gamme, rez-de-ch.,
grande véranda, alarme, caméra, bois franc,
WI-FI, 6421 Daviau,  819-244-1236.

8762 Maisons à louer
A ST-EDOUARD, petite maison de campa-
gne, 4½, grand terrain, voisins éloignés, libre
immédiatement. 819-268-4225.

8766 Résidences et
centres d'accueil

NON-FUMEUR(EUSE)S, app. rénovés, idéal
pour retraité(e)s 50 ans et +, autonomes,
3½: 439$. 819-840-4031

SERVICES ET
EXPERTS

8778 Vacances et voyages

CLUB VOYAGES
SUPER SOLEIL

25 mai: Musée Grévin et Cinéma à la
Montréal (1 repas, 2 visites) 107$
14 juin: Le Chemin des Pères à Magog
(1 repas, 2 visites) 99$
17 juin: Les 3 Ténors au Théâtre du
Vieux-Terrebonne avec Benoit Brière 
(1 repas,1 billet de spectacle) 135$
22 juin: Cuisine et découvertes dans la
Petite Italie de Montréal (1 repas, visites,
atelier de cuisine et dégustation) 199$
15 juillet: Footloose la comédie musicale
(1 repas, billet spectacle VIP) 229$

Pour renseignements ou réservations:
Galeries du Cap: (819 379-7661)
4190, boul.des Forges: (819 374-1050) 
Shawinigan: (819 539-6943)

Détenteur d’un permis du Québec
TPS & TVQ incluses

FICAV 0.1% non incluse

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique 

vos besoins le sont aussi.

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

Massage de détente
pour H & F, thérapeutique ou 

pour douleurs musculaires, 7 jrs/7, 
Lundi au vendredi de 18h30 à 21h30

Samedi et dimanche de 9h30 à 21h30

Denis 819 374-8591

8786 Services financiers et
impôts

AVEZ-VOUS
BESOIN D’AIDE?

Depuis plus de 30 ans, nous aidons
les gens à trouver une solution à
leurs problèmes �nanciers. Consul-
tation sans frais. Aucun intermé-
diaire, 1 seul paiement sans intérêt.

1 877 994-2433
JeanFortin.com

8786 Services financiers et
impôts

Étouffé par les dettes? Sortez-vous en la tête haute!
• Un seul versement par mois, adapté à votre budget.
• Consultation initiale sans frais.
Laissez-nous vous aider et recommencez à respirer !
Houle syndic • 819 840-3166
490, rue des Forges, Trois-Rivières
Aussi: Nicolet, Shawinigan, Victoriaville et Montréal

8786 Services financiers et
impôts

RECEVEZ votre remboursement d’im-
pôt fédéral immédiatement. Rapports
d’impôt provincial et fédéral à partir de 48$
(aide-social 28$), 819-378-8951

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

8791 Entretien et
travaux domestiques

Femme de ménage offre ses services, 
15$ /heure. 819 384-3677

8792 Peinture et décoration

PEINTURE INT. et EXT., avec réparation de
plâtre et autres petits travaux, 15 ans d’exp.
T-R et Bécancour 819 298-2246 / 699-6203

8795 Réparation, rénovation
et construction

PORTES DE GARAGE ET REMISE
neuves ou usagées. Différentes grandeurs.

819 228-2569 ou 228-4440

8796 Toitures
TOITURES DANNY MASSICOTTE
rénovations de toitures en bardeaux 

garantie 10 ans,819-609-6782 / 692-5652
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8797 Paysagement et

services extérieurs

5 pieds
à 16 pieds
de haut

St-Paul-d’Abbotsford
450 379-9214

www.holbec.qc.ca

ÉCHELLE
TRIPOD
POUR
ÉMONDER
- Arbres
- Arbres fruitiers
- Haies

SERVICE
DE LIVRAISON

Qualité
supérieure

8797 Paysagement et
services extérieurs

CÈDRES À HAIES DE 3  À 12 PI, 
au meilleur prix en ville! 819-698-8791

8799 Déménagement,
transport et entreposage
DEMENAGEMENT RAPIDE,

PRIX COMPÉTITIF, transport BBC 
1877 564-0028

SERVICES
PERSONNELS

8816 Agences de rencontres

COEURS ENCHANTES
RENCONTRE SÉRIEUSE 

CONFIDENTIEL (DEPUIS 1998)
Sylvie : 819 373-0181

8818 Ésotérisme et
cartomancie

Tarot de Marseille � � �
Je serai votre guide de lumière.

(819)376-5443

8819 Messages personnels

0 24 H - 819 692-0052
� Kim et ses nouvelles amies �
vous recoivent  et se déplacent

Endroit propre et discret

100%  JOLIES SEXY NOUVELLES 
24 h Reçoit et se déplace, discrétion

819 266-2391

BEAU MEC, bon massage pour hommes.
Luc 819 379-5267.

DÉPLACE/REÇOIT
Tu recherches du plaisir très discret, osé?

819 701-2288

� MASSAGE ENTRE HOMMES �

Propre et discret
7 jours sur 7, 819 378-6888

EMPLOIS

8834 Offres d'emploi

2 POSTES de
démonteur(euse) 

à combler. 
Exp. dans le 

secteur automobile. 
Envoyer CV à 

info@hamelpieces.com
ASSISTANT(E)-DENTAIRE

Emploi permanent, temps plein, 
3-4 jours/semaine, 1 soir, expérience 

un atout, salaire selon expérience.
C.V. à : info@centredentairelemelin.com  

BESOIN d’un bon débrouillard avec ses ou-
tils, pour divers travaux de menuiserie et ré-
novation, St-Édouard, 819-268-4225.

CUISINIER(E) avec exp., 40h et plus, bon sa-
laire. Se présenter au 7205 boul des Forges,
demandez M. Fotis, 819-379-5010.

CUISINIER(ÈRE) DEMANDÉ(E)S.
Se présenter au 2005, 105e Ave.

819 536-4440

Cusinier(ère), livreur  se présenter 105 rue
St-Laurent.

ÉBÉNISTE, 4-10 ans d’exp. + un apprenti 
(2 ans exp.) pour assemblage d’armoires de
cuisine et comptoirs commerciaux, temps
plein, très bon salaire selon compétence.
Envoyez votre CV : cv_releve@outlook.com

LES CONSTRUCTIONS GRÉGOR sont à la 
recherche de personnes travaillantes pour
faire la réfection de toitures de bardeaux,
Nous serons heureux  de vous former sur ce
métier.40h/sem., Michel Héroux : 819 691-
6606 ou CV constructionsgregor@gmail.com 

RECHERCHE couturière avec machine sim-
ple et Overlock, à domicile, 819-379-6429

URGENT! CUISINIER(E) d’exp. demandé
30h/sem. le soir, salaire de départ : 15$/h,
67 St-Louis, Francis 819 379-6767.

8834 Offres d'emploi

CAMELOT MOTORISÉ
RECHERCHÉ

Secteur urbain de
Saint-Tite

Environ 200 copies
Salaire offert d’environ 800$ / mois

Contactez
André Carignan

acarignan@lenouvelliste.qc.ca
418-365-4187 ou 418-365-0336

8881 Encans et
marchés aux puces

8881 Encans et
marchés aux puces

DÉBUT JUIN 2017 AU 1005, AVENUE LE NEUF

ENCAN DE MONTMAGNY, SERA VENDU L’INVENTAIRE
COMPLET DE TRANSPORT MARTIN SIMARD

VÉHICULES

8851 Automobiles
BOUCHER MÉTAL DÉFAIRE PISCINE
Achetons de tout, auto, ferraille, batterie,

819-383-1390

NISSAN Maxima, 2008, 3.5 SE, blanche
70 000 km, jamais sortie l’hiver

819 840-5274

8857 Motorisés et roulottes

LOCATION TENTES-ROULOTTES
à partir de 225$/semaine, tout compris.

Modèles récents. Plus bas prix 
en Mauricie 819 531-4223.

8859 Motos , VTT et
motoneiges

HONDA Shadow VT 750, 2000, A-1, équi-
pée, 50,228 km, batterie et pneus neufs.
2,600$ nég. 819-537-8577, 819-692-4922.

MARCHANDISES

8872 Divers à donner, à louer,
à échanger ou demandé

RECHERCHE une laveuse et sécheuse à 
vêtements, à acheter. 819 694-0445

8873 Divers à vendre
3 ROBES de mariée blanches, 14 ans blanc
cassé, 12 ans blanche, 10 blanche; une robe
longe tangerine, manches longues en dentel-
les ainsi que le haut de la robe,  pour mère
mariée, payé 500$ ; voile de mariée blanc
,payé $200; 819-694-0445

PLUSIEURS POMPES À EAU, pour eau
usée ou potable, en bon état, pompe de pis-
cine 1 hp ½,  819-532-2192

VENTE de biens pratiques pour la maison et
pour animaux. Se présenter au 970 de Mézy
app. 3 entre 10h et 19h, le samedi.

8874 Ventes garage
201 DEMONTIGNY, Trois-Rivières Ouest,

samedi 13 mai, de 8 h à 16 h 30.

3430 TOUSIGNANT, Mont-Carmel 
LE SAMEDI 13 MAI DE 7h À 17h

Tapis de cuisson, albums photos et autres.

ANTIQUITÉS FORCIER
100 rue Ste-Cécile coin des Ursulines,

Trois-Rivières

GRANDE LIQUIDATION
beau temps, mauvais temps 

LE SAMEDI 13 MAI
les portes ouvriront à 9 heures

meubles, vaisselle, luminaires, broderies,
vêtements Vintage, vaisselle Carnaval, 

bijoux, pièces de collection.
NOUS LIQUIDONS

FAITES VOTRE OFFRE!

AU 2381 ch des Daniels, Shawinigan (Lac-
à-la-Tortue), articles divers, sam. le 13 mai, 

de 8h à 17h. 819-531-5303

CAMPING LAC MORIN
Marché aux puces ext./int.

le samedi 13 mai, entrée gratuite.

GROSSE VENTE GARAGE samedi 13 mai,
plusieurs articles au 3085 boul. St-Michel à

Trois-Rivières.

LE SAMEDI 13 ET LE DIMANCHE 14 MAI
de 7h30 à 17h au 3200 boulevard 

Laviolette et coin Place de Vaudreuil.
Multiples articles à très bons prix.

Le samedi 13 mai de 8h à 17h au 3921 
rue Drolet, Shawinigan-Sud. Fermeture de
maison, fauteuil, bibliothèque, meubles,
articles de cuisine, etc.

TOUT DOIT PARTIR
12,13 et 14 mai au 9030, des Hiboux,cau-
seuses, souffleur, cinéma maison, outils,
meubles télé, tissus, disques vinyle, vaissel-
les,cristal, machine à pression, piano, etc...

8886 Animaux

(Prix de quantité)
Possibilité de livraison 819 377-3015

1399$ 595$/8 kg /15 kg
Nourriture
pour chat

Litière
agglomérante

Haute protéine 27 %
1889$

Nourriture
pour chien

Nourriture
pour chien

performance 32 % protéine
1995$/15 kg

8882 Meubles et
électroménagers

DÉMÉNAGEMENT meubles à vendre, 
voir photo : duproprio.com #602822.

819 693-8471, 819 383-2350.

8883 Bois, appareils de
chauffage et climatiseurs

819 841-0069
ou 819 378-3640 (cell.) Bois de chauffage

sec à vendre.

8886 Animaux

POULE brune, prête à pondre, coq à chair,
toutes les 3 semaines, à partir de mai,
réserver 4 sem., d’avance, moulé disp., Meu-
nerie Jeannot Alarie St-Paulin, 819-268-2870

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

APPEL
D’OFFRES

Chalet parc Frank-Gauthier
Construction d’une nouvelle toiture

Projet # IMM-17-014C

La Ville de Shawinigan recevra des soumissions pour le construction d’une nouvelle
toiture et travaux connexes du chalet du parc Frank-Gauthier.

Non limitativement les travaux consistent :

• Démantèlement complet de la toiture existante
• Construction d’une nouvelle toiture complète
• Travaux de solinage
• Travaux d’isolation et d’étanchéité
• Nouvelle fenestration et portes d’accès
• Réparation de murs de pierre
• Travaux connexes

Les soumissions (un original et une copie) doivent être placées dans des enveloppes
scellées et clairement identifiées. Elles seront reçues à la division approvisionnement,
au 550, avenue de l’Hôtel-de-Ville, (5e étage), Shawinigan (Québec) G9N 6V3, le ou
avant le 1er juin 2017 à 11 heures. Les soumissions seront ouvertes publiquement,
immédiatement après l’expiration du délai fixé pour leur présentation, à l’adresse
indiquée ci-dessus, et toute personne intéressée pourra assister à cette ouverture.

Les documents relatifs à cet appel d’offres peuvent être obtenus par l’intermédiaire
du système électronique d’appel d’offres (SEAO) en communiquant avec un des ses
représentants par téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600, ou en consultant
le site Web, www.seao.ca en stipulant le numéro de référence «IMM-17-014C». Les
documents peuvent être obtenus au coût établi par le SEAO.

La Ville de Shawinigan n’encourt aucune responsabilité du fait que les avis écrits
ou documents quelconques véhiculés par système électronique soient incomplets
ou comportent quelque erreur ou omission que ce soit. En conséquence, tout
soumissionnaire doit s’assurer, avant de présenter son offre, d’obtenir tous les
documents reliés à cet appel d’offres.

La Ville de Shawinigan n’est pas tenue d’accepter ni la plus basse ni aucune des
soumissions reçues, ni d’encourir aucune obligation, ni aucuns frais envers le ou les
soumissionnaires.

Michel Duhaime, acheteur
Division approvisionnement

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

ALLIANCE AUTOCHTONE
Bonjour à tous les membres de l'Alliance
Autochtone.Nous vous invitons cordialement
à notre assemblée générale annuelle qui se
tiendra le dimanche 21 mai 2017 de 13 h à
17 h 30 au Centre Félix-Leclerc, 1001, rang
Saint-Malo, Trois-Rivières.



leNouvelliste  SAMEDI 13 MAI 2017    41

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

APPEL D’OFFRES

SERVICES PROFESSIONNELS EN INGÉNIERIE
POUR LE CONTRÔLE DES MATÉRIAUX POUR
L’ASSAINISSEMENT DES EAUX USÉES ET

DISTRIBUTION D’EAU POTABLE DU LAC-À-LA-TORTUE
Projet # ST-08-029-LAB

La Ville de Shawinigan désire recevoir des offres de services professionnels en
ingénierie pour le contrôle des matériaux du projet d’assainissement des eaux usées et
distribution d’eau potable du Lac-à-la-Tortue et ouvrages connexes.

Les offres seront reçues à la Division approvisionnement de la ville de Shawinigan,
550, avenue de l’Hôtel-de-Ville (5e étage), Shawinigan, G9N 6V3, jusqu’à 11 h, le
31 mai 2017. Les offres reçues seront ouvertes publiquement, immédiatement après
l’expiration du délai fixé pour leur présentation, à l’adresse indiquée ci-dessus, et toute
personne intéressée pourra assister à cette ouverture.

Les documents relatifs à cet appel d’offres peuvent être obtenus en s’adressant au
système électronique d’appel d’offres (SEAO) en communiquant avec un de ses
représentants par téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600, ou en consultant
le site Web, www.seao.ca en stipulant le numéro de référence « ST-08-029-LAB ». Les
documents peuvent être obtenus au coût établi par le SEAO.

La Ville de Shawinigan n’encourt aucune responsabilité du fait que les avis écrits
ou documents quelconques véhiculés par système électronique soient incomplets
ou comportent quelque erreur ou omission que ce soit. En conséquence, tout
soumissionnaire doit s’assurer, avant de présenter son offre, d’obtenir tous les
documents reliés à cet appel d’offres.

La Ville de Shawinigan ne s’engage à accepter aucune des offres reçues.

Christine Lafontaine, acheteuse
Division approvisionnement

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

Appel d’offresTravaux au parc de la place
Pierre-Boucher

La Ville de Trois-Rivières demande des soumissions pour des travaux
de correction de murets recouverts de pierres de granite au parc de la
place Pierre-Boucher (1720-17-050).

Les documents sont disponibles uniquement sur le site Web du système
électronique d’appels d’offres (sé@o) approuvé par le gouvernement du
Québec, à l’adresse www.seao.ca, ou en communiquant avec l’un de
ses représentants aux numéros de téléphone suivants : 1 866 669-7326
ou 1 514 856-6600. Le numéro de contrat ci-dessus mentionné doit alors
être indiqué.

Toutes les soumissionsdoivent êtredéposéesaubureaude la soussignée
avant 11 h 00 le lundi le 29 mai 2017. L’ouverture des soumissions se fera
publiquement au même endroit, le même jour.

La Ville de Trois-Rivières ne s’engage pas à accepter la plus basse des
soumissions reçues ni aucune de celles-ci. Le présent avis ne confère
aucun droit à quiconque et ne crée aucune obligation à la Ville.

Trois-Rivières, ce 13 mai 2017.

Me Maude Chartier, assistante-greffière

LISA CORNWELL
Associated Press

CINCINNATI — Une coroner a 
décidé de rouvrir l’enquête sur 

le suicide d’un garçon de huit 
ans en Ohio, et le conseil sco-
laire compte rendre publiques 
les images de caméras de sur-
veillance qui démontreraient 
que l’enfant avait été assommé 

Suicide à huit ans: un cas d’intimidation?
par un intimidateur deux jours 
avant de s’enlever la vie.

Le jeune Gabriel Taye s’est pendu 
dans sa chambre avec une cravate 
le 26 janvier dernier. La coroner 
Lakshmi Sammarco a indiqué jeu-
di, sur les ondes d’une station de 
radio de Cincinnati, qu’elle avait 
demandé à la police de mener une 
enquête plus approfondie afin de 
déterminer si des facteurs ont pu 
contribuer au suicide de l’enfant. 
La coroner a du mal à croire qu’un 
enfant de huit ans puisse même 
songer à se suicider.

La mère du garçon, Cornelia 
Reynolds, soutient qu’elle ignorait 
que son enfant était victime d’inti-
midation jusqu’à ce que ses avo-
cates consultent le dossier de la 
police, dans lequel un enquêteur 
décrivait le contenu de la vidéo de 
surveillance de l’école.

Le conseil scolaire a confirmé 

jeudi que sur cet enregistre-
ment, on voit le garçon perdre 
conscience après avoir été vio-
lemment poussé contre le mur 
par un élève. L’enfant est demeuré 
inconscient, par terre, au milieu 
de ses camarades, pendant sept 
minutes et demie avant qu’un 
membre de la direction puis une 
infirmière de l’école ne viennent à 
son secours.

Les avocates de Mme Reynolds, 
qui ont visionné l’enregistrement, 
soutiennent qu’on y voit un élève 
agressif envers ses camarades 
devant les toilettes de l’école. 
On voit ensuite le jeune Gabriel 
tenter de serrer la main de l’inti-
midateur, avant d’être projeté 
brutalement contre le mur et de 
perdre conscience, soutiennent 
les avocates. Selon Me Carla Lea-
der, l’intimidateur est alors ravi de 
son geste, pendant que d’autres 
élèves enjambent le corps du 

jeune Gabriel, certains lui don-
nant même un petit coup du pied 
en passant.

L o rs q u e  M m e Re y n o l d s  e st 
venue cueillir Gabriel à l’école ce 
jour-là, la direction lui a simple-
ment dit que l’enfant avait perdu 
conscience, mais qu’il était main-
tenant alerte. Selon le conseil 
scolaire, la direction aurait alors 
conseillé à la mère d’emmener 
quand même le garçon à l’hôpi-
tal, ce que contestent ses avocates. 
L’enfant a finalement été conduit à 
l’hôpital lorsqu’il s’est mis à vomir. 
Selon Me Leader, le jeune Gabriel, 
un enfant enjoué, ne souffrait d’au-
cun problème de santé mentale. 
Lorsque sa mère lui avait deman-
dé ce qui s’était passé à l’école 
ce jour-là, il a répondu qu’il n’en 
savait rien, selon les avocates. Me

Jennifer Branch soutient que l’en-
fant ne se souvenait vraiment de 
rien après avoir perdu conscience.

MÉLANIE MARQUIS
La Presse canadienne

OTTAWA — Le gouvernement 
fédéral n’a pas tenu compte de l’im-
pact de la réinstallation des réfugiés 
syriens sur les communautés fran-
cophones en situation minoritaire, 
reproche le Commissariat aux lan-
gues officielles (CLO).

La commissaire par intérim, Ghis-
laine Saikaley, conclut que le minis-
tère de l’Immigration, des réfugiés 
et de la citoyenneté (MIRC) a 
contrevenu à certaines de ses obli-
gations en matière de bilinguisme 
en réinstallant au pays ces milliers 
de migrants qui ont fui la guerre 
civile.

Car tout au long du processus, 
le ministère «n’a jamais cher-
ché à connaître» les besoins des 

communautés francophones en 
situation minoritaire, tranche la 
commissaire dans un rapport 
d’enquête préliminaire de 12 pages 
obtenu par La Presse canadienne.

Or, en vertu de la Loi sur les lan-
gues officielles, qui a un statut qua-
si-constitutionnel, le fédéral «a 
l’obligation de prendre des mesures 
positives de façon proactive» afin 
d’appuyer ces communautés et 
d’agir de façon à ne pas nuire à leur 
«développement» et leur «épa-
nouissement», est-il écrit.

Des communautés francophones 
en situation minoritaire ont bien 
tenté d’ouvrir leurs portes à cer-
tains de ces réfugiés syriens parrai-
nés par le gouvernement, et dont 
«approximativement 95 pour cent 
ne parlaient ni français ni anglais à 
leur arrivée au Canada».

Mais ce fut en vain. «Sur les 

39 propositions reçues à l’hiver 
2016, huit ont été soumises par des 
organismes d’établissement franco-
phones, mais aucune de celles-ci 
n’a été retenue», a noté la commis-
saire Saikaley.

Pour le porte-parole du Nou-
veau Parti démocratique (NPD) en 
matière de langues officielles, Fran-
çois Choquette, «c’est une occasion 
manquée, une occasion ratée». Car 
c’est par l’immigration que passe - 
à tout le moins en partie - la survie 
des communautés francophones 
minoritaires.

Même son de cloche du côté de 
la présidente de la Fédération des 
communautés francophones et 
acadienne (FCFA), Sylviane Lan-
thier, qui rappelle que le gouverne-
ment fédéral a souvent raté la cible 
de 4,4 pour cent en matière d’immi-
gration francophone hors Québec.

Réfugiés syriens: l’impact sur la 
minorité francophone au Canada ignoré

LA PRESSE CANADIENNE

EDMONTON — Une femme de 
l’Alberta âgée de 31 ans, Michelle 
Rice, a été arrêtée et accusée jeudi 
du meurtre au second degré de 
sa propre fille âgée d’à peine 11 
jours qui est morte droguée à la 
méthamphétamine.

La police d’Edmonton a été appe-
lée à se rendre le 29 mars dernier 
à une résidence où se trouvait le 

bébé qui ne respirait plus.
Le 6 avril, les autorités médicales 

ont signalé à la police qu’une dose 
mortelle de méthamphétamine 
avait emporté le nourrisson.

Les médecins ont ajouté que la 
dose de drogue trouvée dans l’or-
ganisme de la petite fille n’avait pu 
lui être transmise par lait maternel. 
Seules les hypothèses d’ingestion 
par voie orale ou anale ont été 
retenues.

Scott Pattison, porte-parole de 
la police d’Edmonton, a qualifié 
l’affaire d’horrible.

Michelle Rice, qui n’était pas 
connue des services policiers, a été 
présentée comme étant une mère 
monoparentale.

L’enquête de la police cherchera 
notamment à connaître l’identité 
des gens qui se sont rendus à sa 
résidence dans les jours qui ont 
précédé le 29 mars.

Alberta: mère accusée du meurtre de 
sa fille droguée à la méthamphétamine
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BRONSARD, MME DENISE et 
ALLARD, M. ANDRÉ

Au CSSS de Trois-Rivières - Centre
d'hébergement Cloutier-du-Rivage,
le 20 janvier 2017 est décédée à l’âge
de 91 ans, Mme Denise Bronsard,
épouse de M. André Allard, décédé
le 30 janvier 2017 au CIUSSS MCQ-
CHAUR de Trois-Rivières - Centre
hospitalier régional à l’âge de 92 ans,
demeurant à Trois-Rivières.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Salon funéraire 
Oscar St-Ours 

2203, av. Champlain 
Shawinigan 

G9N 2L5
Heure d’accueil : mardi, jour de la
liturgie, à partir de 10 h.

Une liturgie de la Parole 
sera célébrée le mardi 

16 mai 2017 à 11 h 
au salon funéraire.

L’inhumation des cendres 
aura lieu au cimetière 

Saint-Michel.
Les défunts laissent dans le deuil leur
fils Michel (Huguette Jacques); leur
fille Johanne; leurs petits-enfants :
Mathieu Legaré (Amy Joy Paul),
Philippe Legaré (Isabelle Rivard),
Dany Houle et Julie Houle (Jean-
Michel Renaud); leurs arrière-petits-
enfants; ainsi que leurs soeurs,
frères, neveux, nièces, cousins,
cousines et ami(e)s.
La famille désire remercier Diane
Chartray, une grande amie d’André
qui en a pris soins jusqu’à la fin.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par une messe ou par un don
à la fondation Maison Carpe Diem
(Alzheimer) lequel serait apprécié par
la famille.

Salon Oscar St-Ours 
2203, av. Champlain 

Shawinigan 
Renseignements : 819 536-3717
Télécopieur : 819 536-4259
Courriel :
salonoscarst-ours@bellnet.ca
Site Internet : www.oscarstours.ca

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

À son domicile, entouré de l’amour
des siens, le 8 mai 2017, est décédé à
l’âge de 74 ans, monsieur André
Carrier, époux de madame Nicole
St-Onge et fils de feu monsieur
Robert Carrier et de feu madame
Émilienne Allard. Il demeurait à
Shawinigan, secteur Ste-Flore de
Grand-Mère.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Coopérative funéraire 
de la Mauricie

1250, avenue de Grand-Mère
Shawinigan

(secteur Grand-Mère)
G9T 2J5

Heures d’accueil : mercredi, jour des
funérailles, à partir de 12 h.

Les funérailles seront célébrées
le mercredi 17 mai 2017 à 15 h

en l’ église St-Jean-Baptiste
1251, 5e Avenue

Shawinigan
(secteur Grand-Mère)

G9T 2N7
Outre son épouse Nicole St-Onge, il
laisse dans le deuil son fils Steve; son
petit-fils Dominic; son frère Benoit
(Catherine Boisvert); ses belles-
soeurs : Marie-Jeanne Larouche
(Ronald Chevrier) et Francine
Richard (feu Réjean Larouche et son
conjoint Greg Beaumont); ses nièces :
Nathalie Carrier (Patrick Gervais),
Danielle et Sylvie Larouche ainsi que
leur conjoint, de même que plusieurs
cousins, cousines et de nombreux
ami(e)s.
La famille désire remercier chaleu-
reusement le personnel des soins à
domicile du CLSC de Shawinigan
ainsi que Dr Gaétan Bégin pour leur
soutien constant, leur dévouement
ainsi que la qualité des soins et des
services reçus.
En sa mémoire des dons à  La Maison
des 3 Colombes seraient grandement
appréciés.
Renseignements : 819  538-8555 
Télécopieur: 819 537-8829
Courriel : mauricie@coopfun.ca 
Un registre à sa mémoire est disponi-
ble  pour signature au :
www.cooperativefunerairemauricie.com 

Entreprise membre de la 
Corporation  des thanatologues

du Québec 

CARRIER

M. ANDRÉ

1942 - 2017 

A l’hôtel Dieu de Lévis, le lundi 8 mai
2017 est décédée à l’âge de 75 ans,
Mme Madeleine Gauthier épouse de
M. Raymond Dessureault originaire
du Cap-de-la-Madeleine et demeu-
rant à Lévis.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au 
Complexe Funéraire J. D. Garneau,
274 rue St-Laurent, Trois-Rivières

(secteur Cap-de-la-Madeleine)
G8T 6G7.

Heures d’accueil : vendredi le 12 mai
de 14 h à 17 h et de 19 h à 22 h,
samedi jour des funérailles à partir de
9h.

Le service religieux aura lieu
le samedi 13 mai à 11h 

à l’église St-Gabriel Archange 
L’inhumation aura lieu au 

cimetière Ste-Marie Madeleine
Elle laisse dans le deuil outre son
époux, sa fille Manon ainsi que son
conjoint Éric Gourde et leurs deux
enfants Catherine et Samuel. Elle
laisse également ses frères et soeur :
feu Jean-Marie (Irène L’heureux),
René (Simone Lavigne), feu Suzanne
(Gilbert Biron), Raymond (Cécile
Delisle), Jean-Pierre (Denise Caron),
Henri-Paul (Denise Chamberland),
Jean-Claude (Gisèle Désaulniers) et
Marcel; ses belles-soeurs et beau-
frère : feu Jean-Marie (Denise
Ricard), Carmen (Roger Rheault),
Diane (Michel Matton), Claire
(Réjean Martel) et Sylvie (Claude
Dionne), ainsi que plusieurs neveux,
nièces, cousins, cousines et plusieurs
amis.
La famille désire témoigner sa recon-
naissance au personnel infirmier de
l’Hôtel Dieu de Lévis pour les bons
soins prodigués.
Des dons à la fondation des maladies
du cour et de l’AVC seraient grande-
ment appréciés.
Renseignements: 819 376-3731
Télécopieur : 819 376-3715 
Courriel : jdgarneau@arbormemorial.com 
Site Internet : www.maisongarneau.ca

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues

du Québec

DESSUREAULT

MME

MADELEINE

GAUTHIER

1942 - 2017

Au CIUSSS MCQ – Centre Cloutier
du Rivage de Trois-Rivières, le 24 avril
2017, à l’aube de ses 100 ans, est
décédée Mme Jeanne Allard, épouse
bien-aimée de feu Laurent Massicotte
demeurant à Trois-Rivières.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Complexe funéraire 
J. D. Garneau 

274, rue St-Laurent 
Trois-Rivières 

(secteur Cap-de-la-Madeleine) 
G8T 6G7

Heures d’accueil : le mardi 16 mai à
partir de 15 h.

Un service religieux 
suivra à 16 h en la chapelle 

du complexe funéraire.
L’inhumation aura lieu privément
à une date ultérieure au cimetière

de Ste-Geneviève-de-Batiscan.
Elle laisse dans le deuil sa belle-fille
Carmen Auger; ses neveux et nièces
Michel Allard, Johanne Allard, Linda
Dessureault, Johanne Dumas, Diane
Dumas, Daniel Allard, Francine
Lafrenière et Linda Brouillette ainsi
que leurs conjoints (tes); ses beaux-
frères, belles-soeurs de la famille
Massicotte de même que plusieurs
neveux et nièces, parents et amis.
La famille désire témoigner sa
reconnaissance au personnel du 2e

étage du CIUSSS-MCQ-Centre
Cloutier du Rivage.
Des dons en sa mémoire à la Société
Alzheimer Canada seraient appréciés.
Des formulaires seront disponibles à
la maison funéraire.
Renseignements : 819 376-3731
Télécopieur : 819 376-3715 
Courriel :
jdgarneau@arbormemorial.com 
Site Internet : www.maisongarneau.ca

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

MASSICOTTE 

MME JEANNE 

ALLARD 

1917 - 2017

920 Remerciements

SINCÈRES
REMERCIEMENTS

À la douce mémoire de

ANGÈLE SAMSON GÉLINAS
(décédée le 30 mars 2017)

Son souvenir restera gravé dans nos cœurs.
À vous qui, par votre présence, vos �eurs, vos
pensées et par vos écrits réconfortants avez
témoigné votre soutien votre amitié. Du fond

du cœur, nous vous disons merci .

Ses enfants Lyne (Guy) et Daniel (Manon),
ses petits-enfants, son ami Donald ainsi

que toute la famille

920 Remerciements

SINCÈRES
REMERCIEMENTS

En douceur, sans le moindre bruit,
comme un oiseau prenant

son envol,

MME JEANNINE LAPOINTE
s’en est allée au Royaume du Père.

Merci d’avoir été là.

Son frère, ses �lles, ses gendres,
petits-enfants et

arrière-petits-enfants

935 In Memoriam

UNAN DÉJÀ!

Ta présence est encore bien
vivante dans notre coeur.

Continue de veiller sur nous.

Que tous ceux et celles qui t’ont
connue et aimée puissent avoir
une pensée pour toi en ce jour.

MME LISE BRUNELLE
(décédée le 13 mai 2016)

Tes soeurs, tes frères
et leur famille

Cellule Albatros
Trois-Rivières 
Métropolitain

Information : 819 375-1429

ACTIVITÉS

AFÉAS LOUISEVILLE
Le 16 mai à 17 h 30, souper Aléas 
«50 ans de souvenirs, 50 ans de 
réalisations» au restaurant La 
Porte de la Mauricie, 25 $/
membre et 28$/non-membre. In-
fo: 819 228-3169.

AMNISTIE INTERNATIONALE
Le 15 mai à 19 h 30, rencontre an-
nuelle du groupe de Trois-Rivières 
Amnistie internationale, à la salle 
3002, Pavillon Ringuet de 
l’Université.

ATELIER PROCHES AIDANTS
Le 16 mai à 13 h 30, atelier portant 
sur «Cyberintimidation et de mal-
traitance envers les aînés» au 431, 
chemin des Frênes, St-Gérard-
des-Laurentides. Inscription : 819 
247-3050.

CENTRE TIRELOU
Le 15 mai à 15 h, projection du do-
cumentaire «L’empreinte» au Sé-
minaire St-Joseph, 858 rue Lavio-
lette, T-R, local du Ciné-Campus, 
gratuit pour les membres et 6 $/
non-membre.

CERCLE DE FERMIÈRES LE 
ROCHER GRAND-MÈRE
Le 16 mai à 19 h, réunion au sous-
sol de l’église St-Paul de Grand-
Mère, entrée porte 9. Un goûter 
sera servi en fin de soirée. Info 819 
538-7947

MAISON DE LA FAMILLE DES 
CHENAUX
Le 16 mai à 11 h, dîner de la fête 
des Mères pour les femmes en-
ceintes et les mamans d’enfants 
de 2 ans et moins, à la salle com-
munautaire Charles-Henri La-
pointe, La Pérade. Repas gratuit 
avec la carte de membre de 5$. 
Inscription 418 325-2020.

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE DU 
GRAND TROIS-RIVIÈRES
Le 15 mai à 13 h, rencontre portant 
sur l’utilisation du logiciel Legacy, 
à la salle La Franciade, adjacente 
au 100, rue de la Mairie, St-Louis-
de-France. Info: 819 376-2691.

BABILLARD
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le monde

Agence France-Presse

LONDRES — Une attaque informa-
tique «internationale» affectant 
plusieurs pays et organisations a 
bloqué les ordinateurs de nombreux 
hôpitaux britanniques et frappé 
plusieurs entreprises vendredi.

Alors que le service public de santé 
britannique (NHS) avait annoncé que 
plusieurs de ses établissements étaient 
visés par une attaque informatique 
dans l’après-midi, la première ministre 
Elizabeth May a déclaré en début de 
soirée sur la chaîne SkyNews que «cela 
ne vise pas le NHS, c’est une attaque 
internationale et plusieurs pays et 
organisations ont été touchés».

Précisant que «l’enquête en est à 
ses débuts», le NHS a néanmoins 
identifié le virus concerné comme 
étant Wanna Decryptor.

Ce virus crypte les données conte-
nues sur un ordinateur, afin d’exiger 
de son propriétaire une rançon en 
échange d’une clé de décodage.

L’attaque serait de «portée mon-
diale» et toucherait des organisa-
tions en Australie, en Belgique, en 
France, en Allemagne, en Italie et au 
Mexique, ont indiqué les analystes 

de Forcepoint Security Labs dans 
un communiqué, précisant qu’il 
s’agissait «d’une campagne majeure 
de courriels malveillants».

Cette vague d’attaques suscite 
l’inquiétude des experts en sécu-
rité qui pointent l’exploitation 
d’une faiblesse dans les systèmes 
Windows, divulguée dans des 
documents piratés de l’agence de 
renseignement américaine NSA.

Microsoft a publié un patch de 
sécurité il y a quelques mois pour 
réparer cette faille, mais de nom-
breux systèmes n’ont pas encore 
été mis à jour.

Selon la société Kaspersky, le logi-
ciel malveillant a été publié en avril 
par le groupe de pirates «Shadow 
Brokers», qui affirment avoir décou-
vert la faille informatique par la NSA.

L’agence nationale (britannique) 
de lutte contre le crime, la NCA, a 
annoncé sur Twitter travailler «avec 
le NCSC [Centre national de cyber 
sécurité] pour mener une enquête 
nationale sur les cyberattaques qui 
ont été signalées aujourd’hui».

«On nous a dit d’éteindre tous nos 
ordinateurs, et le WiFi de nos télé-
phones. Aucun ordinateur ne fonc-
tionne actuellement», ont déclaré en 
milieu d’après-midi à une journaliste 

de l’AFP deux employées de l’hôpi-
tal St Bartholomew, à Londres, sous 
couvert d’anonymat.

De nombreux autres services 
hospitaliers à travers l’Angleterre 
ont fait état de problèmes avec 
leurs services informatiques.

Un peu plus tôt dans l’après-
midi, le géant des télécoms espa-
gnol Telefonica et plusieurs autres 
entreprises espagnoles ont eux 
aussi annoncé avoir été victimes 
d’une cyberattaque.

Dans un communiqué, le minis-
tère espagnol s’est voulu cepen-
dant rassurant : «L’attaque a touché 
ponctuellement des équipements 
informatiques de travailleurs de 
différentes entreprises» et «elle n’af-
fecte donc pas la prestation de ser-
vices, ni l’exploitation des réseaux, 
ni l’usager de ces services».

NE PAS PAYER LES PIRATES
De leur côté, les autorités amé-

ricaines ont conseillé de ne pas 
payer les pirates informatiques.

«Nous avons reçu de multiples rap-
ports d’infection par un logiciel de 
rançon [...]. Particuliers et organisa-
tions sont encouragés à ne pas payer 
la rançon car cela ne garantit pas que 
l’accès aux données sera restauré», a 

écrit le ministère de la Sécurité inté-
rieure dans un communiqué.

Une attaque du même type avait 
eu lieu en 2016 contre un hôpital 
de Los Angeles, le Hollywood Pres-
byterian Medical Center, qui avait 
fini par payer une rançon.

Aux États-Unis, le géant de livrai-
son de colis FedEx a reconnu avoir 
lui aussi été touché. «Comme beau-
coup d’autres entreprises, FedEx 
connaît des interférences avec 
certains de nos systèmes fonction-
nant sous Windows causés par des 
logiciels malveillants», a déclaré la 
société dans un communiqué.

Enfin, le ministère russe de l’Inté-
rieur a indiqué en soirée que ses 
ordinateurs avait été la cible d’une 
«attaque virale».

Une porte-parole du ministère, 
Irina Volk,  a déclaré aux agences 
de presse russes que le virus s’at-
taquait aux PC tournant sous sys-
tème d’exploitation Windows.

«Le virus a été localisé. Les opé-
rations techniques sont en cours 
pour le détruire et relancer les pro-
grammes anti-virus», a-t-elle assuré.

Mme Volk a précisé qu’environ un 
millier d’ordinateurs, moins d’un 
pour cent du parc, avait été affecté, 
selon Interfax.

Plusieurs pays frappés 
par une cyberattaque

La Cour de cassation italienne a confirmé vendredi 
la condamnation à 16 ans de prison de Francesco 
Schettino, l’ex-capitaine du Costa Concordia, qui 
s’est immédiatement constitué prisonnier pour le 
naufrage du paquebot qui a fait 32 morts en jan-
vier 2012. Surnommé le «capitaine couard» par 
les médias pour avoir quitté son navire en pleine 
opération de sauvetage, il avait été condamné 
en février 2015 à 16 ans de prison ferme pour 
homicides, abandon de navire et naufrage, une 
peine confirmée en appel en mai 2016. Me Save-
rio Senese, avocat de M. Schettino, a annoncé la 
décision par téléphone à son client, qui se trouvait 
alors devant la prison de Rebbibia, à la périphérie 
de Rome. «Il y a de l’amertume parce qu’il est le 
seul à payer, comme toujours en Italie, il n’y a que 
les boucs émissaires qui paient», a déclaré l’avo-
cat. Au soir du 13 janvier 2012, le Costa Concordia, 
un navire de croisière deux fois plus gros que le 
Titanic, avait heurté un rocher alors qu’il naviguait 
trop près des côtes de l’île du Giglio, au large de 
la Toscane. Il s’était alors échoué sur des rochers 
à quelques dizaines de mètres de l’île, avec à son 
bord 4229 passagers et membres du personnel. 
Le drame a fait 32 morts, dont un qui n’a jamais 
été retrouvé. AFP — PHOTO AFP, VINCENZO PINTO

 › 16 ANS DE PRISON CONFIRMÉS POUR L’EX-CAPITAINE DU COSTA CONCORDIA

WASHINGTON — Le président 
Donald Trump a publiquement 
intimé à l’ex-directeur du FBI 
James Comey de ne pas faire fui-
ter d’informations dans la presse 
sur les circonstances confuses 
de son limogeage, un événement 
rarissime qui continue de semer le 
trouble aux États-Unis.

« Ja m e s  C o m e y  f e ra i t  b i e n 
d’e s p é re r  q u ’ i l  n ’e x i s t e  p a s 
d’“enregistrements” de nos conver-
sations avant qu’il ne commence à 
faire des révélations à la presse!», a 
tweeté M. Trump vendredi matin, 
en employant le mot leaks, ces 
fuites qu’il déteste particulière-
ment. Il n’a pas précisé quelles 
conversations étaient concernées, 
mais la veille, il a décrit dans une 
entrevue un dîner et deux coups 
de téléphone avec James Comey 
depuis son arrivée au pouvoir. 
La mention d’enregistrements 
a immédiatement agité toute la 
capitale, politiques et médias se 
demandant si le milliardaire enre-
gistrait ses conversations privées, 
comme son prédécesseur Richard 
Nixon (1969-1974).

Interrogé plusieurs fois vendredi 
sur l’existence ou non d’un système 
d’enregistrement, le porte-parole de 
la Maison-Blanche Sean Spicer a 
répondu d’une phrase laconique : 
«Le président n’a rien d’autre à ajou-
ter». Sans confirmer ni démentir.

M. Trump a affirmé jeudi que l’ex-
premier policier américain lui avait 
assuré qu’il n’était visé par aucune 
enquête, une assertion qui détonne 
avec la réserve attendue d’un chef 
du FBI et laisse ses amis incrédules.

Des proches de M. Comey ont 
confié au New York Times, au 
contraire, que M. Trump lui aurait 
demandé de lui promettre sa «loyau-
té», ce qu’il aurait refusé. La Maison-
Blanche conteste cette version.

La raison initiale du limogeage du 
patron du FBI était son comporte-
ment durant la fin de l’enquête sur les 
courriels d’Hillary Clinton en 2016. Il 
lui était reproché d’avoir publique-
ment parlé de l’affaire au lieu du 
silence traditionnel. Officiellement, 
cela n’avait rien à voir avec l’enquête 
en cours sur une éventuelle collu-
sion entre des membres de l’équipe 
de campagne de Trump et la Russie.

Mais cette explication, risible pour 
l’opposition, s’est écroulée après 
que le milliardaire a lui-même lié 
sa décision à l’affaire russe, disant 
à NBC : «En fait quand je me suis 
décidé, je me suis dit : “Ce truc avec 
la Russie, Trump et la Russie, c’est 
une histoire inventée”». AFP

Trump intime 
le silence à l’ex-
directeur du FBI
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Vivez-vous dans un couple «in-
versé», un couple «50-50» ou un 
couple «femme +» ? Pour savoir 
quel type d’union a remplacé le 
vieux modèle «homme pour-
voyeur, femme ménagère», une 
chercheuse a scruté la vie de pas 
moins de 6000 couples hétéro-
sexuels canadiens où chacun des 
partenaires occupe un emploi. 
Puis elle a évalué leur niveau 
de satisfaction... et est ressor-
tie de l’exercice stupéfaite, la 
tête pleine de questions qu’elle 
a présentées cette semaine au 
85e congrès de l’Association 
francophone pour le savoir
(Acfas). Portrait, en cinq types 
de couples, d’une étude qui fera 
jaser chez vous.

PHILIPPE MERCURE
La Presse

LE COUPLE TRADITIONNEL
>Popularité: 19% des couples 

canadiens
>Définition: Chez les couples 

dont les deux partenaires tra-
vaillent, le modèle «traditionnel» 
est celui qui reproduit les rôles qui 
prévalaient il y a plusieurs décen-
nies. Dans ce type de couple, 
l’homme paie plus de factures que 
la femme, alors que celle-ci est plus 
impliquée dans les tâches ména-
gères (repas, ménage, vaisselle, 

lavage, épicerie).
> Ta u x  d e  s a t i s f a c t i o n  d e s 

femmes: 80,5%
> Ta u x  d e  s a t i s f a c t i o n  d e s 

hommes: 80%

LE COUPLE «50-50»
>Popularité: 13% des couples 

canadiens
>Définition: Dans ce couple, les 

tâches ménagères sont réparties 
équitablement entre les conjoints 
et chacun des partenaires paie la 
moitié des factures.

> Ta u x  d e  s a t i s f a c t i o n  d e s 
femmes: 75%

> Ta u x  d e  s a t i s f a c t i o n  d e s 
hommes: 83,1%

LE COUPLE «FEMME +»
>Popularité: 55% des couples 

canadiens
>Définition: Dans ces foyers, la 

femme a une contribution supé-
rieure à celle de l’homme tant dans 
l’aspect financier que dans celui 
des tâches. Elle paie donc plus de 
factures que son partenaire et fait 
plus de ménage que lui.

> Ta u x  d e  s a t i s f a c t i o n  d e s 
femmes: 82,2%

> Ta u x  d e  s a t i s f a c t i o n  d e s 
hommes: 81,5%

LE COUPLE «HOMME +»
>Popularité: 12% des couples 

canadiens
>Définition: Ici, l’homme fait plus 

de tâches ménagères que la femme 
et paie une plus grande portion des 
factures qu’elle.

> Ta u x  d e  s a t i s f a c t i o n  d e s 
femmes: 77,2%

> Ta u x  d e  s a t i s f a c t i o n  d e s 
hommes: 79,5%

LE COUPLE INVERSÉ
>Popularité: 1% des couples 

canadiens
>Définition: C’est le renverse-

ment des rôles traditionnels. Au 
sein de ces couples, l’homme 
s’occupe davantage des tâches 
ménagères que la femme, alors 
que celle-ci contribue plus que lui 
financièrement.

> Ta u x  d e  s a t i s f a c t i o n  d e s 
femmes: 61,7%

> Ta u x  d e  s a t i s f a c t i o n  d e s 
hommes: 76,6%

DES SURPRISES
Maude Boulet, chercheuse pos-

tdoctorale à la Chaire de recherche 
du Canada en statistiques sociales 
et changement familial de l’Uni-
versité McGill, dit avoir été «très 
surprise» des résultats qu’elle a 
obtenus en fouillant dans les don-
nées de l’Enquête sociale générale 
canadienne. En voici deux.

PAS DE MODÈLE DOMINANT
«Je m’attendais  à  ce que le 

couple 50-50 ait pris la place du 
couple traditionnel, mais ce n’est 

pas ce qu’on retrouve du tout», 
commente Mme Boulet. Et si le 
couple 50-50 semble faire le bon-
heur des hommes, les femmes y 
sont plus insatisfaites que dans 
tous les autres types de couples... 
sauf le couple inversé.

La chercheuse se dit aussi éton-
née par l’extrême rareté du couple 
inversé... et du faible niveau de 
satisfaction qui y règne.

«Inverser complètement les 
rôles sociaux de genre ne mène 
p a s  à  u n e  s a t i s f a c t i o n  p l u s 
grande», observe la chercheuse, 
qui précise cependant que le 
faible nombre de couples de ce 
type rend les résultats plus diffi-
ciles à généraliser.

MAIS QUE VEUT DONC 
LA FEMME?

En isolant toutes les autres 
variables, Mme Boulet a trouvé 
que moins l’homme fait de tâches 
domestiques dans son couple, 
plus il est satisfait. Ici, rien de sur-
prenant. Le hic, c’est que l’inverse 
n’est pas vrai.

«On pensait que quand l’homme 
fait plus de tâches, la femme serait 
plus satisfaite parce que ça dimi-
nue son propre fardeau domes-
tique. Mais nous avons été surpris 
de trouver le contraire: ça réduit 
d’environ 14% sa probabilité d’être 
satisfaite!», dit Mme Boulet, qui 
avoue ici être perplexe.

L’une des explications et on 
sent que Mme Boulet l’avance à 
contrecoeur  est ce qu’on appelle 
en anglais la théorie du «doing 
gender».

«Cette théorie dit que les tâches 
domestiques sont un moyen d’ex-
primer son identité de genre. Les 
femmes qui font ces tâches se sen-
tiraient donc plus satisfaites, car 
elles se sentent plus féminines», 
explique-t-elle.

Autre explication possible: les 
couples où les hommes font des 
tâches auraient des valeurs éga-
litaires et le fait que l’égalité ne
soit pas parfaitement atteinte 
entraînerait l’insatisfaction de 
madame.

«Ou peut-être que c’est lié aux 
standards, avance encore la cher-
cheuse. Peut-être que la façon 
dont les tâches sont effectuées 
par l’homme ne satisfait pas la 
femme?»

Pour en avoir le cœur net, Maude 
Boulet veut maintenant raffiner ses 
analyses en examinant les caracté-
ristiques de chaque type de couple 
(durée de l’union, présence et âge 
des enfants, revenus, etc.). Mais 
surtout, elle veut leur parler.

«Il faut aller au niveau qualita-
tif, il faut faire parler les gens, dit-
elle. Moi, je peux sortir les chiffres, 
mais je ne peux pas dire pourquoi
c’est comme ça et ce que ça veut 
dire.»

Dans  quel type de couple vivez-vous?
 — PHOTO: 123RF.COM
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SIMON BOIVIN
sboivin@lesoleil.com

Les partis politiques n’en ont pas 
fini avec les demandes de rem-
boursement du DGE. Après s’être 
attaqué à la vérification de quatre 
secteurs d’affaires, il se lance 
maintenant à la recherche de dons 
illégaux issus d’autres champs. 

Entre l’été et Noël 2016, le Direc-
teur général des élections du Qué-
bec (DGE) a réclamé 972 000 $ au 
Parti libéral du Québec, au Parti 
québécois et, dans une moindre 
mesure, à la Coalition avenir Qué-
bec, indique son premier bilan 
annuel sur le financement poli-
tique. Un cumulatif qui ne tient 
pas compte d’autres réclamations 
déjà envoyées en 2017. 

Mais le chien de garde de la 
loi électorale n’a pas l’intention 

de s’arrêter en si bon chemin. 
Ses limiers se sont pour l’instant 
concentrés sur le financement 
suspect entre 2006 et 2011 prove-
nant de quatre secteurs : le génie-
conseil, la construction routière, la 
comptabilité et le droit. 

«Pour brosser un portrait plus 
complet du financement secto-
riel, nous souhaitons maintenant 
étendre nos travaux de vérifica-
tions aux autres secteurs d’affaires 
au Québec», écrit le DGE Pierre 
Reid dans son rapport. Il espère, 
avec la collaboration de l’Agence 
du revenu du Québec, «obtenir 
des résultats aussi concluants». 

«On veut étendre nos travaux 
de vérification à d’autres secteurs 
d’affaires, mais on ne les identi-
fiera pas pour ne pas nuire aux 
enquêtes», a indiqué au Soleil 
vendredi Alexandra Reny, porte-
parole au DGE. 

Le financement sectoriel cor-
respond aux sommes qui étaient 
données par plusieurs employés 
d’une même entreprise à l’un ou 
l’autre parti. Des dons qui, sou-
vent, ont été faits grâce à des 
prête-noms qui se voyaient rem-
bourser leur contribution par leur 
employeur.

25 % DES CONTRIBUTIONS
Les quatre secteurs épluchés 

par les enquêteurs du DGE repré-
sentent le quart de toutes les 
contributions obtenues par les 
partis politiques. Il reste donc 
encore pas mal de terrain à cou-
vrir. Les sommes récupérées par le 
DGE auprès des partis politiques 
sont reversées au fonds consolidé 
du gouvernement. Un total de 
825 000 $ en amendes a aussi été 
réclamé en 2016 à ceux qui ont fait 
les contributions illégales. 

La récolte du DGE a été rendue 
possible par les nouveaux pou-
voirs d’enquête et de vérification 
qui lui ont été octroyés en juin 
2016 avec l’adoption du projet de 
loi 101. L’abolition de la prescrip-
tion de cinq ans lui permet aussi 
de reculer plus loin pour faire des 
réclamations. L’équipe du DGE 
souhaite faire une vérification 
couvrant la période de 1996 à 
2016, mais le peu de documenta-
tion conservée rend la tâche plus 
ardue à mesure que l’on remonte 
dans le temps. 

Rappelons que le DGE a déposé 
une requête devant la Cour supé-
rieure pour forcer le Parti québé-
cois à lui remettre un montant 
de 160 000 $ reçus en contribu-
tions illégales. Le PQ considère 
que le DGE n’a pas les preuves 
suff isantes pour appuyer sa 
réclamation.

Dons illégaux: le DGE élargit son enquête

JOHANNE FOURNIER
Collaboration spéciale

MATANE — Les enquêteurs de la 
Sûreté du Québec (SQ) ont reçu 
certaines informations qui les 
portent à croire que Karine Major, 
une jeune chimiste de Rimouski 
disparue depuis mardi midi, pour-
rait se trouver dans le secteur de 
Cacouna, près de Rivière-du-Loup.

«On intensifie nos recherches 
dans ce secteur», confirme l’agent 
d’information de la SQ, Claude 
Doiron. Le policier invite toute 
personne qui pourrait posséder de 
l’information sur la femme à com-
muniquer au 1 800 659-4264. Une 
page Facebook intitulée «Trouvons 
Karine Major» a également été créée.

Alexandre Livernoche a décidé, 
en fin d’après-midi vendredi, de se 
diriger vers Cacouna, situé à 100 km 
de son domicile. La mère et la sœur 
de la disparue en ont fait autant. 
M. Livernoche trouve tout de même 
étrange que son amoureuse puisse 
se trouver dans ce secteur puisque, 
selon lui, elle n’y connaît personne.

Karine Major a été aperçue la der-
nière fois mardi vers midi et demi 
par une caméra de surveillance de 
la Caisse populaire située au coin 
de l’avenue de la Cathédrale et de la 
2e Rue à Rimouski. Le sergent Doi-
ron confirme qu’elle a effectué une 
transaction au guichet automatique. 

«On la voit très bien et on sait 
que c’est elle, confirme M. Liver-
noche. Elle semblait bouleversée 
et inquiète. Elle pouvait être dans 
cet état parce que quelqu’un était 
en train de la menacer dans son 
auto ou parce qu’elle était en fuite 
et qu’elle savait que ce qu’elle était 
en train de faire n’était pas bien?» 
Selon la SQ, aucune autre transac-
tion bancaire n’a été faite.

Claude Doiron confirme que 
le parcours entre le domicile de 
la chimiste de 26 ans et Amqui, 
où elle travaille, a été ratissé plu-
sieurs fois. «L’hypothèse qu’elle 
se soit endormie au volant entre 
Rimouski et Amqui est éliminée», 
souligne M. Livernoche.

Une vigile a eu lieu à l’église Saint-
Pie-X de Rimouski jeudi soir. Une 
trentaine de personnes ont répon-
du à l’invitation, dont des jeunes 
du groupe scout de Nazareth, dans 
lequel Karine Major est très engagée.

Karine Major mesure 1,65 m et 
pèse 79 kg. Elle a les yeux bruns et 
les cheveux châtains. Au moment de 
sa disparition, elle était vêtue d’un 
jean bleu, d’un chandail turquoise et 
d’une veste de style kangourou gris 
pâle. Elle porte des lunettes. Sa voi-
ture, une Nissan Micra rouge 2015, 
est immatriculée K23 GZY.

RIMOUSKOISE DISPARUE

Recherches 
concentrées 
à Cacouna

CAMILLE B. VINCENT
cbvincent@lesoleil.com

Paul-Matthieu Grondin sera le nou-
veau bâtonnier du Québec. Le jeune 
avocat montréalais vient d’être élu 
à la tête du Barreau avec 72 % des 
voix, devant Lu Chan Khuong.

«Je pense que c’est une victoire 
de l’avocat de 2017», soit celui de 
la plus jeune génération, affirme 
au Soleil Me Grondin quelques 
heures après l’annonce de sa vic-
toire. Celui-ci a obtenu tout près de 
8400 votes sur un total de 11 679, 
contre 3285 pour sa rivale.

«Je félicite Me Khuong», dit-il. «Je 
n’ai que de bons mots à son sujet.»

Rappelons que Lu Chan Khuong se 
portait candidate pour une deuxième 
fois au poste de bâtonnière. Elle avait 
remporté l’élection en juin 2015 avec 
62,9 %, mais avait dû renoncer à son 
poste à peine trois mois plus tard à 
cause d’un scandale très médiatisé 
de vol à l’étalage. Mais dès le lende-
main de sa démission, celle-ci confiait 
avoir décidé de «reculer temporaire-
ment» afin de mieux revenir lors des 
prochaines élections.

Et malgré son départ, Me Khuong, 
qui est la femme de Marc Bel-
lemare, est demeurée sous les 
projecteurs, n’hésitant pas à cri-
tiquer les manières de faire du
Barreau, parfois de manière très 
virulente. 

La remplaçante de Me Khuong 
à titre de bâtonnière, Claudia Pré-
mont, s’était elle aussi lancée dans 
la présente course au bâtonnat afin 

de briguer un second mandat, mais 
elle s’est désistée le 26 avril, donnant 
son appui à Paul-Matthieu Grondin.

SALAIRE
Dès son arrivée en poste, Paul-

Matthieu Grondin dit vouloir miser 
sur des «priorités symboliques» afin 
d’envoyer «un message fort». Parmi 
ces priorités, la diminution de son 
salaire annuel, actuellement fixé à 
314 100 $. Me Grondin refuse pour 

l’instant de chiffrer la baisse qu’il 
compte mettre en place, mais elle 
sera substantielle, assure-t-il.

«Après ça, on pourra se concen-
trer sur des réformes plus pro-
fondes. [...] Il est vraiment temps 
qu’on arrive en 2017», lance le 
nouveau bâtonnier. «On a un 
mandat très clair de réformer. 
Réformes majeures il y aura.»

Il s’est dit par ailleurs «satisfait» du 
taux de participation, qui se chiffre 

à 44,95 %. Car si le pourcentage était 
similaire en 2015 — 44,45 % des 
membres avaient exercé leur droit 
de vote —, la période de vote était 
à l’époque échelonnée sur 18 jours, 
soit sept jours de plus que durant la 
présente campagne.

Paul-Matthieu Grondin entrera 
en fonction le 15 juin prochain, 
lors d’une cérémonie de passa-
tion des pouvoirs qui se déroulera 
à Québec.

BARREAU DU QUÉBEC

Grondin élu bâtonnier

Me Paul-Matthieu Grondin a été élu à la tête du Barreau avec 72 % des voix, devant Lu Chan Khuong, sa rivale. — PHOTO LA 

PRESSE
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SHAWINIGAN (GV) — Pour une 
deuxième année consécutive, le 
Centre d’entrepreneuriat Alphonse-
Desjardins de Shawinigan organise 
une journée portes ouvertes ce 
samedi 13 mai, de 9 h à 16 h.

Les visiteurs auront également 
accès du DigiHub, au deuxième 

étage. La microbrasserie le Trou du 
diable ouvrira aussi les portes de 
son centre de production pour les 
visiteurs, entre 12 h et 16 h.

Le maire de Shawinigan, Michel 
Angers, sera présent. Rappelons que 
le CEADS est situé dans l’ancienne 
Wabasso, sur l’avenue de la Station.

Portes ouvertes au CEADS

Des bénévoles de la Croix-Rouge ont amassé, vendredi, des dons destinés à venir en aide aux sinistrés des inon-
dations qui frappent présentement plusieurs régions du Québec, dont la Mauricie et le Centre-du-Québec. Ils 
ont notamment tenus des barrages routiers sur le territoire de Trois-Rivières. On voit ici une bénévole, Guylaine 
Cossette, qui faisait partie de l’équipe attitrée à l’intersection des rues des Prairies et du Parc dans le secteur 
Cap-de-la-Madeleine. Il est toujours possible de faire un don en téléphonant au 1 800 418-1111 ou en se rendant 
sur le site www.croixrouge.ca. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

 › LA CROIX-ROUGE AMASSE DES DONS

SHAWINIGAN (BT) — Des inves-
tissements de plus de 2,6 millions $ 
seront réalisés au cours de l’année 
2017 dans les écoles de la circons-
cription de Saint-Maurice.

Près de 67 projets de rénovations 
ou d’entretien de bâtiments scolaires 
seront entrepris dans 43 écoles à 
l’aide de subventions accordées par 
Québec.

Ces travaux toucheront la plom-
berie, l’électricité, le chauffage, les 

toitures, le drainage des fondations 
et les installations sanitaires, pour ne 
citer que quelques exemples.

Le plus gros montant,  soit 
600 576 $ sera investi à l’école Saint-
Joseph, afin de rénover les appareils 
sanitaires, les toilettes, le chauffage et 
l’électricité. Val-Mauricie fera l’objet 
du deuxième plus gros investisse-
ment, soit 505 000 $ pour le chauf-
fage, les plafonds, les planchers, la 
toiture et le bloc sanitaire.

Investissements  
de 2,6 M$ dans les écoles

BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La Commis-
sion scolaire du Chemin-du-Roy 
a récemment nommé Laurent 
Cabana au poste de directeur 
général  adjoint des ser vices 
administratifs.

M .  C a b a n a  e s t  p r é s e n t e -
ment directeur des ressources 

matérielles et occupera ses nou-
velles fonctions dès le 15 mai.

L’expertise du nouveau direc-
teur général adjoint permettra de 
«répondre aux défis de la perfor-
mance financière de notre orga-
nisation et favorisera la mise en 
place de pratiques de travail effi-
cientes et harmonisées», indique 
la Commission scolaire.

M. Cabana a notamment oeu-
vré dans le secteur de la santé et 

des services sociaux et oeuvre  à la 
Commission scolaire du Chemin-
du-Roy depuis 2015.

Nouveau d.g. adjoint  
à la CS du Chemin-du-Roy

Laurent Cabana
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Demain
Max. 10
Min. 8

Faible pluie
Précipitations : 80 %
Vents du sud-est 16
km/h

Baie-Comeau
Barrage Gouin
Calgary
Charlottetown
Edmonton
Fredericton
Gaspé
Gatineau
Halifax
Îles-de-la-Mad.
La Malbaie
La Tuque
Ottawa
Québec
Regina
Rimouski
Rivière-du-Loup
Saguenay
Sept-Îles
Toronto
Val-d’Or
Valleyfield
Victoria
Victoriaville
Yellowknife

Ensoleillé 13 6
Averses 17 8
Variable 14 3
Ensoleillé 14 3
Averses 14 4
Ensoleillé 18 5
Ensoleillé 17 1
Pluie 13 8
Ensoleillé 17 4
Soleil 5 2
Beau 15 7
Averses 18 9
Pluie 13 8
Averses 18 8
Ensoleillé 21 8
Beau 12 7
Beau 12 6
Variable 19 8
Soleil 10 4
Averses 13 9
Averses 13 6
Averses 16 10
Averses 11 8
Averses 18 8
Soleil 10 1

5h18
Durée du jour : 14h56

20h14

Coucher : 7h24

18 mai 25 mai 1 juin 9 juin

Lever : 22h41

17
8

18
8

18
7

18
8

Sherbrooke

Shawinigan

Victoriaville

Québec

©MétéoMédia 2017

17
8

Trois-Rivières

17
8

Drummondville
17
10

Montréal

Lundi
Max. 16
Min. 7

Averses
Précipitations : 60 %
Vents du nord 27
km/h

Mardi
Max. 19
Min. 8

Ensoleillé
Précipitations : 10 %
Vents du nord-ouest
20 km/h

Mercredi
Max. 20
Min. 13

Nuageux avec
averses
Précipitations : 80 %
Vents légers

La Pérade Trois-Rivières
Hre Ht/m Hre Ht/m
1h12 2,1m
9h18 1,5m
12h51 2,3m
22h21 1,6m

2h09 1,7m
11h03 1,6m
13h45 1,8m

LA LUNE ALMANACH

17,0°
5,1°

26,1°/1936
-1,7°/1954

LEMONDE
Amsterdam
Athènes
Boston
Bruxelles
Buenos Aires
Hong Kong
Lisbonne
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico City
Moscou
New York
Paris
Rio
Rome
Tokyo
Washington

Acapulco
Bermudes
Barbades
Cancun
Fort Lauder.
Freeport
Key West
La Havane
Martinique
Myrtle Beach
Montego Bay
Orlando
Phoenix
Puerto Plata
Puerto Vallarta
San José
Tampa
West Palm B.

AUSOLEIL
Averses 18 11
Éclaircies 30 21
Averses 12 8
Averses 19 10
Nuageux 20 14
Orages 26 24
Averses 20 14
Variable 18 13
Soleil 22 14
Variable 19 9
Averses 25 15
Averses 9 0
Pluie 11 8
Averses 18 9
Soleil 28 21
Beau 25 13
Pluie 19 15
Pluie 13 10

Variable 30 25
Éclaircies 23 20
Variable 29 26
Orages 29 25
Variable 32 24
Variable 29 26
Beau 29 25
Variable 32 24
Orages 31 25
Orages 26 15
Averses 31 25
Averses 33 21
Soleil 37 21
Averses 28 24
Soleil 27 21
Orages 28 24
Averses 29 22
Variable 32 23

18
9

La Tuque

16
8

Mont-Tremblant
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Le périple des Aigles de Trois-Rivières en matchs préparatoires s’est poursuivi vendredi soir du côté d’Acton Vale 
en Montérégie, alors que la troupe de T.J. Stanton affrontait les Castors. Les Trifluviens l’ont aisément emporté 
par la marque de 12-3. Daniel Mateo (3) a été l’un de ceux qui ont croisé la plaque pour les visiteurs. Les Aigles 
disputeront deux autres rencontres lors de la fin de semaine, cette fois contre les Capitales de Québec. Des 
affrontements qui auront lieu à Sherbrooke, samedi et à Saguenay, dimanche. — PHOTO: NATHALIE MICLETTE

 › DEUX EN DEUX POUR LES AIGLES

La Presse canadienne

OTTAWA — Le premier ministre 
Justin Trudeau annonce qu’il met 
de côté son allégeance naturelle 
pour le Canadien de Montréal afin 
d’appuyer les Sénateurs d’Ottawa 
- et il encourage les amateurs de 
hockey d’en faire autant. Mais son 
appel n’a pas trouvé un écho tou-
jours favorable.

Lors d’une conférence de presse 
à Brampton, en Ontario, vendredi 
matin, M. Trudeau, député mon-
tréalais, a estimé que tous les 
Canadiens devraient maintenant 
se rallier derrière la seule équipe 
canadienne toujours présente 
dans les séries éliminatoires des 
finales de la coupe Stanley.

Les Sénateurs affronteront en 
finale de l’association de l’Est les 
Penguins de Pittsburgh, à compter 
de samedi. Les Oilers d’Edmonton 
ont été éliminés mercredi au sep-
tième match de leur série contre 
les Ducks d’Anaheim.

Selon M. Trudeau, même les par-
tisans du Canadien et des Maple 

Leafs de Toronto seront d’accord 
pour appuyer les Sénateurs.

Mais si l’on se fie aux réactions 
dans les médias sociaux, les Mon-
tréalais et les Torontois ne par-
tagent pas tous cet enthousiaste 
nationalisme. Et ils ne sont pas les 
seuls.

Plusieurs amateurs ont répon-
du sur Twitter que cet appel 
«absurde» constituait un affront à 
leur dignité collective.

«J’applaudirai quand les Séna-
teurs joueront sur les terrains de 
golf», a écrit un amateur.

Justin Trudeau demande aux 
Montréalais et aux Torontois 
d’appuyer les Sénateurs

Justin Trudeau
— PHOTO: LA PRESSE CANADIENNE
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SOCCER

BASKETBALLHOCKEYLNH

BASEBALL MAJEUR

SÉRIES ÉLIMINATOIRES — FINALES D’ASSOCIATION

ASSOCIATION DE L’OUEST
QUARTS DE FINALE QUARTS DE FINALE

DEMI-FINALES DE L’OUEST
DEMI-FINALES DE L’EST

FINALE DE
LA COUPE STANLEY

FINALE DE L’ESTFINALE DE L’OUEST
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2017

MARQUEURS
 MJ B A Pts
Joseph, St-Jean 18 13 19 32
Barré-Boulet, B.-B. 20 14 17 31
Highmore, St-Jean 18 6 18 24

WASHINGTON

PITTSBURGH

NY RANGERS

OTTAWA

NASHVILLE

ST-LOUIS

ANAHEIM

EDMONTON

Hershey vs. Providence
(La série est égale 1-1)
Samedi 6 mai
Providence 3 Hershey 1
Dimanche 7 mai
Providence 2 Hershey 3 (prol.)
Jeudi 11 mai
Hershey 2 Providence 1
Vendredi 12 mai
Hershey 1 Providence 2
Dimanche 14 mai
Hershey à Providence, 15h05.
Mardi 16 mai
 x-Providence à Hershey, 19h.
Mercredi 17 mai
 x-Providence à Hershey, 19h.
Chicago vs. Grand Rapids
(G. Rapids mène la série 3-1)
Mercredi 3 mai
G. Rapids 4 Chicago 1
Vendredi 5 mai
G. Rapids 3 Chicago 7
Samedi 6 mai
Chicago 2 G. Rapids 4
Lundi 8 mai
Chicago 3 G. Rapids 6
Samedi 13 mai
G. Rapids à Chicago, 20h.
Lundi 15 mai
 x-Chicago à G. Rapids, 19h.
Mardi 16 mai
 x-G. Rapids à Chicago, 20h.

LAH — QUARTS DE FINALE (QUATRE DE SEPT)

San Diego vs. San Jose
(San Jose mène la série 2-1)
Vendredi 5 mai
San Diego 3 San Jose 2 (prol.)
Samedi 6 mai
San Diego 1 San Jose 5
Mercredi 10 mai
San Jose 4 San Diego 3
Vendredi 12 mai
San Jose à San Diego, 22h.
Samedi 13 mai
San Jose à San Diego, 22h.
Mardi 16 mai
 x-San Diego à San Jose, 22h.
Mercredi 17 mai
 x-San Diego à San Jose, 22h.
Syracuse vs. Toronto
(La série est égale 2-2)
Vendredi 5 mai
Toronto 1 Syracuse 3
Samedi 6 mai
Toronto 5 Syracuse 8
Mardi 9 mai
Syracuse 3 Toronto 5
Mercredi 10 mai
Syracuse 2 Toronto 3
Samedi 13 mai
Toronto à Syracuse, 19h.
Lundi 15 mai
Syracuse à Toronto, 19h.
Mercredi 17 mai
x-Toronto à Syracuse, 19h.

LHJMQ
FINALE
(QUATRE DE SEPT)
St-Jean (1) vs. B.-Boisbriand (5)
(Saint-Jean gagne la série 4-0)
Vendredi 5 mai
B.-Boisbriand 3 Saint-Jean 6
Samedi 6 mai
B.-Boisbriand 0 Saint-Jean 4
Mardi 9 mai
Saint-Jean 2 B.-Boisbriand 0
Mercredi 10 mai
Saint-Jean 5 B.-Boisbriand 1

ASSOCIATION DE L’EST
Cleveland (2) vs. Toronto (3)
(Cleveland gagne la série 4-0)
Lundi 1er mai
Toronto 105 Cleveland 116
Mercredi 3 mai
Toronto 103 Cleveland 125
Vendredi 5 mai
Cleveland 115 Toronto 94
Dimanche 7 mai
Cleveland 109 Toronto 102
Boston (1) vs. Washington (4)
(La série est égale 3-3)
Dimanche 30 avril
Washington 111 Boston 123
Mardi 2 mai
Washington 119 Boston 129 (prol.)
Jeudi 4 mai
Boston 89 Washington 116
Dimanche 7 mai
Boston 102 Washington 121
Mercredi 10 mai
Washington 101 Boston 123
Vendredi 12 mai
Boston 91 Washington 92
Lundi 15 mai
x-Washington à Boston, 20h.

ASSOCIATION DE L’OUEST
Golden State (1) vs. Utah (5)
(Golden State gagne la série 4-0)
Mardi 2 mai
Utah 94 Golden State 106
Jeudi 4 mai
Utah 104 Golden State 115
Samedi 6 mai
Golden State 102 Utah 91
Lundi 8 mai
Golden State 121 Utah 95
San Antonio (2) vs. Houston (3)
(S. Antonio remporte la série 4-2)
Lundi 1er mai
Houston 126 San Antonio 99
Mercredi 3 mai
Houston 96 San Antonio 121
Vendredi 5 mai
San Antonio 103 Houston 92
Dimanche 7 mai
San Antonio 104 Houston 125
Mardi 9 mai
Houston 107 San Antonio 110 
(prol.)
Jeudi 11 mai
San Antonio 114 Houston 75

BASEBALLTENNIS

LBMQ
 MJ G P Moy. Diff.
St-Jérôme 1 1 0 1,00 0
Coaticook 0 0 0 ,000 ½
St-Jean 0 0 0 ,000 ½
Victoriaville 0 0 0 ,000 ½
Thetford Mines 0 0 0 ,000 ½
Sherbrooke 0 0 0 ,000 ½
Montréal  0 0 0 ,000 ½
Acton Vale 0 0 0 ,000 ½
Shawinigan 1 0 1 ,000 1
Mardi 9 mai
Shawinigan 2 St-Jérôme 5
Vendredi 12 mai
Shawinigan à Victoriaville, 20h.
Dimanche 14 mai
Montréal à Coaticook, 14h.
Montréal à Sherbrooke, 19h.

LES MEILLEURS POINTEURS DES SÉRIES

OMNIUM  
DE MADRID
DAMES
Simple - Demi �nale
Simona Halep (3), Roumanie, bat 
Anastasija Sevastova, Lettonie, 
6-2, 6-3.
Kristina Mladenovic (14), France, 
bat Svetlana Kuznetsova (8), 
Russie, 6-4, 7-6 (7-4).
MESSIEURS
Simple - Quart de �nale
Novak Djokovic (2), Serbie, 
bat Kei Nishikori (6), Japon 
(abandon).
Pablo Cuevas, Uruguay, bat 
Alexander Zverev, Allemagne, 
3-6, 6-0, 6-4.
Dominic Thiem (8), Autriche, bat 
Borna Coric, Croatie, 6-1, 6-4.
Rafael Nadal (4), Espagne, bat 
David Gof�n (9), Belgique, 7-6 
(7-3), 6-2.

NBA — QUARTS DE FINALE (QUATRE DE SEPT)

LIGUE CAN-AM
CALENDRIER PRÉPARATOIRE
Jeudi 11 mai
Thetford Mines 5 Trois-Rivières 3
Vendredi 12 mai
St-Jérôme 1 Ottawa 13
Trois-Rivières 12 Acton Vale 3
Samedi 13 mai
Ottawa à St-Jean, 13h.
Québec c. Trois-Rivières, 16h 
(À Sherbrooke)
Dimanche 14 mai
Trois-Rivières c. Québec, 13h.
(À Saguenay)
Étoiles NCBL à Ottawa, 13h30.

LBJEQ
CLASSEMENT 2016
Section Financière Sun Life
 G P Moy. Diff. Série 10D
Trois Rivières * 28 14 ,667 - G1 7-3
Charlesbourg 25 17 ,595 3 G5 6-4
Quebec 24 18 ,571 4 D2 6-4
Saguenay 15 27 ,357 13 D1 4-6
ABC - 18U 9 20 ,310 12.5 G1 3-7
Section La Cage aux sports
 G P Moy. Diff. Série 10D
Montréal  32 10 ,762 - G3 7-3
Laval 25 17 ,595 7 G1 6-4
St-Eustache 24 18 ,571 8 G3 3-7
Repentigny 22 20 ,524 10 D2 4-6
Gatineau 16 26 ,381 16 G1 5-5
Section Uniprix
 G P Moy. Diff. Série 10D
ABC - 17U  14 15 ,483 - G1 5-5
LaSalle * 19 23 ,452 1.5 D1 5-5
Coaticook 18 24 ,429 2.5 G1 3-7
Longueuil 17 25 ,405 3.5 D6 1-9
Granby 14 28 ,333 6.5 G1 4-6
DÉBUT DU CALENDRIER RÉGULIER
Vendredi 12 mai
Québec à Saguenay, remis
ABC-17U 1 Coaticook 3
Samedi 13 mai
LaSalle à ABC-18U, remis
ABC-17U à Coaticook, 16h.
Québec à Trois-Rivières, 19h.
Laval à Repentigny, 19h.
ABC-17U à Coaticook, 19h.

BASEBALL

ASSOCIATION DE L’EST
Pittsburgh (2) vs. Ottawa (2) 
Samedi 13 mai
Ottawa à Pittsburgh, 19h.
Lundi 15 mai
Ottawa à Pittsburgh, 20h.
Mercredi 17 mai
Pittsburgh à Ottawa, 20h.
Vendredi 19 mai
Pittsburgh à Ottawa, 20h.
Dimanche 21 mai
x-Ottawa à Pittsburgh, 15h.
Mardi 23 mai
x-Pittsburgh à Ottawa, 20h.
Jeudi 25 mai
x-Ottawa à Pittsburgh, 20h.

PITTSBURGH

OTTAWA

NASHVILLE

ANAHEIM

ASSOCIATION DE L’OUEST
Anaheim (1) vs. Nashville (QA2)
Vendredi 12 mai
Nashville à Anaheim, 21h.
Dimanche 14 mai
Nashville à Anaheim, 19h30.
Mardi 16 mai
Anaheim à Nashville, 20h.
Jeudi 18 mai
Anaheim à Nashville, 20h.
Samedi 20 mai
x-Nashville à Anaheim, 19h15.
Lundi 22 mai
x-Anaheim à Nashville, 20h.
Mercredi 24 mai
x-Nashville à Anaheim, 21h.

LIGUE AMÉRICAINE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Segura Sea 23 106 22 39 ,368
Bogaerts Bos. 30 118 18 41 ,347
Castro N.Y.Y. 32 134 23 46 ,343
Trout L.A.A. 31 114 22 39 ,342
García W. Sox 31 118 19 40 ,339
Dickerson T.B. 34 135 19 44 ,326
Hicks N.Y.Y. 26 77 22 25 ,325
Cruz Sea 34 124 16 40 ,323
Judge N.Y.Y. 30 109 28 35 ,321
Benintendi Bos. 33 135 21 42 ,311
Points produits — Cruz, Sea, 
31; Sano, Minn., 30; Canó, Sea, 
28; Judge, N.Y.Y., 28; Alonso, 
Oak, 27; Pujols, L.A.A., 25.
Circuits — Judge, N.Y.Y., 13; 
Alonso, Oak, 11; Gallo, Tex, 11; 
Davis, Oak, 10.
Victoires — Keuchel, Hou., 6; 
Vargas, K.C., 5; Triggs, Oak, 5; 
Santana, Minn., 5; Bundy, Bal., 
5; Tanaka, N.Y.Y., 5.
Retraits au bâton — Sale, Bos., 
73; Archer, T.B., 59; McCullers, 
Hou., 57; Salazar, Cle., 53.
Victoires protégées — Giles, 
Hou., 10; Kimbrel, Bos., 10.

LIGUE NATIONALE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Zimmerman Wash. 33 122 28 48 ,393
Harper Wash. 31 113 37 42 ,372
Posey S.F. 28 99 14 36 ,364
Turner L.A.D. 33 119 15 43 ,361
Cozart Cin. 30 104 21 37 ,356
Gyorko Stl. 28 97 14 34 ,351
Kemp Atl. 21 93 14 32 ,344
Reynolds Col. 35 124 25 42 ,339
Conforto N.Y.M. 30 90 21 30 ,333
Murphy Wash. 33 136 24 45 ,331
Points produits — Zimmerman, 
Wash., 34; Votto, Cin., 33; Reyn-
olds, Col., 31; Murphy, Wash., 
30; Ozuna, Mia., 29.
Circuits — Zimmerman, Wash., 
13; Thames, Mil., 13; Reynolds, 
Col., 12; Freeman, Atl., 12.
Victoires — Senzatela, Col., 
5; Kershaw, L.A.D., 5; Robles, 
N.Y.M., 4; Leake, Stl., 4.
Retraits au bâton — Scherzer, 
Wash., 62; Degrom, N.Y.M., 60; 
Greinke, Ari., 58; Ray, Ari., 57.
Victoires protégées — Holland, 
Col., 15; Oh, Stl., 9; Rodney, 
Ari., 9.

LHO
FINALE
(QUATRE DE SEPT)
Erie vs. Mississauga
(Erie gagne la série 4-1)
Jeudi 4 mai
Mississauga 1 Erie 2
Dimanche 7 mai
Mississauga 2 Erie 3
Lundi 8 mai
Erie 3 Mississauga 4
Mercredi 10 mai
Erie 5 Mississauga 2
Vendredi 12 mai
Mississauga 3 Erie 4 (prol.)

MLS 
ASSOCIATION DE L’EST
 MJ V D N BP BC Pts
FC Toronto 11 6 1 4 17 9 22
Orlando 9 6 3 0 11 11 18
New York City 9 5 3 1 17 10 16
Columbus 11 5 5 1 16 15 16
New York 11 5 5 1 11 15 16
Chicago 9 3 3 3 13 14 12
Atlanta 9 3 4 2 19 14 11
D.C. United 9 3 4 2 9 14 11
N.-Angleterre 10 2 4 4 14 16 10
Montréal 9 2 3 4 12 14 10
Philadelphie 9 1 4 4 11 14 7

ASSOCIATION DE L’OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
Houston 10 6 3 1 21 14 19
FC Dallas 8 5 0 3 13 5 18
Kansas City 10 5 2 3 11 5 18
Portland 10 5 3 2 20 15 17
San Jose 10 4 3 3 12 10 15
FC Vancouver 10 4 5 1 13 16  13
Minnesota 10 3 5 2 15 25 11
FC Seattle 9 2 3 4 14 12 10
Los Angeles 9 2 5 2 10 15 8
Salt Lake 10 2 6 2 9 18 8
Colorado 8 1 6 1 5 12 4
Vendredi 12 mai
FC Vancouver 1 Houston 2
Samedi 13 mai
Minnesota au FC Toronto, 15h.
San Jose au Colorado, 16h.
Columbus à Montréal, 17h.
Kansas City Orlando, 19h.
Philadelphie à D.C. United, 19h.
Salt Lake en N.-Angleterre, 
19h30.
FC Seattle à Chicago, 21h.
Dimanche 14 mai
Atlanta à Portland, 16h.
Los Angeles à New York, 18h.
New York City au FC Dallas, 20h.

MARQUEURS
NOTE: en date du 12 mai.
 B A Pts
Malkin, Pit 5 13 18
Draisaitl, Edm 6 10 16
Guentzel, Pit 9 5 14
Crosby, Pit 4 10 14
Backstrom, Was 6 7 13
Kessel, Pit 5 8 13
Karlsson, Ott 2 11 13
Oshie, Was 4 8 12
Letestu, Edm 5 6 11
Kuznetsov, Was 5 5 10
McDavid, Edm 5 4 9
Ryan, Ott 4 5 9
Schwartz, STL 4 5 9
Williams, Was 3 6 9
Brassard, Ott 3 6 9
Zibanejad, NYR 2 7 9
Ovechkin, Was 5 3 8
Maroon, Edm 3 5 8
Johansson, Was 2 6 8
Schultz, Pit 2 6 8
Pageau, Ott 7 0 7
Hornqvist, Pit 4 3 7
Hoffman, Ott 4 3 7
Zuccarello, NYR 4 3 7
Steen, STL 3 4 7
McDonagh, NYR 2 5 7

Radulov, Mon 2 5 7
Stone, Ott 4 2 6
Grabner, NYR 4 2 6
Burakovsky, Was 3 3 6
Turris, Ott 3 3 6
Fast, NYR 3 3 6
Tarasenko, STL 3 3 6
Edmundson, STL 3 3 6
Macarthur, Ott 2 4 6
Stepan, NYR 2 4 6
Larsson, Edm 2 4 6
Lucic, Edm 2 4 6
Sobotka, STL 2 4 6
Shattenkirk, Was 1 5 6
Rust, Pit 5 0 5
Skjei, NYR 4 1 5
Monahan, Cal 4 1 5
Matthews, Tor 4 1 5
Nash, NYR 3 2 5
Klefbom, Edm 2 3 5
Parayko, STL 2 3 5
Cullen, Pit 1 4 5
Vesey, NYR 1 4 5
Phaneuf, Ott 1 4 5
Rielly, Tor 1 4 5
Eller, Was 0 5 5
Cole, Pit 0 5 5
Smith, Ott 0 5 5
Kreider, NYR 3 1 4

LIGUE NATIONALE
SECTION EST
     QAS 10
 G P Moy. Diff. Diff. Dern. Série Dom. Ext.
Washington 22 12 ,647 — — 6-4 G-1 10-6 12-6
New York 16 17 ,485 5½ 2½ 6-4 P-1 8-12 8-5
Philadelphie 13 19 ,406 8 5 2-8 P-2 8-8 5-11
Miami 13 21 ,382 9 6 2-8 P-4 5-10 8-11
Atlanta 12 20 ,375 9 6 2-8 G-1 5-8 7-12
SECTION CENTRALE
     QAS 10
 G P Moy. Diff. Diff. Dern. Série Dom. Ext.
St. Louis 19 14 ,576 — — 7-3 G-6 9-8 10-6
Cincinnati 19 15 ,559 ½ — 8-2 G-2 12-10 7-5
Milwaukee 18 17 ,514 2 1½ 6-4 P-1 9-11 9-6
Chicago 17 17 ,500 2½ 2 4-6 P-1 7-9 10-8
Pittsburgh 14 21 ,400 6 5½ 3-7 P-5 8-7 6-14
SECTION OUEST
     QAS 10
 G P Moy. Diff. Diff. Dern. Série Dom. Ext.
Colorado 23 13 ,639 — — 7-3 G-2 12-8 11-5
Los Angeles 20 15 ,571 2½ — 7-3 P-1 13-6 7-9
Arizona 20 16 ,556 3 — 5-5 G-2 14-6 6-10
San Diego 13 23 ,361 10 7 3-7 P-3 7-9 6-14
San Fran. 12 24 ,333 11 8 3-7 P-1 6-9 6-15

Jeudi 11 mai
L.A. Dodgers 7 Colorado 10
Pittsburgh 1 Arizona 2
Cincinnati 3 San Francisco 2
Interligue
Boston 4 Milwaukee 1
Baltimore Washington remis
Vendredi 12 mai
Philadelphie Washington remis
Atlanta 8 Miami 4
N.Y. Mets à Milwaukee, 20h10.
Chi. Cubs à St. Louis, 20h15.
L.A. Dodgers au Colorado, 
20h40.
Pittsburgh en Arizona, 21h40.
Cincinnati à San Francisco, 
22h15.
Samedi 13 mai
Cincinnati à San Francisco, 

16h05.
Chi. Cubs à St. Louis, 16h05.
Philadelphie à Washington, 
19h05.
N.Y. Mets à Milwaukee, 19h10.
Atlanta à Miami, 19h10.
Pittsburgh en Arizona, 20h10.
L.A. Dodgers au Colorado, 
20h10.
Dimanche 14 mai
Atlanta à Miami, 13h10.
Philadelphie à Washington, 
13h35.
N.Y. Mets à Milwaukee, 14h10.
Chi. Cubs à St. Louis, 14h15.
L.A. Dodgers au Colorado, 
15h10.
Cincinnati à San Francisco, 16h05.
Pittsburgh en Arizona, 16h10.

LIGUE AMÉRICAINE
SECTION EST
     QAS 10
 G P Moy. Diff. Diff. Dern. Série Dom. Ext.
Baltimore 22 11 ,667 — — 7-3 P-1 13-3 9-8
New York 21 12 ,636 1 — 6-4 P-3 12-5 9-7
Boston 18 17 ,514 5 ½ 5-5 P-1 11-8 7-9
Tampa Bay 18 20 ,474 6½ 2 4-6 G-1 12-10 6-10
Toronto 15 21 ,417 8½ 4 6-4 G-3 8-9 7-12
SECTION CENTRALE
     QAS 10
 G P Moy. Diff. Diff. Dern. Série Dom. Ext.
Minnesota 18 14 ,563 — — 7-3 G-3 8-10 10-4
Cleveland 18 16 ,529 1 — 4-6 P-2 6-7 12-9
Detroit 17 16 ,515 1½ ½ 6-4 G-1 9-7 8-9
Chicago 15 17 ,469 3 2 2-8 P-5 6-7 9-10
Kansas City 13 21 ,382 6 5 5-5 G-1 8-9 5-12
SECTION OUEST
     QAS 10
 G P Moy. Diff. Diff. Dern. Série Dom. Ext.
Houston 25 11 ,694 — — 8-2 G-5 14-6 11-5
Seattle 17 19 ,472 8 2 6-4 P-2 10-5 7-14
Oakland 16 18 ,471 8 2 5-5 G-1 11-8 5-10
Los Angeles 17 20 ,459 8½ 2½ 3-7 P-2 10-7 7-13
Texas 16 20 ,444 9 3 5-5 G-3 10-8 6-12

Jeudi 11 mai
Kansas City 6 Tampa Bay 0
Houston 3 N.Y. Yankees 2
Seattle 2 Toronto 7
Minnesota 7 Chi. White Sox 6
Detroit 7 L.A. Angels 1
Interligue
San Diego 2 Texas 5
Vendredi 12 mai
Houston 5 N.Y. Yankees 1
Seattle 0 Toronto 4
Minnesota 1 Cleveland 0
Tampa Bay 5 Boston 4
Oakland au Texas, 20h05.
Baltimore à Kansas City, 20h15.
Detroit à L.A. Angels, 22h07.
Interligue
San Diego à Chi. White Sox, 20h10.
Samedi 13 mai
Houston à N.Y. Yankees, 13h05.

Tampa Bay à Boston, 13h05.
Seattle à Toronto, 13h07.
Minnesota à Cleveland, 16h10.
Baltimore à Kansas City, 19h15.
Oakland au Texas, 20h05.
Detroit à L.A. Angels, 21h07.
Interligue
San Diego à Chi. White Sox, 
19h10.
Dimanche 14 mai
Seattle à Toronto, 13h07.
Minnesota à Cleveland, 13h10.
Tampa Bay à Boston, 13h35.
Baltimore à Kansas City, 14h15.
Oakland au Texas, 15h05.
Detroit à L.A. Angels, 15h37.
Houston à N.Y. Yankees, 19h38.
Interligue
San Diego à Chi. White Sox, 
14h10.
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MARIKA 
PLOURDE-COUTURE 
TRIATHLON

Malgré ses 19 ans, elle compte 
déjà 13 ans d’expérience en triath-
lon au sein du Club Trimego. De 
catégorie «junior élite» elle se 
classe régulièrement parmi le top-
10 des différentes compétitions 
auxquelles elle participe. En 2017, 
elle vise le top-5 au Championnat 
canadien et un podium au clas-
sement de la Série Grand Prix 
de Triathlon Québec. Également 
membre de l’équipe des Patriotes 
de l’UQTR, elle souhaite se quali-
fier pour le Championnat universi-
taire de natation et pour le Cham-
pionnat canadien universitaire de 
cross-crountry.

Elle a remporté
la médaille d’or
aux Championnats 
mondiaux de 
cheerleading
à Orlando

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — C’est un petit miracle 
qu’a réalisé une équipe montréalaise en 
cheerleading, il y a une dizaine de jours 
à Orlando, en enlevant la médaille d’or de 
l’une des catégories parmi les plus pres-
tigieuses des Championnats mondiaux. 
Au sein de ce groupe de 23 athlètes se 
retrouvait une Trifluvienne de 16 ans, Léa 
Renaud, qui peine encore à croire l’aven-
ture qu’elle a vécue.

«Je vais peut-être le réaliser plus tard, 
mais je ne suis pas là encore», sourit l’ado-
lescente, une étudiante de l’école Chavigny 
qui carbure au cheerleading depuis plu-
sieurs années. 

Pas plus tard qu’en 2016, avec cette 

même équipe des Flyers All-Starz, elle 
avait conclu son numéro en cinquième 
place.

Personne ne se doutait, avant d’arriver en 
Floride, que ce groupe pouvait aspirer à la 
première position. Il y avait des clubs de 
partout sur la planète dans leur catégorie. 
La Chine, l’Australie, le Royaume-Uni et, 
bien sûr, les États-Unis avaient délégué des 
représentants. 

Pas moins de 44 équipes se livraient la 
compétition. Au final, la troupe de Mon-
tréal aura eu le dessus.

«On a exécuté une routine parfaite! Ça 
prend un peu de chance, c’est sûr, mais 
nous méritions la victoire. Notre club est 
le plus important au Québec. Quand tu 
regardes le nombre de trophées rempor-
tés par les équipes canadiennes, c’est nous 
qui arrivons en tête. C’est un bel honneur!»

L’étudiante de cinquième secondaire 
à l’école Chavigny fait plusieurs sacri-
fices pour vivre sa passion. Trois fois 
par semaine, elle se rend dans l’ouest de 
Montréal pour s’entraîner avec les autres 
membres de l’équipe, qui proviennent de 
partout en province.

C’est sans compter les compétitions 
organisées durant les fins de semaine.

«Il faut aimer ça, surtout quand on est 
pris dans le trafic! Mais ça vaut la peine. La 
médaille d’or, je vais la chérir longtemps», 
sourit celle qui détient de bonnes apti-
tudes en gymnastique et qui se débrouille 
aussi bien avec les stunts, qui consiste à 
supporter une voltige au-dessus de la sur-
face de performance. Non, elle n’a pas volé 
sa médaille!

Le petit miracle
de Léa Renaud

Avec ses partenaires des Flyers All-Starz, la Tri-
fluvienne Léa Renaud est parvenue à impres-
sionner les juges aux Championnats mondiaux 
de cheerleading. La troupe montréalaise a rem-
porté la médaille d’or dans une catégorie inter-
nationale. —PHOTO: COURTOISIE

PREMIERE COURSE 
AMBLE - $4,200
1 Phone In S. Brosseau
2 A R Dernierechance J. Rousse
3 Altoona Hanover P. Roy
4 Center Stage G S. Gendron
5 Chaleurs Magic P. Berube
6 Vee Breeze J. Gendron
7 Yoshi R. Simard
8 Bradys Play S. Delisle
9 Old Fashioned Gal S. Fontaine
10 Restless Hanover L. Roy
elig1 Diamondtoothgertie S. Grenier
DEUXIEME COURSE 
AMBLE - $4,200
1 Trys Little Prince L. Roy
2 Negligent Hanover P. Roy
3 Sweet Sour Puss J. Gendron
4 Whitemountain Nemo S. Lacaille
5 Camco Richie D. Laflamme
6 Canbec Is Back M. Gaudreault
7 Winoc Jimmy J. Lord
8 Northern Juno D. Audet
9 Tickle My Fantasy R. Simard
10 Sea Donkey S. Genois
elig1 Tidewater Tomahawk D. 
Laflamme
TROISIEME COURSE 
TROT  - $3,400
1 Maggies Brand S. Delisle

2 Sos Justice S. Fontaine
3 R Rkadabra S. Genois
4 Kona D. Belanger
5 Incredable Frank M. Gaudreault
6 Kim Sorel J. Gendron
7 Surveillance L. Roy
8 Mr Logan Mirox M. Audet
9 Ken P V  F. Picard
QUATRIEME COURSE 
AMBLE - $6,500
1 Hp Pandora (PP1) S. Brosseau
1A Hp Sissy (PP9) L. Roy
2 Hp Mercedes (PP2) R. Simard
3 Skyfall Sena (PP3) J. Gendron
4 Art De Gagnee (PP4) P. Roy
5 Sos Bambie (PP5)  G. Lamy
6 Kathy Delight (PP6) C. Duguay
7 Imagine Speed (PP7) S. Lacaille
8 Miss Babe Delight (PP8) P. Berube
CINQUIEME COURSE 
TROT  - $4,200
1 Taurus P V (PP6) J. Gendron
1A Holiday Gift (PP8) S. Fontaine
2 Sos Christina (PP1) G. Lamy
3 Eau Naturelle (PP2) S. Delisle
4 Victorycari (PP3) F. Picard
5 The Rocket Man (PP4) M. Audet
6 Brise Du Large (PP5) R. Simard
7 Photo Taurus (PP7) P. Berube
SIXIEME COURSE 

AMBLE - $3,600
1 Charlie Drummond (PP4) D. 
Mondou
1A Dont Tell Mom (PP7) D. Laflamme
2 Lady Lou Dream (PP1) S. Lacaille
3 Northern Trophy (PP2) J. Gendron
4 Whats My Name (PP3) S. Brosseau
5 Maracasso (PP5) S. Delisle
6 Lucies Pet (PP6) R. Simard
7 Kesons Reign (PP8) M. Auger
8 Twin B Charming (PP9) L. Roy
9 Wine After Five (PP10) P. Berube
SEPTIEME COURSE 
AMBLE - $7,150
1 Mr Match On Beach (PP1) S. 
Brosseau
1A Mach On The Beach (PP10) P. 
Berube
2 Magster (PP2) K. Maguire
3 Sports Authority (PP3) P. Roy
4 Master Elegant (PP4) S. Genois
5 Mr Mach Jimmy (PP5) R. Simard
6 Sugarsam (PP6) S. Gendron
7 Half A Billion (PP7) L. Roy
8 Antar Phil (PP8) S. Lacaille
9 Hp Patriote (PP9) G. Demers
HUITIEME COURSE 
TROT  - $8,000
1 Torches Angel L. Roy
2 Four Starz Speed K. Maguire

3 Caroluzzo S. Gendron
4 Rocky Boy M. Belanger
5 Intouchable P. Roy
NEUVIEME COURSE 
AMBLE - $5,400
1 Taylor B Swift J. Gendron
2 Sos Mach Xtreme P. Roy
3 Washington Hanover P. Berube
4 Norvena Hanover S. Brosseau
5 Code Word L. Roy
6 Matts Phil F. Picard
7 Lucky Cocktail R. Simard
8 My Buddy Mason S. Lacaille
9 Jac Spade S. Gendron
10 Veroi Bayama S. Genois
DIXIEME COURSE 
TROT  - $3,800
1 Kfb Amigo Coo S. Brosseau
2 Moonbeam Hall P. Berube
3 Double Chance J. Gendron
4 Coco Bino M. Gingras
5 Force Naturelle S. Delisle
6 Federal Strike S. Fontaine
7 Echos Funky Claude F. Picard
8 Jamigo D. Laflamme
9 Excel P V P. Roy
ONZIEME COURSE 
AMBLE - $8,000
1 Shanghai Kang L. Roy
2 Bali M. Auger

3 Pieraz P. Roy
4 Onyx V A G. Lamy
5 Pantheon Seelster S. Brosseau
6 Ufdragons Rocket  S. 
Gendron
DOUZIEME COURSE 
AMBLE - $4,800
1 D Gs Ninja S. Brosseau
2 Rockstar Drums M. Gaudreault
3 Quint Largo L. Roy
4 Power Fun P. Roy
5 Nasty Rumor P. Berube
6 Marc Hanover S. Gendron
7 Sagawi J. Gendron
8 Road Warrior M. Auger
9 Bemmol Kalie G. Lamy
10 Hp Rayan Art Jules L. Turcotte
TREIZIEME COURSE 
AMBLE - $4,000
1 The Platinum Guy S. Gendron
2 Pan Larceny M. Gaudreault
3 Lyons Josephjnr M. Gingras
4 Evergreen Artist R. Vachon
5 Hockey Bum F. Picard
6 P L Gyro P. Berube
7 Jefferson Tare D. Laflamme
8 Queens Heritaj G. Lamy
9 Royal Kee Wee N L. Roy
10 Business As Usual R. Simard
elig1 Rainbow Palace F. Picard

Les boursiers

La Fondation Claude-Mongrain est un 
organisme à but non lucratif qui soutient 
financièrement les athlètes identifiés Relève. 
Pour information, Michel Morissette 819 373-
8034, michelmorissette01@gmail.com

LES INSCRITS À L’HIPPODROME 3R - 14 MAI
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entre vous et moi
CLAUDE LORANGER    collaboration spéciale, claude.loranger@icloud.comlenouvelliste.ca  claude.loranger@icloud.com

BUREAU À RDS

MARC BUREAU sera l’objet d’un reportage à RDS 
dans la super série Trajectoires qui racontera de 
long en large sa carrière de hockeyeur. L’équipe 
de reporters de RDS ressassera son parcours de 
Chicoutimi, Granby et Longueuil (LHJMQ) ainsi 
que Calgary, Minnesota, Tampa, Montréal et Phi-
ladelphie (LNH). Les caméras tourneront égale-
ment des images de la famille BUREAU (MARC, 
sa conjointe LOUISE et son fils ALEX) dans leur 
résidence de Trois-Rivières. MICHEL POTHIER 
(qui a toujours suivi de près sa carrière) ainsi que 
KEVEN DESROCHERS avec qui il a travaillé au 
hockey collégial ont eux aussi été interviewés. Un 
premier segment aura lieu lundi à RDS Info (19 h), 
suivi de mercredi (20 h 30) et jeudi (13 h).

UN JEU SI SIMPLE

«La chaîne Historia a présenté récemment un 
documentaire ainsi qu’une série de quatre émis-
sions sur JEAN BÉLIVEAU. Elle vient d’ajouter 
deux épisodes d’une heure mettant en vedette 
la dynastie des Canadiens des années 1970. 
Dans la même veine de nostalgie, j’ai déniché un 
petit bijou de documentaire réalisé en 1964 par 
GILLES GROULX, intitulé «Un jeu si simple», 
dans lequel l’un des principaux narrateurs est 
JEAN-GUY TALBOT au sommet de sa forme: il 
venait d’être choisi (1962) pour faire partie de la 
première équipe d’étoiles des défenseurs dans la 
Ligue nationale de hockey. Ce DVD est disponible 
sur le site de l’ONF.» C’est ce que souligne ANDRÉ 
SOULARD, un fidèle lecteur, via un courriel.

ANDRÉ RICARD HOSPITALISÉ

Ses nombreux amis envoient des ondes 
positives au président de Hockey Mauricie, 
ANDRÉ RICARD, qui est hospitalisé au CHRTR 
alors qu’il livre le combat de sa vie. 

MES CHOIX

J’ai frappé dans le mille en favorisant Ottawa, 
Pittsburgh et Nashville au deuxième tour élimi-
natoire dans la LNH. 

Et j’ai mordu la poussière avec Edmon-
ton. Maintenant, j’opte pour les Penguins et
les Predators en prévision du grand bal 
printanier.

EN VITESSE

Marc Bureau

Une belle tradition qui dure 
depuis au-delà de 25 ans,  la 
S o i ré e  h o m m a g e  d e  l ’A s s o -
ciation du hockey mineur de 
Saint-Louis-de-France, Sainte-
Marthe-du-Cap et Saint-Maurice
a  é t é  c o u ro n n é e  d’ u n  f ra n c 
succès. 

Quelque 225  convives y ont 
assisté... 

Plus de 80 bénévoles ont été 
honorés lors de cette grande fête 
qui coïncidait avec la Semaine de 
l’action bénévole. 

C h i f f r e  i m p r e s s i o n n a n t : 
336 membres sont inscrits au sein 
de l’Association du hockey mineur, 
présidée par le battant Gaétan 
Bédard.

Le podium pour les bénévoles de 
l’AHM de Saint-Louis-de-France

Stéphane Bourassa (trophée Coup de cœur), Michel Cormier (conseiller muni-
cipal du district Saint-Louis-de-France), Mario Morand (trophée Famille), Mario 
Morand (implication famille), Claude Morissette (trophée Marie-France-Le-
tiecq), Jean-Sylvain Bourassa (bénévole de l’année), Dany Carpentier (recrue 
par excellence en tant que bénévole) et Gaétan Bédard (président de l’Asso-
ciation du hockey mineur).

Après quatre décennies, la Tri-
fluvienne JOHANNE MILETTE a 
mis un terme à une brillante car-
rière dans le monde du patin artis-
tique. Elle s’est donnée à fond tant 
comme patineuse, entraîneuse, 
juge de compétition et maman 
de patineuses. Son parcours est 
impressionnant...

UN SAUT CHEZ LES
ICE CAPADES

Celle qui a donné ses premiers 
coups de patin sur les surfaces gla-
cées de Shawinigan-Sud et Trois-
Rivières-Ouest a connu son heure 

de gloire avec les Ice Capades pen-
dant six mois au Japon en 1990. La 
jeune patineuse (qui était alors 
âgée de 18 ans) avait été sélec-
tionnée à la suite d’une audi-
tion au Forum de Montréal. Elle 
a ainsi fait partie de la troupe les 
American Ice Fevers au pays du 
Soleil-Levant.

Soit dit en passant, sa coach 
du temps la Ouestrifluvienne 
JOHANNE BENOÎT lui avait forte-
ment recommandé de participer 
aux auditions de la célèbre troupe. 
Faire le saut avec les Ice Capades, 
c’est comme la Ligue nationale!

Parmi ses autres bons coups, elle 

a réussi un test de patinage alors 
qu’elle était enceinte de cinq mois 
de sa fille Jolianne. L’ex-cham-
pionne patineuse a occupé la 
fonction d’entraîneuse des clubs 
de patinage Cap-de-la-Madeleine 
et Trois-Rivières-Ouest de 1989 à 
2004. Elle a toujours suivi de près 
l’évolution de ses filles JOLIANNE 
et AURÉLIE CLAIR qui ont fait 
honneur à leur maman sur les 
deux lames!

PARTAGER SA PASSION

« Je ne changerais rien au monde 
pour ce que j’ai vécu dans ce 

merveilleux monde du patin artis-
tique. Le fait d’avoir été sélec-
tionnée aux Ice Capades fut un 
grand moment dans ma carrière. 
Puis partager ma passion comme 
entraîneuse pendant 15 ans avec 
des jeunes et moins jeunes fut très 
valorisant», d’exprimer la fille de 
LYVON et LORRAINE MILETTE 
pour qui elle voue une grande 
admiration.

Son leitmotiv :  « Laissez vos 
jeunes avoir des passions!»

A u j o u r d ’ h u i ,  J O H A N N E 
MILETTE est la grande patronne 
d’une garderie en milieu familial à 
Pointe-du-Lac.

Ovation devant Johanne Milette!

Le battant ALEX LEGROW persiste 
et signe: les célèbres frères CORBIN
(CLAUDE et SERGE) mériteraient 
qu’un sprint à partir du boulevard 
des Estacades jusqu’à Boréalis leur 
soit dédié à vie lors de la Classique 
de canots de la Mauricie!

«La ville qui les ont vus grandir 
et devenir des ambassadeurs pour 
le sport du canotage long parcours 
devrait prendre les choses en mains. 
Les p’tits gars du chemin du Passage 
à Cap-de-la-Madeleine sont de loin 
les plus grands de toute l’histoire 
du canotage en Amérique et au-
delà des frontières. La Tuque pos-
sède les estrades Ovila-Dénommé. 
Shawinigan a lancé son Temple 
de la renommée du canotage. À 
Trois-Rivières, immortalisons les 
brillantes carrières de CLAUDE et 
SERGE CORBIN qui ont respecti-
vement remporté 8 et 26 victoires 

à la Classique», de faire remar-
quer Legrow. Une brillante idée 
qui mériterait d’être concrétisée, 
d’après moi. Qui va lever la main 
pour seconder Legrow? Debout, 
les décideurs, pour immortaliser 
deux géants de la planète canot!

Cri du cœur d’Alex Legrow

Alex Legrow

Johanne Milette
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L’Impact n’a 
jamais douté de 
l’arrivée du Suisse
PASCAL MILANO
La Presse

M O NTR É AL — L’échange se 
déroule au terme d’une victoire 
du Bologne FC, au mois de jan-
vier, contre Torino. Joey Saputo 
s’avance vers Blerim Dzemaili, 
auteur d’une autre prestation de 
haut vol, avant de lui lancer: 

— «Blerim, tu es en train de me 
tuer.»
— «Désolé, président», répond le 
joueur
— «C’est OK, je ne fais que plai-
santer», désamorce l’homme d’af-
faires, conscient que le départ du 
joueur vers Montréal ne sera pas 
facile à accepter à Bologne.

Quelques mois plus tard et 
malgré une ascension fulgurante 
dans le cœur des partisans ita-
liens, Dzemaili fera ses débuts 
avec l’Impact samedi contre le 
Crew de Columbus (17h). Cette 
première tant attendue est l’acte 
final de longues négociations 
entre deux clubs unis par un 
même propriétaire.

Le premier contact entre l’Im-
pact et Dzemaili se fait par l’in-
termédiaire de Nick De Santis, 
vice-président, relations inter-
nationales du club montréalais. 
Les deux hommes maintiennent 
depuis  plusieurs  anné es un 
échange régulier. Alors, quand 
De Santis comprend que Dze-
maili souhaite vivre une aven-
ture en MLS après des débuts 
e n  Su i ss e,  d e s  c ro ch e t s  pa r 
l’Angleterre et la Turquie, mais 
surtout plusieurs bonnes sai-
s o n s  e n  It a l i e ,  i l  p re n d  s o n 
téléphone.

«Nick m’a appelé au début du 
dernier Euro [en juin 2016] et 
m’a demandé si j’étais intéressé 
par son profil», raconte le direc-
teur technique Adam Braz. «J’ai 
dit oui, puis j’ai parlé avec Mauro 
[Biello]. Je peux dire que la dis-
cussion a été brève. Alors, on 
regardait l’Euro en sachant que, 
peut-être, il y avait une possibilité 

de le voir ici.»

ADORÉ À BOLOGNE 
Il était trop compliqué d’ima-

giner une arrivée à Montréal au 
cours de l’été 2016. À ce moment-
là, Dzemaili sent d’ailleurs qu’il a 
encore quelque chose à accom-
plir en Europe. Après l’Euro, vécu 
en tant que pilier de la sélection 
suisse, il souhaite montrer qu’il 
peut encore apporter une contri-
bution importante au sein de 
l’un des meilleurs championnats 
européens. 

Écrire qu’il y parvient serait un 
euphémisme tant il est l’auteur 
de la majorité des bons coups 
de Bologne, son nouveau club 
depuis la mi-août. Au total, il 
inscrit huit buts et délivre trois 
passes décisives. Cette bonne 
performance complexifie invo-
lontairement la situation.

Son contrat est pourtant clair, 
malgré les doutes semés ici et là 
par l’entraîneur Roberto Donado-
ni : après une seule saison, il doit 
prendre le chemin de la MLS. En 
dépit des déclarations d’amour, 
il ne change pas d’idée et enfile 
l’uniforme montréalais quelques 
mois avant la date encerclée 
initialement.

«On n’a jamais douté,  mais 
c’était fantastique de voir ce qu’il 
a fait là-bas et son importance 
dans l’équipe avec son jeu, ses 
buts marqués», dit Braz. 

«J’ai pu voir deux matchs lors 
d’un séjour en Italie, en février. 
Après avoir  marqué son but 
contre la Sampdoria [Gênes], on 
lui a dit d’en garder un peu pour 
l’été.

«Les gens l’adoraient parce qu’il 
a tout donné à l’équipe et qu’il a 
joué un rôle important dans le 
maintien en première division. 
J’ai aussi très vite constaté qu’il 

était bon, dans le vestiaire, pour 
pousser les jeunes joueurs.»

L’AMBASSADEUR DI VAIO
Dans les derniers mois,  les 

contacts entre l’Impact et Dze-
mail i  s’espacent.  Braz et  les 
autres dirigeants montréalais ne 
souhaitent surtout pas le décon-
centrer. Et si le jeune trentenaire 
a des questions sur sa future des-
tination, il n’a pas besoin d’aller 
bien loin pour trouver de l’infor-
mation pertinente. L’arrimage 
entre Montréal et Bologne peut 
aussi se faire à travers l’ex-joueur 
de l’Impact Marco Di Vaio, désor-
mais dirigeant avec les Rossoblù. 

«Nous, on peut lui expliquer 
comment sont la ville ou le club, 
mais c’est vraiment bon de parler 
à un autre Européen qui est passé 
par là», reconnaît Braz. 

«Il sait que Montréal est une 
bonne ville pour lui et sa famille. 
À propos de l’équipe, il savait 
qu’on avait un centre d’entraîne-
ment et un stade fantastiques. Et 
puis, il suivait déjà l’équipe lors 
des dernières séries. Il voulait 
voir comment on jouait et le type 
de joueurs qu’il y avait.»

Arrivé seul mardi, Dzemaili 
ne sera rejoint par sa famille 
qu’après la prochaine pause 
internationale, en juin.Il a lui-
même avoué que les premiers 
jours s’étaient mieux déroulés 
que prévu.

Pas de quoi surprendre Braz. 
« Il  est  une personne facile 

d’approche et c’est agréable de 
parler avec lui. C’est également 
un véritable homme de famille. 
Quand on regarde les critères que 
doit remplir un joueur désigné, 
on regarde aussi la personne. 
Lui, il a cette personnalité et ce 
caractère.»

La longue 
route 
de Dzemaili

Joey Saputo était tout sourire au moment de présenter officiellement Blerim Dzemaili à la presse québécoise, vendredi. 
— PHOTO: LA PRESSE

«Les gens 
l’adoraient parce qu’il 
a tout donné à 
l’équipe et qu’il a joué 
un rôle important 
dans le maintien en 
première division.»

Tous les jeunes qui seront inscrits pour
trois semaines (15 jours de camps) et plus
recevront gratuitement leur carte de
membre officielle du Club Grand Chelem!

CET ÉTÉ, L'ACADÉMIE DE BASEBALL
LES AIGLES OFFRIRA 5 SEMAINES
DE CAMP DE JOUR !

PLACES LIMITÉES !

POUR INFORMATIONS
LYDIAA.B@HOTMAIL.COM | 1 438 886-6790

CAMP
DE JOUR
BASEBALL+
DE L’ACADÉMIE
LES AIGLES

N O U V E A U !

LES PRIX
À LA
SEMAINE

À LA CARTE 90 $ 125 $ 150 $

600 $ 700 $

175 $ 350 $ 525 $

4 SEMAINES 5 SEMAINES

1 SEMAINE 2 SEMAINES 3 SEMAINES

2 JOURS/SEM. 3 JOURS/SEM. 4 JOURS/SEM.

TU AS ENTRE ENTRE 6 ET 12 ANS ? LE CAMP S’ADRESSE À TOI !

VIENS VIVRE UNE EXPÉRIENCE UNIQUE ! UN CAMP BASÉ SUR LA PRATIQUE
DU BASEBALL, DANS L’ENVIRONNEMENT RÉEL D’UNE ÉQUIPE PROFESSIONELLE.

• Le camp est ouvert de 9 h à 16 h
(service de garde gratuit de 8 h à
9 h et de 16 h à 17 h).

• Les ateliers de baseball se
déroulent de 9 h à 12 h avec
1 heure de dîner.

• Les avant-midis se composent
d'ateliers d�habiletés axés sur le
baseball tels que le lancer, la
course et la frappe.

• Les après-midi, les jeunes pourront
développer de nouvelles aptitudes
en pratiquant des sports et
activités diverses.

• Possibilité de vivre une immersion
anglophone, puisque les
entrainements seront dirigés
occasionnellement en anglais lors
des visites des joueurs des Aigles
de la Ligue Can-Am.

LESAIGLESTR.COMINSCRIVEZ-VOUS
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BARCELONE — Chaque année, François Du-
montier (photo) est au circuit de Montmelo, 
en banlieue de Barcelone, pour prendre en 
compte les demandes des participants au 
Grand Prix du Canada. Cette année, les défis 
sont élevés. Un peu plus que d’habitude.

Par exemple, l’unique fournisseur de pneus 
Pirelli réclame beaucoup plus d’espace au 
circuit Gilles-Villeneuve. Mine de rien cette 
saison, les dimensions des pneus sont plus 
importantes et leur gamme s’est étoffée. 
De quoi s’arracher un peu les cheveux pour 
le promoteur du GP du Canada.

De plus, Barcelone est le théâtre cette année 
de changements visant à rapprocher la F1 du 

public : pilotes posant en compagnie des béné-
voles du Grand Prix sur la grille de départ, piste 
accessible aux coureurs à pied, spectateurs pri-
vilégiés participant à la parade avant la course. 
Ce premier coup d’essai va-t-il se répercuter 
jusqu’à Montréal en juin?

«On va voir des nouveautés à Montréal 
pour les spectateurs», annonce Dumon-
tier. «Liberty Media va s’adapter aux diffé-
rents circuits. Par exemple, à Barcelone, il y 
a pas mal plus d’espace qu’à Montréal. On 
va s’asseoir avec eux pour voir ce qu’on va 
faire à Montréal, où on va le faire, etc. Ça 
part du principe, voulu par Chase Carey [pdg 
de Formula One Group, nouvelle structure 

dirigeante de la F1], de rapprocher le public 
et de faire d’un Grand Prix une espèce de 
festival.»

L’approche de Liberty Media tranche avec 
celle du régime précédent de Bernie Eccles-
ton. «La relation est différente», concède 
Dumontier. «Parce que le dialogue est plus 
facile et plus ouvert avec les dirigeants de 
Liberty Media qu’il ne l’a été dans le passé. 
J’ai une bonne relation avec M. Ecclestone, 
relation qui existe encore. Mais c’est quand 
même le jour et la nuit. Là, tu as des gens 
ouverts aux nouvelles idées, prêts à les 
regarder et à les bonifier. Et ça, ça change 
pour nous, les promoteurs.»  LA PRESSE

Du nouveau pour les spectateurs au GP du Canada

SÉBASTIEN TEMPLIER
La Presse

BARCELONE — Claire Williams n’en démord 
pas : son écurie ne s’est pas trompée en 
recrutant Lance Stroll à tout juste 18 ans. 
Pour la patronne de l’emblématique écu-
rie britannique, le Québécois est promis 
à «un grand avenir». Peu importe ce qu’en 
pensent certains sceptiques.

Au diable les doutes et les critiques! C’est en 
substance, avec calme et sérénité, ce qu’a fait 
passer comme message vendredi Claire Wil-
liams au sujet de son jeune protégé natif de 
Montréal.

«On a pris Lance pour plusieurs raisons. 
Lance a été excellent dans les catégories 
juniors, champion de F4, champion de F3. Il 
a fait un travail fantastique. Notre équipe est 
reconnue pour lancer de nouveaux talents et 
en Lance, nous voyons un grand talent. Voyez 
combien de courses il a gagnées en F3 l’an 
dernier. Je ne me souviens plus exactement 
combien, mais plus que n’importe qui avant. 
Il mérite d’en être arrivé là, en F1.»

On ne s’est pas permis de rafraîchir la 
mémoire de Claire Williams au cours de cet 
entretien, mais Stroll a écrasé la concurrence 
l’an dernier dans le Championnat d’Europe 
de F3 en remportant 14 des 30 courses. Pour 
la fille de Sir Frank, il ne fait donc aucun 
doute : Stroll est «réellement un espoir. Il a 
un grand avenir devant lui.»

Mais il y a des comportements en piste 
qui ont suscité des sarcasmes dès les 
essais de présaison à Barcelone, marqués 
par quelques sorties de piste de la recrue 
de 18 ans. Ses trois abandons et ses deux 
accrochages (dont il n’était pas forcément 
responsable) au début de la saison ont 
ensuite donné du grain à moudre, sur la 
Toile surtout, à certains grincheux. Pas de 
quoi ébranler, ne serait-ce d’un pouce, la 
patronne de 40 ans.

«En ce début de saison, le temps qu’il a été 
en piste, Lance a fait un travail fantastique», 
rétorque Claire Williams. «En Chine, il n’avait 
là-bas aucune expérience de la piste et il s’est 
battu et a été dans le top 10 en qualifications. 
Il y a beaucoup de raisons de le prendre, 
il est talentueux et c’est ce qui est le plus 
important.»

PAS UNE QUESTION D’ÂGE
Mais la question suivante est inévitable : 

Lance Stroll n’est-il pas trop jeune pour faire 
le saut de la F3 à la F1 au moment où celle-
ci a donné naissance à des monoplaces 
monstrueusement puissantes et difficiles à 
conduire?

«Ma réponse est que Max Verstappen est 
arrivé en F1 encore plus jeune», dit Claire 
Williams. «Je ne pense pas que cela ait quoi 
que ce soit à voir avec l’âge. C’est une ques-
tion de talent et de manière de faire votre 
travail. […] On croit que Lance peut évoluer 
dans cet environnement.»

À l’aube de cette cinquième course de la sai-
son dimanche, le Montréalais n’a pas encore 
ouvert son compteur de points. Le circuit 
espagnol est celui qu’il connaît le mieux dans 
ce championnat. On serait donc tenté de 

miser une petite pièce sur un premier point 
en Catalogne. Même s’il serait plus réaliste de 
le faire cet été, une période effectivement plus 
crédible aux yeux de Claire Williams.

«Des points, c’est une attente réaliste pour 
cette année. […] En Russie, il était en posi-
tion d’en marquer [11e à l’arrivée]. »

Et la Britannique de seconder son pro-
tégé dans le discours : «Cette année est 
une année de familiarisation, d’appren-
tissage pour lui. Les gens sous-estiment 
combien le travail est exigeant pour un 
débutant. Il faut prendre conscience de 
ce qu’un débutant doit faire comme tra-
vail. Rien que sur la grille de départ, une 
période de cinq minutes, il y a tellement de 
choses à apprendre… Lance fait un travail 
fantastique.»

On l’a dit, elle ne doute pas.

«Lance a un grand avenir»

Claire Williams voit un grand talent chez Lance Stroll. La patronne de l’écurie Williams s’attend 
même à ce que le Québécois de 18 ans marque des points dès cette saison. — PHOTO: ASSOCIATED PRESS

MONTMELO (PC) — Lance Stroll a connu 
de nombreux ennuis avec sa Williams 
lors des deux premières séances d’essais 
libres vendredi au Grand Prix de Formule 
1 d’Espagne, et il n’a pu faire mieux que le 
17e temps.

Le Québécois a enregistré un chrono 
d’une minute et 23,221 secondes sur le cir-
cuit de Catalunya, ce qui l’a relégué à plus 
de 2,4 secondes du détenteur du meilleur 
temps, le pilote Mercedes Lewis Hamilton 
(1:20,802). «Ça n’a pas été une bonne jour-
née aujourd’hui; nous n’avons pas vraiment 
pu faire ce que nous voulions, a affirmé 
Stroll. Nous avons eu des problèmes et 
j’ai commis des erreurs – notamment sur 
mon tour lancé en pneus tendres –, alors 
ce n’est pas le résultat espéré.»

Le directeur de la haute performance 
chez Williams, Paddy Lowe, n’a pas voulu 
jeter la pierre à Stroll, estimant plutôt qu’il 
avait été victime des particularités du cir-
cuit catalan.

«C’est un circuit doté de très peu d’ad-
hérence, où les faibles appuis aérodyna-
miques et la puissance brute du moteur ne 
sont pas particulièrement favorisés, donc 
nous tentons de trouver les bons réglages 
pour maximiser les performances de nos 
voitures, a évoqué Lowe. Nous étions un 
peu plus compétitifs dans la première des 
deux séances, donc nous devons analyser 
les modifications que nous avons appor-
tées entre les deux séances et comprendre 
pourquoi elles n’ont pas fonctionné.»

Au total, Stroll a effectué 60 tours et 
testé plusieurs réglages - notamment au 
niveau des gommes -, en plus d’alterner 
entre de courts, moyens et longs relais en 
piste afin de mettre à l’épreuve la fiabilité 
de la FW40. 

Hamilton a dominé les deux premières 
séances d’essais du Grand Prix de Formule 
1 d’Espagne, vendredi.

Hamilton a signé un chrono d’une minute 
et 20,802 secondes lors de la deuxième 
séance qui s’est déroulée sous un soleil ra-
dieux. Le Britannique, qui est deuxième au 
classement des pilotes, a retranché 0,090 
seconde au temps de son coéquipier Valt-
teri Bottas. Kimi Raikkonen et Sebastian 
Vettel, de Ferrari, ont suivi à respective-
ment 0,310 et 0,418 seconde de Hamilton.

Des ennuis pour le 
Québécois
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TROIS-RIVIÈRES — À sa première année à la 
barre des Aigles juniors, Jean-Philippe Lemay 
avait de grandes ambitions pour sa troupe la 
saison dernière. Après avoir joué le tout pour le 
tout, la course au championnat s’était terminée 
par un revers crève-cœur en sept matchs face à 
Charlesbourg lors des quarts de finale. Le réveil 
sera difficile chez les Aigles. Difficile, mais pas 
brutal.

En effet, les phases de reconstructions sont rares 
chez les Oiseaux, et ce année après année. Ce 
ne sera pas différent cet été, alors que Lemay en 
sera à une deuxième saison à titre de gérant avec 
l’équipe. Les Aigles devraient regarder vers le haut 
du classement.

«Le réveil a été difficile après la défaite contre 
Charlesbourg. Il a fallu se remettre au travail rapi-
dement et aller chercher les pièces qui étaient 
manquantes. À la lumière du camp, on est 
confiant avec le groupe de joueurs, mais ce sera 
à lui de livrer la marchandise», analyse le pilote, 
qui cible le Royal de Repentigny comme équipe 
à battre cette saison.

Lemay a en effet réalisé quelques acquisitions 
des plus intéressantes lors de la saison morte. 
Le lanceur vétéran Jason Tarapasky a été acquis 
des Cards de LaSalle en retour d’un choix de pre-
mière ronde. Le natif de Pierrefonds a représenté 
le Canada sur la scène mondiale, en plus d’avoir 
roulé sa bosse aux États-Unis. Il pourrait avoir un 
impact considérable au monticule, avec moyenne 
de points mérités de 1,93 en 29 manches l’an 
dernier.

Lemay a pigé une deuxième fois dans la cours 
des Cards pour faire l’acquisition de Jonathan 
Duforest. Le joueur d’avant-champ frappait pour 
,375 l’an dernier avec la formation montréalaise.

Ces deux atouts viendront se greffer à un noyau 
relativement similaire à celui de l’an dernier, com-
posé de Joey Toupin, Francis Désilets, Ismael Bal-
lard, Christopher Bellemare et de Simon Loranger.

Les Aigles auront encore une bonne équipe, 

mais la lutte s’annonce difficile dans la division 
la plus relevée de la Ligue de baseball junior 
élite du Québec, où on retrouve les excellents 
programmes des Diamants de Québec, des 
Voyageurs du Saguenay et des Alouettes de 
Charlesbourg, qui ont repris leurs anciennes cou-
leurs cette saison.

«Les attentes étaient élevées l’an dernier, alors 
que cette année, elles sont réalistes. Les Voyageurs 
ont ajouté beaucoup de vitesse et ils sont jeunes. 
Charlesbourg et nous avons deux équipes très 
similaires et c’est pourquoi c’est allé en sept l’an 
dernier. Quant à Québec, c’est la meilleure rota-
tion de la ligue. Ça va être un défi colossal dans 
notre division cette année.»

Deux points d’interrogations
La saison des Aigles pourraient toutefois être 

chamboulée du tout au tout si deux importants 
atouts venaient qu’à se joindre à l’organisation.

Il sera très difficile de remplacer la moyenne au 
bâton de ,425 qu’a affiché Raphaël Gladu la saison 
dernière. Mais les Aigles pourraient ne pas avoir 
à la remplacer. Tout dépendra de l’avenir de celui 
qui pourrait être repêché dans le Baseball majeur. 
Mais une chose est certaine, Gladu a assuré qu’au 
terme de sa saison universitaire, il enfilera l’uni-
forme d’ici au repêchage, le 12 juin.

«Raphaël a de grands objectifs. Il souhaite être 

repêché ou obtenir contrat pro. Mais c’est sûr 
qu’il va jouer avec nous, il me l’a confirmé. Il reste 
à savoir combien de matchs. Par la suite, on ver-
ra. La porte est ouverte parce que ça changerait le 
visage de notre équipe», souligne Lemay.

L’autre point d’interrogation chez les Aigles est 
la présence de John Anthony Lantigua, l’un des 
fils d’Eddie Lantigua qui a fait la pluie et le beau 
temps chez les Capitales de Québec au milieu 
des années 2000. Puisqu’il ne voulait pas évoluer 
dans la LBJEQ, le joueur de 21 ans a été libéré par 
Charlesbourg, avant d’être réclamé par Trois-
Rivières. Depuis, Lemay se croise les doigts.

«Avec John Anthony, c’était clair dès le départ 
qu’il voulait s’entraîner fort cet été, mais aussi 
prendre une pause. On s’est dit que ce n’était pas 
un gros risque de le réclamer et qu’au pire, on s’as-
surait qu’il n’allait pas être contre nous à Québec 
ou Charlesbourg. J’ai été clair avec mon groupe 
de joueurs que si John veut se joindre à nous, il 
sera accueilli à bras ouverts. Il ne nous a pas dit 
un non définitif.»

Les Aigles amorceront leur saison régulière 
samedi au Stade Stéréo Plus en recevant les 
Diamants de Québec. Puis dimanche, ce sera 
au tour de la formation des moins de 17 ans de 
l’Académie de baseball du Canada de s’arrêter en 
Mauricie.

BASEBALL JUNIOR

Le dur réveil des Aigles

À sa  deuxième saison comme chef d’orchestre des Aigles, Jean-Philippe Lemay espère que sa troupe 
pourra déjouer les pronostics. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

PONTE VEDRA BEACH — 
Louis Oosthuizen et Kyle 
Stanley ont joué des rondes 
de 66 (-6) pour prendre les 
commandes du Championnat 
des joueurs et compliquer la 
tâche des deux meilleurs 
joueurs au monde.

Dustin Johnson et Ro-
ry McIlroy ont travaillé fort 
pour finalement terminer la 
journée à égalité à la normale 
vendredi matin. Ils accusaient 
cinq coups de retard sur les 
meneurs provisoires quand 
les conditions de jeu se sont 
détériorées en après-midi au 
TPC Sawgrass.

Malgré le vent, Oosthuizen 
et Stanley ont toutefois trou-
vé un moyen d’inscrire les 
meilleurs scores du jour pour 
passer à -9 après 36 trous.

J.B. Holmes suit à -7 après 
une ronde de 69 et on re-
trouve ensuite la surprise du 
jour en Vijay Singh. Âgé de 54 
ans, le golfeur fidjien a bou-
clé sa ronde en 68 coups pour 
s’installer à trois coups de la 
tête.

De son côté, Jordan Spieth 
n’a pas été en mesure de res-
pecter le seuil de qualification 
pour une troisième année 
d’affilée.

David Hearn, de Brantford, 
en Ontario, s’est installé à 
égalité au cinquième rang à 
-5 grâce à un pointage de 69. 
Mackenzie Hughes, de Dundas 
en Ontario, a inscrit un score 
de 75 et a glissé à égalité au 
22e rang à -2. Adam Hadwin, 
d’Abbotsford, en Colombie-
Britannique, suit un coup der-
rière à égalité au 34e rang à 
moins-1 à la suite d’une ronde 
de 72. 

GOLF

Oosthuizen et 
Stanley en tête 
au TPC 
Sawgrass

AOÛT 2017

MON DÉFI
3 JOURS D’A

CTIVITÉ

Créez votre DÉFI
et dépassez vos limites
au cœur de la nature!
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MARC BRASSARD
Le Droit

Guy Boucher n’a même pas jugé 
bon de jouer la carte des négli-
gés avant de prendre le chemin de 
Pittsburgh, estimant que c’était 
l’évidence même. 

« Tout ce que je sais, c’est que nos 
joueurs méritent d’être ici. Nous 
affrontons les champions en titre 
de la coupe Stanley, qui viennent 
de vaincre l’équipe numéro un en 
saison régulière (Washington). 
Pas besoin de décrire l’affronte-
ment ici, tout le monde sait de 
quoi il en retourne », a commen-
té l’entraîneur-chef des Sénateurs 
vendredi. 

L’attaquant québécois Alexandre 
Burrows pense en effet que les 
Sénateurs sont les négligés des 
parieurs, mais en le concédant, il 
a lancé une petite pointe au gar-
dien Marc-André Fleury.

« C ’e s t  s û r  q u e  o u i ,  n o u s 
sommes négligés pour une troi-
sième fois (après Boston et New 
York). Là, ce sont les champions 
en titre de la coupe Stanley. Ils 
ont le meilleur joueur de la Ligue 
nationale des 10 dernières années 
(en Sidney Crosby), le meilleur 
Russe de l’histoire avec (Evgeny) 
Malkin et Marc-André Fleury 
qui a gagné une coupe Stanley 
et qui joue au-dessus de sa tête 
présentement. Ils ont plusieurs 
éléments clés, c’est normal qu’on 
soit les négligés à ce temps-ci de 
l’année », a-t-il lancé.

Fleury a repris son poste de 

gardien partant quand Matt Mur-
ray s’est blessé au bas du corps 
pendant la période de réchauf-
fement du premier match de la 
série de première ronde contre 
Columbus, et il semble bien qu’il 
conser vera le poste même si 
ce dernier est rétabli, ayant agi 
comme adjoint lors du septième 
match de la série contre les Capi-
tals où Fleury a obtenu un jeu 
blanc. « Je le connais personnelle-
ment, je sais que c’est un excellent 
gardien de but et je n’ai jamais eu 
de doute en ses habiletés. Je suis 
un peu content pour lui qu’il ait 
pu reprendre le filet et avoir du 
succès », a ajouté Burrows pour 
tempérer un peu ses propos.

L’ailier acquis des Canucks de 
Vancouver a réitéré à quel point il 
importe peu que les gens de l’exté-
rieur croient ou non aux chances 
des siens de l’emporter, l’impor-
tant est qu’eux ont cette foi.

« C’était ma vision quand j’étais 
échangé, je croyais que les Séna-
teurs avaient une bonne équipe 
de l’extérieur. Qu’ils étaient bien 
dirigés,  qu’i ls  jouaient de la 
bonne manière, ne sacrifiaient 
pas de la défensive pour de l’of-
fensive. Je savais aussi qu’ils 
avaient d’excellents morceaux 
pour gagner une coupe Stanley, 
comme un défenseur numéro un 
de la trempe d’Erik Karlsson et un 
gardien de premier plan comme 
Craig Anderson, beaucoup de 
profondeur offensivement, de 
bonnes unités spéciales... Je me 
suis rendu compte que c’est un 
groupe qui est tissé serré... Le 
discours du premier jour de Guy 

Boucher était  “Pourquoi pas 
nous” et il l’a répété quand je suis 
arrivé », a-t-il raconté.

Comme Burrows, le Gatinois 
Derick Brassard a déjà atteint 
la troisième ronde des séries à 
quelques reprises, et il s’est mesu-
ré aux Penguins lors des trois der-
nières années, remportant deux 
de ces duels (2014 en sept matchs 
et 2015 en cinq), il sait donc à 
quoi s’attendre.

« L’expérience que j’ai eue avec 
les Rangers (contre Pittsburgh), 
ç a  v a  m’a i d e r  p e r s o n n e l l e -
ment ainsi qu’à l’équipe... On 
est conscient que ce ne sera pas 

facile, mais on est conscient aussi 
qu’on peut battre n’importe qui, 
a-t-il dit. Je les connais quand 
même assez bien, il y a des petits 
détails sur les mises au jeu ou les 
tendances sur la patinoire que je 
vais pouvoir partager avec mes 
coéquipiers, c’est certain. »

Boucher a mentionné qu’avoir 
affronté un club rapide comme 
les Rangers au tour précédent 
devrait bien servir ses joueurs. 
« On fait face au même défi en 
termes de vitesse et de contre-
attaque. Ils ont énormément de 
vitesse, avec des super-vedettes 
qui peuvent créer quelque chose 

à partir de rien », estime-t-il.
Les Sénateurs n’auront au moins 

pas le  défenseur Kristopher 
Letang, l’équivalent de Karlsson 
chez les Penguins, dans les pattes 
lors de cette série alors que sa 
saison est terminée. « Il est une 
autre super-vedette, mais ils ont 
de la profondeur avec huit gars 
qui sont capables de jouer dans 
la ligue. C’est un défi, mais nous 
allons tenter de les fatiguer plus 
la série avance. Ça risque d’être 
long », estimait l’attaquant Mark 
Stone, qui a compté des buts lors 
des deux derniers matchs de la 
série contre New York.

SÉNATEURS FACE AUX PENGUINS

«�Négligés  
pour une 
troisième fois»

Alexandre Burrows reconnait que les Penguins ont plusieurs éléments clés en Crosby, Malkin et Fleury. — ARCHIVES AFP

ARLINGTON  (AP) — Le joueur étoile des Ca-
pitals de Washington Alexander Ovechkin a 
disputé les séries éliminatoires malgré des 
blessures au genou et aux ischio-jambiers.

Ovechkin a déclaré avoir ressenti de la dou-
leur aux ischio-jambiers dans le match no 3 de 
la série contre les Penguins de Pittsburgh. Il a 
dû avoir recours à des injections pour que la 
douleur soit tolérable pour le reste de la série. 
Une mise en échec de Nazem Kadri, des Maple 
Leafs de Toronto, dans le cinquième match de 
la série de premier tour a quant à elle causé la 
blessure au genou gauche.

«Vous ne voulez jamais jouer quand vous 
êtes blessés, a affirmé Ovechkin lors du bilan 
des Capitals, vendredi. Évidemment, quand 

vous n’êtes pas à 100 pour cent, vous n’avez 
pas toute votre force dans votre jambe, mais 
vous voulez continuer à jouer. Certains joueurs 
jouent malgré une main fracturée ou une 
jambe fracturée parce que ce sont les séries. 
Vous devez sacrifier votre corps pour avoir du 
succès et obtenir les résultats.»

Ovechkin a précisé qu’il n’y avait pas de dé-
chirure à la cuisse ou au genou et qu’il n’allait 
pas devoir être opéré. La blessure à la cuisse 
était toutefois suffisamment importante pour 
qu’il ne rejoigne pas l’équipe russe au Cham-
pionnat du monde, ce qu’il a fait 12 fois dans 
sa carrière.

«J’ai parlé à l’entraîneur russe et je lui ai dit 
que je n’étais pas capable d’aider l’équipe, a 

expliqué Ovechkin. Je lui ai souhaité la 
meilleure des chances et je vais encou-
rager l’équipe. Pour moi, c’est l’heure de 
récupérer. Je dois prendre une grande 
respiration, me reposer un peu et re-
prendre le travail.»

Ovechkin a été muté sur le troisième trio 
à mi-chemin de la série face aux Penguins, 
mais il a indiqué que la décision n’avait pas eu 
à voir avec ses blessures.

Le capitaine des Capitals a men-
tionné qu’il ne connaissait pas la 
durée nécessaire pour la guérison 
de ses blessures, mais il a affirmé 
qu’il serait prêt à temps pour le 
début de la prochaine saison.

Ovechkin a joué malgré des blessures au genou et aux ischio-jambiers
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L’embauche
de Renaud,
une question 
d’instinct pour 
Martin Mondou 

STEVE TURCOTTE
steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

S H AW I N I G A N  —  P l u s  d e 
40 hommes de hockey ont ex-
primé le désir de diriger les Ca-
taractes, dont certains comme 
Mario Duhamel avaient beaucoup 
d’expérience. Après avoir rencon-
tré sept candidats, Martin Mondou 
et son équipe ont choisi de parier 
sur Daniel Renaud, un jeune entraî-
neur de 35 ans qui n’avait jamais 
été entraîneur-chef. D’ailleurs, 
Renaud n’avait même pas envoyé 
son c.v. au directeur-gérant, lui 
qui dans le passé avait sans suc-
cès traversé quelques processus 
d’embauche... dans le midget AAA!

Il est toutefois tombé dans l’oeil de 
Mondou en raison de son éthique 
de travail et sa passion. Trois entre-
vues plus tard, celui qui servait 
d’adjoint à Philippe Boucher au 
cours des trois dernières saisons 
était officiellement présenté ven-
dredi après-midi comme le suc-
cesseur de Claude Bouchard, après 
avoir paraphé une entente de deux 
ans assortie d’une année d’option. 

«Il partait d’un peu plus loin que 
les autres, c’est vrai. Mais il s’est 
démarqué par des éléments pré-
cis, importants à nos yeux. C’est 
un jeune homme très structuré, 
qui s’est présenté en entrevue 
bien préparé, avec des documents 
impressionnants. On l’a beaucoup 
challengé et il nous a démontré 
qu’il était prêt pour cet emploi», 
soulignait Mondou devant un par-
terre d’une trentaine de personnes 
– dont quelques partisans – venus 
assister à ce premier bain de foule 
de Renaud chez Saint-Onge Ford. 

Mondou ne cachait pas être 
conscient que son choix paraissait 
audacieux. 

«O n n’a  jamais  eu peur de 
prendre des risques. Depuis mon 
arrivée avec les Cataractes, j’ai 
souvent fait confiance à mon ins-
tinct et ça m’a bien servi. Daniel 

n’a peut-être jamais dirigé, mais 
il a cheminé dans la LHJMQ et 
participé à plusieurs projets de 
Hockey  Québec. C’est un gars 
intelligent, qui veut apprendre. Si 
ses joueurs sont à son image, ça va 
bien aller. Sa maîtrise en psycho-
logie sportive est certainement un 
atout pour travailler avec les jeunes 
d’aujourd’hui. Je me rappelle que 
Guy Boucher n’avait pas plus d’ex-
périence que lui quand Dominic 
Ricard l’a embauché à Drummond-
ville et ça ne s’est pas trop mal 
passé. Ça prend du monde pour 
donner une chance à ces gars-là. 
Les Cataractes sont fiers de l’offrir 
à Daniel. »

Renaud savourait évidemment 
le moment. Il s’était aussi bien 
préparé pour ce premier contact 
dans sa nouvelle région d’adop-
tion. D’entrée de jeu, il a annoncé 
ses couleurs. «C’est un privilège 
exceptionnel de diriger l’une des 
18 équipes de la LHJMQ. Je suis 
excessivement reconnaissant aux 
Cataractes, une organisation très 
solide qui a une excellente répu-
tation. Pour la faire perdurer, je 
m’engage à donner le meilleur de 
moi-même chaque jour et c’est 
ce que je vais demander à mes 
joueurs», a raconté le natif de 
l’Outaouais. 

«Les joueurs seront évalués sur 
l’effort et l’éthique de travail. La 
valeur fondamentale sur laquelle 
on va bâtir, c’est le respect. Concrè-
tement, il y aura deux éléments 
prioritaires, soit d’être un bon coé-
quipier et de compétitionner. Avec 
ça, on va amener nos joueur à leur 

plein potentiel.»
Bien sûr que Renaud se recon-

naît un peu en Guy Boucher, étant 
donné leur passion commune 
pour le coaching et leurs études 
dans le même champ d’expertise. 
«Ma perception de son travail, c’est 
qu’il arrive à soutirer le maximum 
de chacun de ses joueurs. Très 
honnêtement, c’est aussi l’une de 
mes forces.»

«La valeur 
fondamentale sur 
laquelle on va bâtir, 
c’est le respect. 
Concrètement, il y 
aura deux éléments 
prioritaires, soit d’être 
un bon coéquipier et 
de compétitionner. »

Renaud est toutefois reconnu 
comme un bon gars. Pas trop le 
genre à multiplier les crises dans 
le vestiaire, mettons. Il assure tou-
tefois qu’il saura serrer la vis quand 
la situation l’exigera. 

«Je passe d’adjoint à entraîneur-
chef, je dois m’ajuster. J’avais d’im-
portantes responsabilités avec les 
Remparts, je vois ce nouveau défi 
comme la continuité de ce que je 
faisais là-bas. Ceci dit, je vais rester 
authentique. Chiâler pour chiâler, 
tu ne récoltes rien. Je suis un pas-
sionné par la pédagogie, le déve-
loppement et l’enseignement. Mais 
les deux éléments de respect dont 

je vous ai parlé, j’y tiens et je vais 
perdre rapidement ma patience 
si je ne les obtiens pas. C’est le 
message qui sera transmis aux 
joueurs.»

Le nouveau patron du vestiaire 
se promet d’utiliser l’été pour 
apprendre à mieux connaître ses 
joueurs. D’ici là, il verra à complé-
ter l’équipe d’entraîneurs. Il sou-
haite le retour de Steve Larouche, 
si leurs philosophies sont compa-
tibles. Une rencontre est prévue en 
début de semaine prochaine. Un 
autre adjoint sera choisi, proba-
blement un ancien défenseur qui 
pourra veiller au développement 
des arrières de l’organisation. 

Par ailleurs, Renaud n’a pas 
caché qu’il aimerait entamer la 
prochaine saison avec le noyau en 
place. Certaines rumeurs laissent 
croire que Mondou va opérer un 
important virage jeunesse dès le 
repêchage en mai. 

«Comme entraîneur, tu n’aimes 
jamais voir un ou des vétérans 
dominants partir. C’est sûr que le 
noyau actuel est solide, et nous 
permettrait de repartir sur de 
bonnes bases. Par contre, dans la 
réalité du hockey junior, certaines 
transactions sont nécessaires pour 
le bien à moyen et long terme de 
la concession. À Martin et 
son groupe d’éva-
luer toutes leurs 
options. Moi, je 
vais travailler 
avec les joueurs 
q u i  s e r o n t 
e n  p la c e  au 
camp.»

«On n’a jamais eu peur 
de prendre des risques»

Martin Mondou a été séduit par le profil de Daniel Renaud, à qui il a remis les guides des Cataractes. — PHOTO: SYLVAIN MAYER
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Ben Bishop a 
conclu une entente 
de six ans d’une 
valeur de 
29,5 M$US avec les 
Stars de Dallas 
vendredi.
Bishop, qui est âgé 
de 30 ans, a été 
acquis par les 
Stars le 9 mai dans 
une transaction 
qui a envoyé un 
choix de 4e tour au 
repêchage de 2017 
aux Kings
de Los Angeles.

CHIFFRE
DU JOUR
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*Le forfait familial Bora Parc inclut 2 billets adultes et 2 billets enfants de 1,32 m et moins (Valide jusqu’au 30 avril 2018). Réservation requise. Les financements sont octroyés par Accord D Desjardins et les versements sont sujets à approbation du service de crédit Accord D Desjardins. Toutes les taxes (TPS et TVQ) et écofrais applicables sont payables à Ameublements Tanguay au moment de l’achat. Le
montant payable en versements égaux exclut les taxes de vente (TPS et TVQ) et les écofrais. Si un versements vient en souffrance, un intérêt sera calculé à compter de la date d’échéance du versement au taux annuel de 19,5% et sera chargé mensuellement au compte du client par Accord D Desjardins. (Ex. : solde en souffrance de 100$, l’intérêt pour une période de 30 jours sera de 1,63$). Non jumelable à
une autre promotion. Photos à titre indicatif. Prix, produits et modalités de paiements sont sujets à changements sans préavis. Cette offre est en vigueur jusqu’au 14 mai 2017. **Livraison gratuite à la grandeur du Québec et du Nouveau-Brunswick, cependant certaines régions peuvent être assujetties à des frais. Détails en magasin

Livraison gratuite**

ABONNEZ-VOUS À
NOTRE INFOLETTRE

tanguay.catanguay.ca
ABONNEZ-VOUS À 
NOTRE INFOLETTRE

CONCOURS • ASTUCES

2200, rue des Vitrines TROIS-RIVIÈRES 1 800 465-2200 • 819-373-1111

Obtenez un

2 adultes

et 2 enfants*

à l’achat de l’un

de ces appareilsFORFAIT FAMILIAL

GRATUIT

Valeur de plus de 175 $

Plongez dans l’été avec

appareils

Ordinateur portable (672463)
• Processeur I7-6500U
• Lecteur/graveur DVD • Windows 10

12 GO 1 TO

70024 2916
24 mois

ÉCOFRAIS INCLUS
699,99 + 0,25

Caméra numérique EOS avec
objectif EF-S 18-55 mm (631855)

Caméra

70
ÉCOFRAIS

Caméra

NOTRE PRIX TANGUAY

100089

4166
24 mois

ÉCOFRAIS INCLUS
999,99 + 0,90

Jusqu’à50VERSEMENTS
sur tous les produits électroniques

55 PO

EXCEPTIONALCOLOUR.
EXCEPTIONALSURPRISE.
EXCEPTIONALCOLOUR.
EXCEPTIONALSURPRISE.

Obtenez une carte-cadeau de luxe d’une valeur
de 500 $, en guise de remerciement, à l’achat

d’un nouveau téléviseurQLED*.
*Certaines conditions s’appliquent.

Du 7 avril au18mai 2017

DES COULEURS
EXCEPTIONNELLES.
UNE SURPRISE

EXCEPTIONNELLE.

40 PO

NOTRE PRIX TANGUAY

70899

1944
36 mois

ÉCOFRAIS INCLUS
699,99 + 9,00

Téléviseur intelligent 4K Ultra HD (655414)

Barre de son et caisson de graves 4K (659101)

• Caisson sans �l de 200 watts

80079 1599
50 mois

ÉCOFRAIS INCLUS
799,99 + 0,80

Téléviseur intelligent QLED 4K de 55 po (669900)

ÉPARGNEZ

500$

332399

6599
50 mois

ÉCOFRAIS INCLUS
3299,99 + 24,00

Courant: 3799,99


